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CONFIDENTIAL. 


Further Correspondence respecting the Affairs of Egypt. 


Part V. 


No. t. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 1.) 

SyLord,^ Par ‘ s > JuI y I J 1 » 1882 ‘ 

1 HAVE the lionour to transmit to your Lordship copies of a letter and melosurcs 
which 1 received last night from M. do Freycinct. 

It appears from these papers that the French officials having conceived appre¬ 
hensions that the cholera may be brought’ to Egypt by the British troops understood to 
be coming from India, desire to recommend certain precautionary measures to Her 
Majesty’s Government. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


Inclosure l in No. 1. 

AI. de Freycinct to Viscount Lyons. 

Mon cher Ambnssndcur, Paris, le 30 Juillcl, 1882. 

I/ATTENTION du Ministrc du Commerce a die appelcc par la Commission 
d’llygienc sur les dangers <|ui pourrnient menacer, au point de vuc sanitaire, l’Egypto ct 
par suite l’Kurope, dans lc eas ou des precautions sutlisantcs lie scraient pas prises lors 
de l*envoi on figyptc des contingents Anglais provenant de l’lndc. Mon collogue au 
Dcpartement de in Guerre a d& otre saisi de la meme (piestion, etant donnee riiypothose 
ou des troupes Francoises viendniient s't otre dirigeos sur le Canal do Suez et a sy 
trouver cu contact avec des contingents Indiens. 

J’ai du £trc lrappe des preoccupations con?ucs par mes deux colleguos, et ll me 
aerait difficile uc no pas les partager dans une eertaino mesure. Jc prends done la 
liborte de vous en entretenir, dans la pensee quo vous ne vous refuserez pus it les signaler 
a votre Gouverncment. de vous transmets d’ailleurs, it titre d’indication utilisablc, les 
notes <iuc iM. Tirard et le General Billot m’ont communiqudes a cettc occasion, 

Votre, &c. 

(Signd) C. DE FREYCINET. 


Inclosure 2 in No. 1. 

M. Tirard to AT. de Freycinct. 

Paris, le 25 Juillet , 1882. 

M. FAUVEL, Inspecteur-Gcncral de Services Snnitnires, prds de mon Miniature, 
vient de m’ndres'cr un ltapport par leqttel il signal© les dangers qui pourraient rdsulter 
pour la sante publique cn Europe de 1 importation en Egypt© par les troupes Anglaises 
[14101 11 







provenant tie l’Tndo, <lu cholera qui cxistc netucllement sur plusicurs points dcs posses¬ 
sions Anglaises de l’lnde, notammcnt il Calcutta, et dnnt on sign ale cn cc moment unc 
recrudescence. M. Fauvel fait romarquer dans cc Rapport quo le transport par mcr des 
troupes provenant des lictix oil regno la nmlndie, constituc un grand danger d’importation 
qui ne saurait fctre conjure quo par des precautions tr£s serieuses. 

J’ai l’honncur de vous transmettre ci-joint une copie du Rapport dont il s’ogit, cn 
signalnnt particuli&rcmcnt h votre attention les mcsurcs de preservation preconisecs par 
M. le Docteur Fauvel. 

Vous penserez, sans doute, qu’il y aurait lieu dc fairc a cet egard unc communication 
au Gouvernement dc Sa Majeste Britanniquc, cn vue d’arreter, d’accord avee lui, les 
dispositions propres «\ prevenir l’invnsion du tieau. 


•Inelosurc 3 in No. 1. 

Report by M. Fauvel. 

FN presence dc Inventualittf plus ou moins proehaine de l’envoi d’un corps d’nrmde 
Francaiscn Egypte. je m’empresse d'appeler votre attention sur le danger d’une invasion 
dans ce pays, ct par consequent parmi nos troupes, du cholera importc par les contingents 
Anglais provenant de l’Indc. 

En etFct, on signnlc cn ec moment une recrudescence de la terrible maladic sur 
plusicurs points des possessions Anglaises, notanuncnt a Calcutta, et il est certain quelle 
regno dans les lies Hollamlaises. 

Dans cos conditions, le transport par mcr dc troupes provenant de lieux oil regno le 
cholera constituc un grand danger d'importation qui ne saurait litre coniine quo par dcs 
precautions tres serieuses. 

11 importc, en eflet, de consideror quo, si le cholera eelatait parmi nos troupes dans 
les conditions clinmtt*riqucs ou cllcs vont so trouver. il en resultcrait un desastre. 

II va done lieu scion moi de fairc le possible pour prevenir rimportation de la 
maladic cn Kirvpte par la Mer Rouge ct surtout par le Canal de Suez que nos soldats 
sont, dit-on, appeles a defendre. 

.T’estime qu’il y a ttrand intcret a ce quo MM. les Ministres dc la Guerre, de la 
Marine, et dcs Affaires Etrangercs soient prevenus par vous tic ce danger. 

JVn ai park* otlicieusement a mos collogues du Comited* Hygiene, MM. Ecgouest, 
Richard. Claverv. ot Wurtz. qui partngent enlierement ni| manure de voir; mais j’ai tenu 
si vous fa ire part direetement de mes apprehensions en votre quality de Ministrc clmrg6 
de preserver hi saute puhlique. 

11 est certain, d’ailleurs, quo si l’Egyptc etait cnvaliic, PEuropc dans les conditions 
actuelles ne tardornit pas il let re. 

D'autre part, j’ai la conviction que le danger qui menace l'ftgypte ot noire armec 
pourrait etre coniine par des mcsurcs tres simples, nmis scrupuleusemcnt uppliquecs. 

Ea premiere serait que le Gouvernement Anglais ordonm\t que tons les navircs 
charges de troupes venaiit de l’Indc ne fussent siutorisees a lranehir le detroit de Bab-el- 
Mandel) qu'aprcs uno vi-itc medioale satisfiisaute prntiquec a Aden. 

La secondc, que les navircs autorises a oiitrer dans la Mer Rouge ne pussent 
deharquer lours troupes a Suez ou dans le Canal qu’aprcs une nouvellc visile mcdicale 
aliirnmut rabsenec d’aecidents ehoh riques ft hor»l. 

D ins le cas de suspicion les troupes du navirc suspect sernient transported .sur un 
point <1 ■terinine, a Tor, par cxemple, ou elles foraient qttarantainc. 

11 serait u dosirer que le chef ot les medeeins prineipaux de notre corps expedi- 
tionmiirc re<;usscnt des instructions duns ce eus, sunscompter celles eoneernant lesautrcs 
mesures d'hvgicne quo reclamerait la situation. 

(SignC*) FAUVEE. 


Inclosure 4 in No. I. 

Memorandum by M. Bttiscnu• 

T/ENVOI en Fgvptc de troupes Anglaises tiroes de ITnde doit eveiller l’attention, 
au point de vue tie rimportation du cholera en Eg ptc et tie lit en Europe. I otto affection, 
a Petal etitlemiquc it Bombay et thins toutes le** parties ue 1 lude qu’arroselo Gunge, a etc 
la source tie diff’erentes epidemics qui se sont manifestoes en Europe. 


Des etudes serieuses out fait connnltre la marchc ct la propagation du cholera; 
il n*y a plus de doute ii avoir sur son mode d’importation. Dans toutes les epidemics 
qui out sevi en Europe, quelle quo soit la route qti’cllcs aient suivi, on voit le llcau 
s’avaneer a la suite ties caravanes et tics armies. Pour ne pnvlcr que des epidemics qui 
out frappe 1’armee Frant;aisc je me bornomi ii eitcr cello de la Dobru.sclla, qui lut 
importee a Gallipoli par un navirc parti dc Marseille, et (’epidemic toute aus>i mcurtrierc 
qui, en 1850, fut communiquGe par tics EspaguoE veimut tie Tos>eviga a la eolonne 
commamlec par le General Mariimprey operant sur les frontiercs du Marne. 

Dcpuislc percomentde lTstiimc de Suez, tjuia lacilitc le.s communicalionsdc 1*Europe 
avec l’lntlc et augmente les transactions cnmniercinlcs, le danger pour l'Kurope est 
encore plus mcimtymt, et le cholera transports presque chaquc annee a la Meeque ]>;ir les 
Musulmans qui y vont cn pfcler inage ne manquerait pas tie nous aticindrc si des mcsurcs 
rigourciiscs n’aurnient etc arrStSes cn 18GG par la Conference Internationale do Con¬ 
stantinople. 

Le transport ties troupes de Pintle, lour entnssement dans les navircs, nous exponent 
aux memos dangers ; il serait done prudent, lors memo tpic le cholera no serait pas tlans 
ce moment it Petal epidt-mique dans Pilule, quo le Gouvernement Anglais ne se departit 
pas dcs precautions qui out etc prises par les < \unmis*ions Sanitaires cl entre autres par 
lc Conseil International tie Coiisiaminople, qui viciit tie prescrirc des quaranlsiines pour 
tous les navircs ii pelerins provenant d’au dclii du detroit tie Bab-el-Mandeb. 

Le Medocin Inspccleur-Dirccteur. 

(8igne) BAISEAU. 


No. 2. 

Fusco it at Lyons to Earl Granville.—(Received August I.) 

(No. 850.) 

My Lord, Paris, July 31, 1882. 

WITH reference to my telegram No. 105, and my despatch No. 813, both of the 
20tli instant, I have the honour to transmit to your Eordship a copy of a letter which 1 
received last night from M. de Froyeinct. and which relates to the supposed danger to 
Europeans at Bcngnzi. 

The note states that the most recent information received by the French Govern¬ 
ment does not show that the Europeans at that place are in imminent danger, hut that 
the French Ambassador at Constantinople has, nevertheless, been authorized to join 
Lord Dufferm and his other colleagues in making a representation to the Porte. 

I have, &e. 

(Signed) LYONS. 


Inclosure in No. 2. 

M. de Freycinct to Viscount Lyons. 

Mon chcr Amhassadcur, Paris, le 28 Jail tel, 1882. 

VOUS avezbien voulu, par votre lcltre cn date d’avnnt-hier, m‘iuformer des indica¬ 
tions fournies au Comte Granville par le Gerant du Consulat Britannu|Ue il Benghav.i. et 
d’npivs lcsquclles la population Europecune de eette ville aurait ivelnne aupies des 
Consuls Anglais, Francis, Autrichien, et Italien, In protection do lours Gouvornements, 
contre dimminents (lcsordres provoquds par le fanatisino Musulnmn. 

Les dorniers rapports parvenus de la Tripolitainc ne me signalent encore aucun 
peril imminent pour les habitants Europeens de Benghazi. Tmitcfois, j’ni cru devoir 
autoriser, par le courrier d’aujourd'hiii, le Marquis dc Noaillcs a faire anpres dc la Porto 
Ottomane, d’accord avee Lord Dufferm et avec ses autres collogues, les do narchca 
ndccssaires pour prevenir les dangers qui pourraient menaeer la seeurite publique dims 
cctte pnrtic de I’Afrique. 

Je vous serai rceonnaissant de transmettre cctte information au Comte Granville, 
ct de rcmcrcior son Excellence des rense'unc.nonts quo vous m’.ivo/. fail l'honneur de me 
transmettre. 


Votre, &e. 






Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 1.) 

(No. 851.) 

My Lord, Paris, July 31, 1882. 

I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a despatch from 
Captain Rice relative to the instructions to the French Admiral at Port Said. 

1 have, &c. 

(Signed) LYONS. 


Inclosure in No. 3. 


Captain Rice, R.N ., to Viscount Lyons. 

(Strictly Confidential.) 

My Lord, Paris, July 31, 1882. 

I HAVE this morning had an interview with the Minister of Marine, Admiral 
Jaureguiherry. llis Excellency was inclined to he very frank, and appeared willing to 
give me every explanation or information I asked for. 

I began by saying I should be glad to know whether any orders had been given to 
the French Admiral at Port Said in consequence of the vote in the Chamber of Deputies 
on Saturday evening last. 

His Excellency said he lmd telegraphed cm clnir to Admiral Conrad to the effect 
that, the Chamber having refused the credit, the Admiral was to order the “Thetis ” to 
return to Port Said from Isma'ilia, and to send “L’Alma” to Athens; that he was 
to cease patrolling or convoying vessels in the Canal, ami \.ns to remain at Port Said 
himself, preserving a strict neutrality, and further, that he was to communicate his 
instructions to the British Admiral. 

1 asked what part the French ships would take in the event of hostilities at Port 
Said, or of an cmeutc breaking out at that place; whether, in tact, the French ships had 
orders to leave ns they did at Alexandria? His Excellency thought tor a moment, and 
6aid, “ Admiral Conrad’s orders are to remain at Port Said ; I presume he would do so 
in any case for the reception of refugees.” 

The Minister then went on voluntarily to say that public opinion at present seemed 
to him to be in favour of non-intervention; that, even it that opinion changed, it could 
not be given effect to, because the Chambers would probably be prorogued the end of 
this week, and that, therefore, I might safely tell the English Admiralty that for the 
present French co-operation was at an end. I inferred also trom this that the Minister 
did not anticipate a dissolution. 

His Excellency desired me to express to Lord Northbrook his appreciation of the 
cordial spirit in which the negotiations between the English and French Admiralties had 
been carried out, and of his entire personal concurrence in the proposed arrangements, 
and regret that circumstances had prevented their fulfilment. 

In order to prove how loyally the French Ministry of Marine had prepared for their 
part in the joint occupation, his Excellency told me that the “Mytho ” and “ Annamite 
transports at Toulon had stores, provisions, and ammunition on board lor 2,500 men, and 
that these men and two batteries of artillery had been tor some days waiting orders at 
Toulon to go on board at an hour’s notice. 

The Minister then went on to speak of the political situation. He said the vote was 
directed in a great degree agninst M. dc Freycinct personally, and that it was impossible, 
in his opinion, that M. de Freycinct could form a new Cabinet. On my expressing a 
hope that he ^Admiral Jaureguiherry) would remain, his Excellency said that he had 
been much pressed by his b p other officers and others to do so, but that of course it 
depended upon the President. From this I infer the Admiral would have no objection to 

His Excellency quoted the telegram of Prince Bismarck, and said it was clear 
to hint that Germany’s object was to prevent the flags of France and England acting in 
concert alone. , . . . 

The Minister also said that when the vote of the Chambers was announced to 
President (Jr£vy he exclaimed: “Ah! now we can wash our hands of that Egyptian 
business, and attend to our affairs nearer homo.” . 

I mentioned M. de Lesscps to the Minister, and his Excellency said, He w 
troublesome with Admiral Conrad." 1 then said l could use even a stronger word with 
regard to M. de Lcascps, and that his present action in the Canal was “ obnoxious. 


His Excellency then showed me a confidential telegram from Admiral Conrad, 
asking that, if possible, M. de Lesscps might he recalled to France, as lie was dis¬ 
agreeable to him, and unjustifiably obstructing the English Admiral. 

His Excellency added that of course they could do nothing, having no power over 
M. de Lesscps. 

Admiral Jaureguibcrry, in wishing me good-bye, said he was there now only 
to transact current business, and inferred that no change would he made in the present 
orders to the Admirals in command of the naval forces in the Mediterranean. 

I have, &c. 

(Signed) ERNEST RICE. 


No. 4. 

Said Pasha to Musurus Pasha.—(Communicated to Earl Granville by Musurus Pasha, 
August 1.) 

(Telegraphiquc.) Constantinople, /«31 Juillet, 1882. 

RErl! telegrnmmc No. 54, Special, du 25 couraut. 

J’approuve le langagc quo votro Excellence a tenu dans Cette eirconstnncc. 

Lancer unc Proclamation quelconquc avunt l’arriveo dc nos soldats a Alexandria, cc 
serait prendre une inesure intempestivc qui nc pourrait avoir aueun effet pratique ct 
aggraverait memo la situation. Dans Petal, aetucl dcs choscs, il nous scmble plus oppor- 
tun et plus conf'ormc *\ l’intCrcH general de fairc la Proclamation vouluc en Egypte simul- 
tanement avee la presence tie nos forces sur lcs lieu* comma, d’aillcurs, cola a presque 
toujours cu lieu partout dans dcs circonstances analogues. 

Je prie votre Excellence de bien fairc pressentir la chose ft Lord Granville dc 
maniere que sa Scigueuric vcuillc bien npprecier notre maniero de voir dans lc cas qui 
nous occupe. 

No. 5. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenter den.—(Received August 1.) 

(Confidential.) Admiralty, July 31,1882. 

THE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Umlor-Secrctary of 
State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for the information of the Secretary of 
State, copy of telegrams to and from Admiral Sir Beauchamp Seymour respecting the 
steps to be taken in view of the existing state of affairs in the Suez Canal. 


Inclosure 1 in No. 5. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir li. Seymour. 

(Telegraphic.) Admiralty, July 29, 1882, 2*28 r.M. 

OBTAIN from Khedive written authority for Hoskins to aet on his behalf on the 
Canal, and, if necessary, to hold for him all places on the Canal, and the railway between 
Isma'ilia and Sue/.; also to remove rebel officers from all positions on the Canal, ami if 
expedient to send them in custody to Alexandria. Acknowledge and report when this 
authority is obtaiued. 

Inclosurc 2 in No. 5. 

Admiral Sir B. Seymour to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) Alexandria, July 31, 1882, 4*40 p.m. 

YOUR telegram of the 29th instant. 

Full powers received and sent to Hoskins by “ Ready." 









Inclosurc 3 in No. 5. 


The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

(Telegraphic.) Admiralty , July 31,1882, 7*15 p.m. 

' SEND - Monarch ** to Hoskins, and inform him that pending the appointment of a 
new Ministry in France we must lie quiet in llio Cnnnl j lie should, therefore, in his com¬ 
munication with French Admiral or M. de Lesseps, express his anxiety tor French 
alliance, and say that, until Her Majesty’s Government can communicate with the new 
French Ministry we shall maintain the status 1/110 on the Canal, and that we shall not 
land unless for the protection of British subjects; or, if any attempt is made to block the 
Canal, which ho is instructed to prevent by force. 

Hcivett is instructed not to land at Suez unless for the protection ot British subjects 
for the present but it is probable that, on arrival of regiment from Aden at Suez and of 
“ Euohratos ” at Alexandria, we shall occupy the Canal in the following manner Hcwett 
to hold Suez. Regiments from Aden and “ Euphrates" with 1,000 marines to hold 
Ismailin; marines and sailors to hold Knntnra and Port Said. Arrangements should, 
therefore, lie prepared secretly iu communication with Hoskins to carry this plan into 

effect on your receiving orders. . 

We approve of your enforcing submission ot forts at Aboukir, leaving manner to 
vour discretion After disposal of Aboukir forts, you should make a reconnaissance ot 
Damiettn, making mr secret of this move, which is not for the purpose of action, but to 
divert attention from the Canal. . , , , 

Your telegrams of tlie 31st instant and 1st August received. Orders now sent 
appear to meet opinions of General. Hoskins should not act upon Khedive s authority 
until proper time arrives. 

Inclosurc -1 in No. 5. 

Admiral Sir II. Seymour to Lord Northbrook. 

^Telc* ranhicA Alexandria. July 31, 1832, 1030 pm 

^ KHEDIVE lias written to me expressing Ins anxiety about attacking Araln l asua 

" &JortcS^st‘inbiy'Sldoutas west Marabout; if ’confirmed shall take steps accord¬ 
ingly Have tivo condensers and “Manikins Tower at work. Monarch goes 1 
Said 5 to-morrow if state liar admits; an. very anxious our guns now at r» » mi I be 
returned, but have promised General not to move then, until they arc replaced by liojnl 
Artillery. 


Inclosurc 5 in No. 5. 

Lord Northbrook to Admiral Sir B. Seymour. 

. • V Admiralty, August 1, 1382, 0 20 A.M. 

( ASSUKE Khedive of determination of Government to send such force as will make 
resistance of Arabi hopeless. 


No. G. 


(No. 374.) 
(Tclegraphic.) 


Mr. Cartwright to Earl Granville.—-(Received August 
" Tunjorr," at Alexandria , August 


COLVIN thanks for leave, and ' 


l start next Friday. 


1 .) 

1, 1882, 7*30 a.m. 


Mr. Cartwright to Earl Granville.—{Received August 1, 12-15 r.M.) 

(Telegraphic.) “ Tunjorrat Alexandria , August 1, 1882, noon. ^ 

IN the Proclamation of the Ministry against Arahi, telegraphed to the “Times*' 
yesterday, prominent allusion is made to a Turkish occupation, as if with wish to 
emphasize Sultan’s authority in Egypt. It has been for some time in preparation, but 
hasonlv heen issued when Turkish intervention seemed to he decided upon. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 8. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 1.) 

(No. 508. Confidential. Ext. 375.) 

Mv Lord, “ Tanjore ,” at Alexandria , August 1, 1882. 

T HAVE the honour to inclose the Proclamation issued by the Egyptian Ministry 
against Arahi Pasha. 

The prominence which is given to the prospect of a I urkish occupation appears to 
indicate a wish to emphasize the importance of the Sultan’s authority. 

1 informed your Lordship on the 25th ultimo that the Proclamation was in course ot 
preparation, and it seems to have been delayed until the dispatch ot Turkish troops was 
announced ns definitively settled. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosurc in No. 8. 

Extract from the “ Egyptian Gazette ” of July 31, 1882. 

Circuluire du Conseil des Miuislrcs. 

^ Yeuskts du Cohan.’ —“ Toils ceux qui cpinbattent eontre Dieu ct son Proplifcte 
sdment la discordc seront punis de mort, on mis en croix, ou ils auront les mains et les 
pieds coupes, ou ils seront hannis ; ccs pciucs leur seront intligecs pour leur liontc sur la 
terre et ils subivont aprds cette vie un supplicc ctcrnel.” 

«Fiddles croyants, soumettc/.-vous aux ordres de Dieu, a ceux do son Prophetc ct 
de ceux qui vous gouvernent.” 

Pauoi.ES SAINTKS.—“Cclui flui m’obcit, obcit ii Dieu; cclui qui olu'it an Chet des 
Croyants m’obeit; celuiquimo desobdit, desoheit u Dieu; celui qui desoheit au Chef 
des Croyants, me desoheit.” 

Lc Conseil a juge necessairc, it la suite des actes commis par Arahi Paclm, do les 
faire connaltrc et d'imliqucr, par declarations publiqucs,’ quclles peuvent etre les conse¬ 
quences de l’dtat de ehoses cree par ces actes. . . 

Tous les ngissemonts d’Alinicd Arabi Pacha sent de notoncte pubhque, ftinsi quo 
les mesurcs adoptees par Son Altessc lc Kliddivc, soil pour le menager, soit pour lc 
blAmer et Pamcnor a renoneer ft ses intentions. „ . , 

Ainsi, pour faire disparnUro les eraintes qu’il dprouvait, son Excellence hagheb 
Pacha avait obtenu de Son Altessc unc ninnistie gdneralo pour tons ceux qui so trouvaient 
responsahles pour s’etre indies aux dvdncments survenus jusqu i\ la date du programme 
sounds a Son Altessc par le President du Conseil; tout eela eat nmllieureusenicnt rest* 
infructueux. • 

Cependant, attendu qinipvcs cette date Ahmed Arahi Pacha s est rendu coup. > c 
des actes suivants: su rctraito a Kafr-el-Dawar on entratnaut les troupes a\ec ui, 
l’abandon, sans urdre, des forts ct do la villo d'Alcxaiidrio; l'iiitcrruiition des services des 








chcmii&dc for ct des corrcspondnnccs postflics ct teltfgraphiques; Parrot, dos onu\ dn 
Canal Mahmoudieh 5 Alcxandric dans le lmt dc causer uu grave domnmge a la residence 
dc Son Alt esse, dos Ministres et do tons los habitants; les ent raves miscs la rentre'e 
dans lours foyers do tons les emigres d’.Mexandric; le refus do so rendre dans eette villc 
sur l’ordre dc Son Altesse; la publication de Proclamations dans losquelles il etait. 
faussement nllegue quo Son Altesse le Khedive avait livre la villc nux troupes Auglaiscs 
ct garde los Ministres prisonuicrs: la destitution et la nomination arhitrnire do plusieurs 
Moudirs; tons cos actes dcvaiit etre considt'rcs comme autant d’aetes de rebellion envois 
Son Altesse le Khedive, represcntnnt le Chef des Croyauts, la destitution d’Ahmed Arahi 
Pacha a etc prononcee par ordre superieur. 

Attemlu aussi (jue son Excellence Dcrvisch Pacha avait declare, cn presence dc Son 
Altesse et du Consoil des Ministres, qu'il avait etc in for me par l'Amiral P>eaueliump 
Seymour quo le Gouvcrnement Anglais ne nourrissnit aucun sentiment d’hostilite envers 
la Sublime Porte on le Gouvcrnement Egyptian; (pie le bombardement ct la destruction 
des forts n’ont cu lieu qu'il la suite de menaces faites contre la tlotte Anglaisc par ties 
travaux de fortifications executes sur Pordre d'Ahmed Arahi Pacha ct malgre les ordres 
contraircs emanes de Sa Majeste le Sultan; quo l’Amiral a dcclaiv tpi'il avail ohtenu 
satisfaction sullisante ; epic si le Gouvcrnement du Khedive avait des troupes lidelcs et 
oheissantes il etait pret u remettrela villc d'Alexandric et les torts, et quo quolqucsposles 
out d£jactc. on diet, confics a la garde des soldats Kgypticns qui out fait lour soumissiou ; 
quo des troupes envoyecs par la Sublime Porte viendrnient proclmincment oecuper (onto 
la villc d’Alexandrio; qu on outre, l’Amiral Sir Beauchamp Seymour a declare, dans sa 
communication a Son Altesse, en date du 2l> .Tuillet, qu'il ffentre pas dans les intentions 
du Gouvcrnement Britannique dc prendre possession de l'Kgyptc ni de porter atteinte ;i 
la religion on mix lihortes de ses habitants, mais seulement de protegcr Sou Altesse le 
Khedive et les Egyptians contre les rehelles (pi’il vent reduirc pour retahlir l’ordre dans 
le pays. 

De tout ce qui precede, il rossort (pie Son Altesse le Khedive n'a |H>int livre ni eu 
rintention dc livrer la villc d’Alexandric mix Anglais, do memo quo le Gouvcrnement 
Anglais n’a jamais eu l'intention de prendre, memo partiellement, possession du pays; 
quo Son Altesse le Khedive ne nous a jamais rctenus pnsnnnicrs et, bien an contraire, 
cllc n'a ccsse de penscr, dans sa sollicitude, au mtiiulicn dc 1 ordre, au bien-Otro des 
habitants ct a la prosperity du pays. 

De ])lus, les agissements d’Arahi Pacha, les preparatifs militaires sur les divers 
points qu’il a clioisis, doivent etre eonsideres comme des menaces envers toutes les 
Puissances; menaces qui peuvont causer, comme a Alexandrie, de graves dommages au 
pays. . 

Dupres les nouvclles qui nous sont parvcnucs, la Conference dc Constantinople 
uurnit decide le mainticn des droits de lu Sublime Porte et des privileges do 1 Egypt o et 
la repression de la rebellion. La Sublime Porte nurait, de son cote, aceepte d'cxpddicr, 
dans ce hut, des troupes, en dehors de colics de rAnglcterro, dc la 1'ranee, et ue 
P Italic. . 

Les idees faussement repandues par Arahi l’aelia ct ccux qui lui pretent lours 
concours, les preparatifs militaires laits pour resistor mix Gramies Puissances ne peuvent 
done avoir pour resultat (pie de fa ire verser le sang des Kgypticns et do causer la ruinc 
du pays. 

()r, tous ccux qui desobeissent ft Diou, au Propliete, ct a leurs Gouvernnnts et 
seinent la discorde, la veulent ou la souliennent, doivent suhir les peincs prononeees dans 
les versets ci-dessus du Coran et des Livres Saints. 

Nous conseillons done, ii tous eeux de nos fivres qui eonservent la foi dans lour 
caiurs, la cniintc dc Dieu pour la patric et pour eux-meiues. 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received August 1, 4*30 r.M.) 

(No. 283.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August l, 1882, 1215 P.M. 

I \V ENT to the Porte yesterday to ascertain the effect <>f our communications as 
contained in your Lordship’s telegrams Nos. HI and 155. On the whole, l was satis¬ 
fied with the tone adopted by the Ministers. At first the Prime Minister suggested 
the countermanding of our troops. 1 told him that it was useless for him to base any 
of his calculations on the supposition either that our troops would be countermanded 


or that the British corps d’armeo would leave Egypt until order had been completely 
re-established, lie then expressed a hope that at least Her Majesty’s Government 
would endeavour to spare the Sultan’s susceptibilities as much as possible. With 
reference to the Proclamation, he said that the Porte did not think it would he 
advisable to issue it until after the troops were landed. I told him in reply—not, 
however, as having been instructed to do so, hut as the expression of my own opinion 
—that, if the Proclamation was not previously issued, no Turkish troops would he 
allowed to land in Kgypt. If the Sultan desired to co-operate with us, it was neces¬ 
sary that lie should first clearly (leline the attitude he intended to assume towards 
Arahi and the rebel faction, liis Highness then promised that such a Proclamation 
as we desired should he oflTcinlly communicated to the Embassy before the troops 
started, and should he issued before they landed. He would be glad to know whether 
this arrangement would satisfy your Lordship, hut he could only submit, the propo¬ 
sition to me officiously; as he should have to refer the point to the Sultan for his 
assent. 

My conversation with Saul Pasha was pretty much to the same effect. 11 is Kxcol- 
leney seemed to acquiesce quite contentedly in the idea of our joint action in Egypt. 
Hi’ said that lie supposed that the relationship of flu.’ English and Turkish troops 
would have to he settled by a Convention, and that their movements would he super¬ 
intended by a British and a Turkish Commissioner. He asked me whether the English 
Government would undertake that, order having been re-established, the English 
troops would evacuate the country at the same time as the Turkish. 

If only we had to deal with the Porte, the Egyptian question would he readily 
settled, for both the Said Pashas are convinced that their best policy is to act in 
friendly concert with us; but, unfortunately, the ultimate event do< s not depend upon 
the Porte. 


No. 10. 

Thr Earl of Dafferin lo Earl Granville.—(Received by telegraph, August I.) 

( No. (»80. Confidential. Ext. 283.) 

My Lord, Therapia, August l, 1SS2. 

I WENT to the Sublime Porte yesterday t<> ascertain the effect of our communi¬ 
cations -.contained in your Lordship’s telegrams Nos. H I ot the 28th and B»5 of the 
2ptli ultimo, as reported in my despatches Nos. 270 and 281 of the 31st ultimo 
respecting the co-operation of English and Ottoman troops, and the decision of the 
Cabinet. 

On the whole. I was satisfied with the tone adopted by the Ministers. 

At first the Prime Minister suggested the countermanding of oar troops. I told 
him that it was useless for him to base any of bis calculations on the supposition either 
tlmt our troops would he countermanded, or that the British corps d'arincc would leave 
Egypt until order had been completely re-established. 

II is Highness tlu n expressed a hope that at least Her Majesty’s Government would 
endeavour to spare the Sultan’s susceptibilities as much as possible. With reference to 
the Proclamation, lie said tlnu the Sublime Porte did not think it would he advisable to 
issue it until alter the troops were landed. 

I told him. in reply, not, however, as having been instructed to do so, hut ns the expres¬ 
sion of my own opinion, that if the Proclamation was not previously issued, no Turkish 
troops would he allowed to land in Egypt. If the Sultan desired to co-operate with us, it was 
necessary he should first clearly define the attitude lie intended to assume towards Arahi 
and the rebellious faction. His Highness then promised that such a Proclamation as we 
desired should he officially communicated to the Embassy before the troops started, and 
should he issued before they landed, lie would he glad to know whether this arrange¬ 
ment would sati-fv your Lordship, hut he could only submit the proposition to me 
officiously, as ho should have to refer the point to the Sultan for his assent. 

My conversation uilh Said Pasha, the Foreign Minister, was pretty much to the 
same effect. Ilis Excellency seemed to acquiesce quite contentedly in the idea of our 
joint action in Egypt■ He said that he supposed that the relationship ol the.English 
and Turkish troops would have to he regulated by a Convention, and that their move¬ 
ments would he superintended by a British and a Turkish Commissioner. 11° asked mo 
whether the British Government’would undertake that, order having been re-established, 
the English troops would evacuate the Country at the same time as the lurkish. 
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If only we lind to deal with the Porte the Egyptian question would he readily 
settled, for both the Sauls are convinced that their best policy is to act in friendly 
concert with us; but, unfortunately, the ultimate event does not depend upon the 
Porte. 

1 have, &e. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 11. 

Earl Granville to Mr. Egerton. 

(No. 1(5.) 

(Telegraphic.) Foreign Office. August 1, 1882, G r.M. 

GOV El* NOR of Malta reports that sixty destitute Greek refugees from Alexandria 
are being relieved by the Government of the island, and that Greek Consul refuses to 
support them. Urge Greek Government to instruct their Consuls to undertake relief, 
and to refund amount already expended by Island Government. 


No. 12. 

E Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 416.) 

My Lord, Foreign Office , August 1, 1882. 

THE Turkish Ambassador called upon me this afternoon and gave me a telegram, 
of which I inclose a copy, stating the reasons of the Porte for considering that it would 
he undesirable to issue a Proclamation against Avabi Pasha until the arrival of the 
Turkish troops in Egypt.* 

I told his Excellency that I had laid before my colleagues the communications from 
the Porte which lie had brought to me on the 20th and 30th ultimo, and that 1 was com¬ 
missioned to inform him, in reply, that Her Majesty's Government could not consent to 
withdraw the British troops from Egypt, nor to relax the measures which they were taking 
for the protection of British interests and for the restoration of the Khedive's authority 
and of order in Egypt; nor could Her Majesty’s Government agree to the condition laid 
down in the Appendix to the Turkish Declaration that the military reforms to !><• intro¬ 
duced in Egypt should he settled by an agreement between the Porte and the Khedive, 
to the exclusion of the Powers. 

1 added that we considered the immediate issue of the Proclamation asked for by 
ourselves and the Representatives of the other Powers as essential, and we thought that 
the arrangement of English and Turkish intervention in Egypt should be made the 
subject of ft Military Convention. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 13. 

E Earl Granville to the Earl of Duffierin. 

(No. 447. Confidential.) 

My Lord, Foreign Office, August 1, 1882. 

I CONTINUED the conversation with Muslims Pasha, recorded in my immediately 
preceding despatch of this day’s date, with some remarks in reply to his personal obser¬ 
vations to me, related in my despatch to your Excellency No. 443, Confidential, of the 
30th ultimo. 

I said that I thought it much to he regretted that the Sultan had not taken his 
advice some weeks ago, when His Majesty might have undertaken by himself the sole 
intervention in Egypt. His Majesty had still the opportunity of co-operating with us, if 
he at once issued a Proclamation such as luul been asked ami agreed to a Military 
Convention on satisfactory terms; but 1 added that these opportunities rapidly pass 
away. 

Musurus Pasha said that he would advise his Government to communicate to us the 
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draft of a Proclamation to be issued as soon as the Turkish troops set foot in Egypt, and 
to proceed at once with the negotiation of a Military Convention. 

I told him that when quoting mo lie must adhere to nliat I had shited to Him. 

(Signed) tilt AN \ ILLE. 


No. 14. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

E 

(No. 2(10A. Confidential.) ForeilJ „ Offi r , .-Unjust 1, 1882. 

11 ’ CRISPI, who has been in England for a short visit, called upon me this 

afternoon. ^ me of „ ie ( i csiro oF u,o llalian Government to act in co-operation 
with ns in the Egyptian question, and said that he believed that it was in the interest 

0t "Hold him, confidentially, of (lie proposals we had made to the Italian Government, 
and of the answers which ivo had received. 

,M. Crispi said that there wore Parliamentary difficulties for the Italian Government, 
and that it was necessary for them to consider hotli the amount ot assistance that might 
he required from them in troops ami money, and also the results that would accrue to 
Italv in the eventual settlement of nfiitirs in Egypt. ...... „ r 

J 1 said that we had been glad to make the oiler we had done, hotli for the 'aim. of 
the assistance and as evidence of our friendly feeling towards Italy. But 
believed that the preparations we wore making were sufficient by themselves to secure 
the object in view, find, to speak plainly, we thought that it was not tor ns to make fresh 
proposals; that we could not go on our knees tor help, and bargain^ l<o^' onJl lions. 

(Signal) * GRANVILLE. 


No. 15. 

Earl Granville to Mr. Stuart. 

(No. 04. Extender.) Foreign Office, August 1, 1882. 

UPON the receipt of your telegram of yesterday I authorized you, by tclcgru|ili, to 
.five a categorical denial to the report, to which your attention has been called b) the 
7» ,■ \V tins flrnml Duchv of Luxembourg, ot the existence ot ail auangc- 

mmUbotwccu this country and Germany under which the latter assents to British inter- 
vention in Egypt in return for a declaration that England will not oppose the annexation 
of Luxembourg to Germany. j am 

(Signed)' ’ GRANVILLE. 


No. 10. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

irclegmiihio.) foreign Office, Angus, 1, 1882, O'OO r.M. 

' YOUR, tcloaram No. 278 of yesterday. ... . . 

Ask Blunt how long preparation for dispatch of troops to Egypt will take. 
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No. 17. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 1, 7**10 r.M.) 

(No. 83.) J ' 

(Telegraphic.) . . Vienna, August 1, 1882, 4*30 p.m. 

THE Austrian Minister for Foreign Affaire is prepared to support a proposal to 
be made to the Conference, I believe by the Italian Ambassador, intimating to all 
maritime countries that they might co-operate in securing the Suez Canal. 


No. 18. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 1.) 

(No. 388. Ext, 80.) 

My Lord, ^ ^ ^ Vienna, August 1, 1882, 

I GATHER from Count Kalnoky that lie is prepared to support a proposal to be 
made to the Conference, as I understand by the Italian Ambassador, under which the 
security oi the Suez Canal would be provided for by an intimation to all maritime 
countries that they might co-operate in the measures to be adopted for its protection. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 19. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 1, 7*-I5 p.m.) 

(No. 81.) 

(Telegraphic.) Vienna, August 1, 1S82, 5 p.m. 

THE Minister for Foreign Affairs thinks that it will Ik impossible for the 
Conference to speak of the Turkish force co-operating with that of Iter Majesty, as it 
would be in contradiction to the note in which it invited the Sultan to send Ids' troops 
as the Sovereign of Egypt. 


No. 20. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received by telegraph, August !.) 

(No. 390. Ext. 81.) 

My Lord, Vienna, August 1, 1882. 

IN a conversation which I had to-day with Count Kalnoky, his Excellency observed 
that he did not think that it would be possible for the Conference to speak of the Turkish 
force being sent to Egypt to co-operate with that of Her Majesty’s, ns the invitation 
made by the Conference to the Sultan was that he should, ns Sovereign of Egypt, send 
his troops to restore order there. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 21. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 1, 7*45 p.m.) 

(No. 82.) 

(Telegraphic.) Vienna, August 1, 1882, 5*10 p.m. 

TH E Turkish Ambassador this morning made a communication to the Minister 
for Foreign Affairs in answer to tin; proposal that the Sultan should proclaim Arabi a 
rebel, stating that this could not properly he done before the Turkish force reached 
Egypt. 

The Minister entirely dissented from this view, and asked the Ambassador 
strongly to urge the 1‘orte, in its own interest, to come to an understanding with Her 
Majesty's Government, and to make an arrangement with them respecting tho 
employment of the respective forces. 
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No. 22. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.-(Received bg telegraph, August 1.) 

(No. 302. Ext. 82.) ... , . i iqco 

Mv Lord Ki enna, August 1, loo— 

' T|| |R mornin" the Turkish Ambassador communicated to Count Iv alnokv a {dfemun 
from the Porte in answer to the proposal that the Sultan should proc atm Arabi I nsfta 
a rebel, ami stating the objections to this being done before the Turkish torcc had 

"account 5 Kdlnoky expressed bis entire dissent from the .arguments; of the 
Government, and he begged Edliem Pasha strongly to urge them in the micros ot t o 
Sultan to come to at. understanding with Her Majesty's Government, muLd nm c to^come 
to an arrangement witli them respecting the employment oi the respective forces in 
carrying out their common object in Egypt. 

J ° I nave, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


Lord Amplliill to Earl Gra,mlle.-(Received August 1, 10 30 p.m.) 

/mm ( i,i, v Berlin, August 1, 1882, *1*50 P.M. 

1 COUNT H VTZFELDT lias complained to me to-day that lie is not allowed to 
send to o!* receive from, the German Representative at. Alexandria cyphered 
telegrams ; that lie l.as therefore been compelled to forvvar.1 instruet.mis^a dm^a <1 
that on two occasions they have appeared in the Renter senes. I«’^Npu ssed iny r< iret 
that tlds should have been tin' ease, and said that, 

would not be surprising if there were some shortcomings !n the t^mph sjstom, but 
I nromised bis Hxcellcncv to submit bis complaint to your Lordship, and added that it 
tin* English authorities bail control over the telegraph administration at Alexandna, 
I felt sure that tlicv would endeavour to remedy matters m the sense lie desired- 
Count liat/.fcldt could understand that, under existing 
might not be permitted to transmit or receive cyphered messages, lmt he lull that 
prohibition should hardly ho applied to the Government ot a friendly Power. 
r I venture to hope that.something maybe dono to prevent a repetition oi 
Excellcncy’s complaint. 


No. 21. 

Sir J. IVulsIiam to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August I.) 

(No. 303. Ext. 7o.) Berlin, August 1, 1882. 

■ COUNT HATZFELDT asked mo to call upon him this afternoon, and on my doing 
so his Excellency complained that, in communicating with the German Consul-General at 
Alexaudria IV telegraph, be was no longer able to send or receive cyphered messages, 
llo was compelled, "therefore, to correspond with Baron dc Suurma cm clinr, and on Uo 
recent occasions liis telcgrapbic instruction had been reproduced in the Renter seucs. 

I Shat I rogretfedhis Excellency should have been put to any inconvenience, 
and added Unit if there were any shortcomings in the telegraphic arrangements at 
Alexandria, thev were doubtlessly attributable to recent occurrence's. I felt sure, 
however that if the telegraph Administration was under the control of the En 0 hsh 
authorities they would do their utmost to remedy, us fur as might lie possible, any 
difficulty which might have arisen, mid I promised bis Excellency to bring bis complaint 

t0 i °H vumw'tInint°lbdzfeldt remarked, be quite conceivable that, in view of the actual 
situation at Alexandria, the public generally should not be permitted to holograph^in 
i-viilier but lie could not help feeling that this prohibition sliould scarcely be made 
extensive to the Correspondence pw$g between the Government of a Inc-ndly Power 
and its Representative. i> 

rMio] 








May I venture to express a hope that it will not be found impossible to meet 
Couut liatzfcldt’s wishes in ibis matter ? 

I have, &c. 

(Signed) JOHN AVAL SHAM. 


Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 1, 10’30 P.M.) 

(No. OX. Most Confidential.) 

(Telegraphic.) Rome, August 1, 18S2, 9 P.M. 

T HAVE had a private and confidential conversation with the President of the 
Council, Signor Depretis, to-day. Tie is much preoccupied over the instability ot 
things in Prance, and, in the uncertainty as to what the future may bring forth, 
he thinks that it would bo more than ever necessary for Italy to have the formal 
sanction or mandate of Europe before joining England in intervention, lie is strongly 
convinced, however, that the Turks have so much interest in acting loyally that they 
will give the required proofs of good faith, which would relieve the Italian Government 
from having to take a decision as to their own intervention. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received August 1, 11 P.M.) 


(No. 2&L) 

(Telegraphic.) Constantinople , August 1, 1SS2, S*30 P.M. 

YOU It telegrams Nos. 102 and 103. 

1 have communicated to the Porte the exact substance of the foregoing .telegrams 
received this afternoon, though I had in some degree anticipated their spirit in my 
verbal communications to the Ministers yesterday. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—{Received by telegraph, August 1.) 

(No. 090. Confidential. Ext. 281.) 

My Lord, Therapia, August 1, 1882. 

1 HAVE communicated to the Sublime Porte the exact substance ol your Lord¬ 
ship’s telegrams Nos. 102 and 103 of the 31st ultimo, received this afternoon, with 
reference to Anglo-Turkish intervention in Egypt, ami the decision of the Cabinet on 
the subject. I bad in some degree anticipated their spirit in my verbal communication 
to the Ministers yesterday, as reported in my despatch .No. 089, Confidential, of to-day's 
date. 

I have, kc. 

(Signed) DUFFEIUN. 


Mr. Egerlon to Earl Granville.—(Received August 2.) 

My Lord? Athens , July 27. 1882. 

* THOUGH it is not fitting to cumber the archives of your Lordship’s Office with 
extracts from, or to attach much weight, either hero or elsewhere, to the opinions of 
daily papers (“ Ephcmcrides ” is their Greek name), 1 should mention that there is 
unanimity of opinion in the Athens press in approval of the energetic action of Her 
Majesty's Government in Egypt. , . . 

Even the organ of the opposition breaks out as follows: “Honour and glory to the 
liolde English nation which alone assumes the tat;k of sending its children to punish the 
Egyptian assassins, whilst other Powers either passively or timidly look on or insidiously 
intrigue behind the scenes.” 


15 


With regard to Egypt, M. Triroupi told, me yesterday that he still continues t° 
discourage the return there of the Greek fugitives. 

I have, fkc. __ 

(Signed) EDWIN II. EGEUTON. 


No. 29. 

Sir A Paget to Earl Granville—(limited August 2.) 

Rome, Jaltj 30, 1882. . 

I HAD the honour to receive, at (i o’clock yesterday evening, jmur Lordships 
telegram No. 281, repenting the text of your Lordships telegram No. Ill to 1. 
Dulferin relative to a declaration to l.c made by ids Excellency to the Conference . and 
I immediately sent a copy of it to the Minister tor l’oreign Atoirs, and in an met 
view which I have had with his Excellency to-day l aequamteu bun with the substance 
oi^your Lordsh?p’ < s telegram No. 155 to l/ord Oiillerin. replying to the Porte’s proposal 
that Her Majesty’s troops should lie withdrawn from Egypt. ^ ^ &e 

(Signed) A. PAGET. 


No. 30. 

Sir J. iralsham to Earl Granville.— (Received August 2.) 

(No 3°l.) Berlin, dahj 31,1882. 

My IN accordance with your Lordship’s telegraphic instruction of the 29th, I expressed 
to the Minister for Foreign Adairs, with a request that it might he eonveM l " r " , ® 
Bismarck, the satisfaction felt by Her Majesty’s Government on learning 'Itom the 
German Charge d’Affaires that the Commander of the Imperial gun-heat - 

Said "'he asked me what this melnt. 1 replied that I could place hut one jatc«,ou 

m,e m the ote. Thli“rofchtU the more easily accomplished if the two oiheers 
^aL"^ 'lues, 1 informed ^ Uu.^ 

the Imperial Admiralty lmd applied to Imn lor mtpfinntmn «^l>o gei,^. ^ of 

opini^S 

the ^selves” he* required to pay 
i • * ° • i • i midoii there might have been au error ot oimssipn 

(Signed) ’ .I 011N WALSHAM. 
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No. 31. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—{Received August 2.) 

(No. 844.) 

My Lord, Paris. July 31,1 SS2. 

1 HAD yesterday the honour to receive your Lordship’s despatch No. 801 a of the 
20th instant, directing me to make a representation to the French Government on the 
subject of a private letter from the French Admiral to Admiral Sir Beauchamp Seymour 
in which the expression “ neutral character ” is applied to the Suez Canal. 

I inclose a copy of a note which I have in consequence addressed to M. de 
Frcycinct. 

I have, Sc c. 

(Signed) LYONS. 


Inclosure in No. 31. 

Viscount Lyons to M. dc Frcycinct. 

M. lc President du Conscil, Paris, duly 31, 1882. 

ADMIRAL SIR B, SEYMOUR has reported to Her Majesty’s Government that 
in a courteously worded private letter which he has received from the French Admiral it 
is stated that the happy result of the course pursued by England is that the Suez Canal 
preserves the ** neutral character” which it is so desirable in the interests of the world it 
should maintain. 

Her Majesty’s Government have directed me to express to your Excellency their 
satisfaction at the friendly tone of the communication of the French Admiral, and at the 
same time to state that they presume that the expression “neutral character” was not 
at all meant by him to imply that the Canal had ever been neutralized. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


No. 32. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—{Received August 2.) 

(No. 853. Secret.) 

My Lord, Paris, August 1, 1882. 

AT the moment I am writing the French Ministers arc holding olliec only until 
their successors arc appointed, and the greatest uncertainty prevails as to who their 
successors will he. 

In the meantime, the rejection of the Suez Canal Credits Bill and the fall of the 
Frcycinct Cabinet have produced for the moment a state of public feeling not at all 
unfavourable to a good understanding between France and England. 

Prince Bismarck's telegram of the 27th contributed not a little to increase the 
majority against the Government. Very few of the Members had seen it, hut it was 
generally taken (and, indeed, it is still generally taken) as a threat to France, and it is 
consequently treated ns a warning to her to keep every soldier she can at home. 

It has produced among Frenchmen in general a feeling of mingled apprehension 
and irritation as regards Germany, and a desire to be rid of the Constantinople Con¬ 
ference and of the whole Egyptian question, and to concentrate all their energies upon 
strengthening their means ol defence at home. 

With regard to England, the feeling seems to be that she has invited the co-opera¬ 
tion of France in a perfectly loyal manner ; that ns circumstances have made it impossible 
for France to join her in active measures, the least the French can do is to leave her to 
take her own course without any objection or hindrance from them. 

In fact, at this moment England may look for acquiescence, and even for sympathy, 
from France in regard to tin- expedition to Egypt, and it appears to be not a little 
important that she should be able to do so, for the French licet seems to he the only 
force in Europe which could embarrass us ; so long as we are sure that the French licet 
will be on our side, or will observe a friendly neutrality, we need not take into account 
the forces of other Power-. We do not stand in need of active naval or military aid 
irom France in dealing with Egypt, and it may in many respects suit us better to act by 


ourselves. Hut no little inconvenience might arise if France united with the other 

Powers, although only in moral opposition to us. , security 

Nor must the present good-will towards us he too much rcU ; d u |0 » seraniy 

against this. If the beginning of our operations m hgypt he delay d, or ‘ > 
speedily brought to a successful issue, jealousy may revive, assurances and P ° i 

he demanded of us. and the influence of other nations he brought into play. 

sea 

which goes far beyond the bounds of reasonable apprehens, , Mau^a^r 1^ . ^ 

.. 

of careful consideration for French national sentiments and even «£**£• 

(Signed) LYONS. 


No. 1*3. 

Tlic British Suez Canal Directors to Earl Granville.—(Received Autjusl 2.) 

(No. 15. Confidential.) p rtr ;,, yi, 1882. 

GtetSBEa&SagBSBt 

at the present time would create a 

field of buttle or teiso»^^^ ^ respected the neutrality of 

USU H^a'una wal a gmUpmdit gained", and'strongly deprecated any use being 

made of the tot 1 *™ “S nTshare M. de Lesseps' 

r iSthms7o respect the neutrality of the Canal. It has 

heel!' asserted on apparently good grounds that he intends, us a last resource,^ take 
I.HI0J 
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measures to injure British trade by blocking the Canal and attacking our vessels in it; 
and tlint it would he very unwise to rely upon any promises to the contrary cHect that 
Arabi Paslm might make. 

We added that the entrance of Admiral Hoskins’ force into the Canal is intended 
to prevent any such damage—that it is better to take this preventive and precautionary 
measure than to await the fulfilment of Arabi’s plans by some sudden attempt on the 
Canal. 

Wc concluded by saying that the action thus forced on Her Majesty's Government 
was not being taken in pursuance of any aggressive designs or in warfare against Egypt; 
that we are acting for and in behalf of the only legitimate Government in Egypt, that ot 
the Khedive, Tewfik Paslm, against his mutinous army, headed by Arabi and his col¬ 
leagues ; that our object is to re-establish order and lawful authority in Egypt, an object 
in which it would seem that the Suez Canal Company itself has a paramount interest. 

These observations did not induce M. Charles dc Lesseps to alter his view as to the 
danger of ignoring the neutral character of the Canal, which he persisted in maintaining 
to he of greater importance to England than to any other country. 

We have, &c. 

(Signed) J. STOKES. 

C. It I VERS WILSON. 

EDWD. J. STANDEN. 


Inclosurc in No. 33. 

.V. F. dc Lesseps to M. C. dc Lesseps. 

(Tolcgraphique) Ismallia , le 29 Juillet, 1882. 8 h. matin. 

YOU LOIR dcharquer a. Tsmailia, ou il n’y a pns un soul soldat Kgyptien, est unc 
intention dc prise do possession dc notro Canal. 

Sc trouvent sculcment ici un Chef dc Police indigene et quelques agents. 

Habitants sent nos employes families et refugies, cn teto de notro personnel, les 
cnvabisscurs nous trouveront sans armos en lace d oux pour barrer passage avee 
protestation. 


Officers of the Crown and Dr. Deane on the Foreiijn Office Letters of 
June l4 and July 13 .—(deceived Auyust 2.) 


Lord Ttnlcrdrn to the La 


t of the Crown and Dr. Deane 


Gentlemen, J'orciyn Office, JiiHp 24,1SS2. 

I HAVE the honpur to transmit herewith a letter from Mr. Joseph hiclmrdson, 
and one from Mr. Robert Dobson, each of them claiming 10,000/. from the Egyptian 
Government on account of the murder ot his son during the recent disorders at 
Alexandria. . „ . ...... TT 

Karl Granville informed the Turkish Ambassador on the 17th instant that Her 
Majesty’s Government considered that the Porte, as the sovereign Power, was rospon- 
sibic in ultimate resort for the serious outrages and the loss of English hie and 
property which had resulted from the riots, and that, considering the presence of 
Dervish Paslm in Egypt at the time as the Sultan's Special Commissioner, Her 
Majesty’s Government must hold the Porto to he bound to sec that proper redress was 
made,‘and on the same day Her Majesty s Agent and Consul-General ini Egypt was 
instructed by telegraph to let it be clearly understood that the British Government 
would require full reparation and satisfaction for the outrages committed during the 
recent disorders. , . . 

On the 20th instant Lord Granville stated in the House ot Lords that, with regard 
to outrages on British subjects ami loss of their lives or property, Her Majesty s Govern¬ 
ment had not to address other countries, but bad a rigid to judge themselves wliat 
satisfaction or reparation they wanted ; that Sir K. Mulct had been instructed to make 
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it dearly oatestood that if Majesty's 

l^lr^vSto^^^cConauialotlie 
<W T . .Ij- f.. nolipo. wouUI be given to the 

-KfiS: UM Granville, addressed to Her 

^ j t^Ma"™i;^ao, at Constantinople has also 

announcement to the Conference of the determination ot Hu . -J »} ■ 

this matter. .. . « .i ii»c inclosed letters 

It J» P T rob "V , f t at nvm Fxh It Oohsm. Will he addressed to Her Majesty's 
from Mr. .1. ltichanlson and Mr. >■ i; ( m0 tl) state that he 

Secretary of State for Foreign Allans a d ^ ‘ “X first paragraph of tile 

signs crass s ssa s .— 

disorders.” . . r.r mnnw to the relatives of the eight 

(Signed) I FA 1 l'.UDl.N. 

(No. 2.) 

Sir J. Panncefotc to tli<- I.aw Officers of the Crown anil l)r. Draw. 

(Confidential.) Foreiijn Office, Jultj 53, 1*82. 

Gentlemen. honour to transmit to you, by [“‘j'; n l’p\"vp|Vrom 

A„4si! , | LordTeinerdeu of the pap-l— 

«- s- .....—* 

* “isc ertfSfe. rssirA ti-as 

»■» *• 

Sultan’s Finnan of the 1st Juuc.lS-l 1. p. . , D . of scions in Time ot Fence,” 

As observed by Sir I ravers IwisS ( K gh‘ . l0 rcsu || of an European intcr- 
.. <J2), “ the condition ot Egypt may he leg.micd as tuc 

„,1 front Sratclltbcr 3. 1881.1. M«* «. 1««'• 

• l.nr or fAFKits.—l*a|ior, nroHSlo.1 lo 1 4il «.|. j.|. S3, 37.2S. 33. no, amt 

liv ls.nl Tf.,., r.lot. -I. H. 3. 1 ,. 4. '»• »• J V' K j, ,; Vc.. .4 . I ? 

Simmi-in. I'. 27 1; Memi.randmii }•> 1 . 't-fe‘‘ ( I . $ j,. |-;Ulut , <lr*|>«Ucli N**. ... 0 ; 

. 

b. juiri* un indemnity jhim*. 




national compact, ns, although it has been in form settled by a Firman or Edict of tiie 
Padishah of the Ottomans, that settlement was the result of an agreement between the 
Porte and four of the Great European Powers, and has received the guarantee of those 
Powers under the Treaty concluded between them and the Porte.” 

The privileges secured to Egypt by that arrangement were extended from time to 
time by various Firmans; and among the most important arc the Firman of I860, which, 
in consideration of an increase in the tribute payable by Egypt to the Porte, sanctioned 
a modification in the order of succession to the Viceregal Throne; and that of 1870, 
under which Tewfik Pasha, the present Khedive, succeeded to power on the abdication of 
Ismail Pnslm. 

The last-mentioned Firman, before being issued, was communicated to the British 
and French Governments, and, after some discussion, received their formal assent. (Sec 
“ Egypt No. 1, 1880,” pp. 1 and 33, 34, 37 and 38, 40-45.) 

Under the guarantees afforded by the system of government thus secured for Egypt, 
the influx of foreigners and of foreign capital has been of late years most extensive. 
The establishment of the International Tribunals, of the Commission of Liquidation, and 
of the Control, gave additional security for peace and good order, and the employment of 
foreigners in the service of the Administrative Departments of the Government inspired 
public confidence, and insured the proper collection of the revenue. 

Large sums have been invested by British subjects in public loans and in private 
industries, which have contributed largely to the development of the resources of the 
country. 

Such was the general condition of affairs in Egypt when Arabi Bey appeared on 
the scene as the leader of the Military party. There had been a military disturbance on 
the 18tli February, 1879. Another took place on the 1st February, 1881, when Arahi 
Bev refused to obey the Minister; and a third, headed hv Arahi Bev, on the 9th September, 
1881. The objects of the Military party, or so-called National party, under the leadership 
of Arahi Bey, were the subversion of the existing Constitution and of institutions created 
under the sanction of international engagements, and the dismissal of foreigners from the 
public service. 

This Military party ultimately gained the ascendency in the country, and produced 
a terrorism under which, in February last, the Khedive was compelled to change his 
Ministry and to appoint Arahi Bev Minister of War, with the title ol Paslm. From that 
date the power passed from the Khedive into the hands of the army. 

On the 12th. April there was an alleged conspiracy to murder Arahi Pasha, for which 
a large number of persons were condemned, and the commutation of their sentences by 
the Khedive led to renewed discussions between His Highness and his Ministry. 

In May last a military despotism had become the dominant power in Egypt; and 
this state of things being destructive of the national prosperity, and antagonistic to the 
fulfilment of international engagements, as well ns menacing to the safety of foreigners, 
the British and French Governments determined to send a combined fleet to Alexandria; 
and in a Circular to their Representatives at the Courts of the Great Powers they 
explaine d and defined the reasons and objects of that measure. Arahi Pasha, as Minister 
for War, Imd been warned by the British and French Agents that il order should be 
disturbed he would he held personally responsible. On the 14th May he stated, in reply 
to this warning, that he would guarantee public order and the safety of the Khedive 
so long as he remained Minister, hut that in the event of an Anglo-French squadron 
arriving he could not give such guarantee; hut on the 16th both he and the President 
of the Council gave assurances to Her Majesty’s Agent of the maintenance of public 
tranquillity on the arrival of the combined squadrons. 

On the approach of the fleets, however, Arabi Pasha, against the orders of the 
Khedive, commenced military preparations. 

On the 25th May the’British nail French Agents presented a joint note to the 
President of the Council, formally advising the dismissal of the Ministry and the exile of 
Arahi Paslm and the military leaders of his pnrty. The Khedive having assented to the 
course proposed, the Ministry resigned ; hut on the 27th the officers of the regiments and 
of the police force stationed’at Alexandria telegraphed to the Khedive that they would 
not accept the resignation of Arahi Pasha. Violent discussions ensued, and the Khedive 
was compelled to yield to the threats of Arahi Pnslm, and to reinstate him as Minister 
of War. Arahi Paslm was sole Minister of the Khedive from that date until the for¬ 
mation of Rngheb Rasim’s Ministry on the 16th June. Upon his reinstatement he con¬ 
tinued his military preparations, and the military leaders of his party, who had sedulously 
fostered a fanatical feeling against foreigners, had recourse to the following expedient- 

They cireulat.d among the soldiers and officers of the army u false account ol the 


in’a'manncr to excirathe 

^.f^Sngs of Arabi Pasha - SK " 

bo drawn from the 

surro s:S 

wiiTch they have engaged to read,, ** at 

KCrthclcss, such was the apprehension ^ Air^CooUson 

that the Swedish Consul-General, according to a telegram lusc „ r submitting to a 

J’rSSW uTcIcat Powers a plan for a common defence of 

the afternoon of «an# fc/thUh 
tool; place, in winch Her i, v tho Arab mob, and European houses 

subjects and Europeans were: killed mm , lui . t | lu r i„t was prei-icdilatcd, 

and shops were plunder^. I ere . knowledge of the intend.,-d onslaught on 
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evening, when the mischief hud been S°"«- , , bccn „bamt» to the fury of the mob. 

During the whole afternoon thei lortiKncre n.wi ^ j n|nc<1 t |,o telegram 

for the police force (wlu.« (dliMiJ, it d,„uld bo i 1 f A ;. llbi Bey to power) d.s- 

Europeans. , , Majesty’s Consul-General at Alexandria, 

. 

01 lt hKiructions*have been sent by tcleg^STo'if the'snbjeet'llnel. L.i'bc 
High Commissioner lor Cyprus to to i• sought refuge in those islands. 

Obtained front the foreign residents o;-d *b, jj. de Pre-yen,et on 
Lord Granville is unable to co cl " 7,, „ vos £ 0 ut of a mere local not and 

i*>*h June, that the events ol the preuo • > ... j mve occurred but 
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having joined in the demand on the Khedive for the restoration of Arahi Pasha to power, 
refused to do their duty on the occasion ot the outbreak, and made no attempt to protect 
foreigners against the violence of the mob. 

5. No complaint can he made against Tewfik Pasha of any connivance in the anti, 
foreign movement which led to tile outbreak; but his authority as Chief of the State was 
completely paralyzed, and was merely nominal, the real government of the country bavin" 
passed into the hands ol Arahi Pasha, whoso acts as a public -Minister of State he was 
unable to control. 

As regards the doctrine of international law applicable to claims of indemnity; for 
losses and injuries sustained by foreigners in times of civil war, tumult, and revolt,'[ am 
to draw attention to the observations at pp. 113424, vol. i, of Calvo's “ lnteniiitjonal 
Y" v ,i a " !l 1 11111,0 inclose a Memorandum In- Sir B. Ilcrtslct oil the case of the murder of 
the French and German Consuls at Salonica in Is7«, and various Reports of the Law 
Officers of tile Crown on claims arising out of revolutioiiarv outbreaks. 

Lord Granville desires to lie l.ivourcd with your opinion whether, in view of the 
particular tacts o! the present ease, Her Majcstv’s Government arc entitled, consistently 
with the principles of international law, to demand of the Egyptian Government com¬ 
pensation for the losses and injuries sustained lie British subjects bv the recent events 
ill Egypt, and especially for the outrages committed* on Her Majesty’s Consul; and, if so, 
whether the liability ot the Egyptian Government is limited to an indemnity for the 
injuries and losses directly occasioned to British subjects by the outbreak of the l’lth June, 
or extends to indirect losses occasioned by the panic created by the revolutionary action of 
Arahi Pasha, resulting in tiie flight of British subjects, the abandonment of their property, 
and the ruin of their trade. 

I have, &c. 

(Signed) JULIAN PAUNCGFOTE. 


Report by the Law Officers of the Crown and Or. Deane on tlic ubove References. 

In ohedienee to your Lordship’s commands we have the honour to report— 

That the general principle in eases like the one before us is that all States are 
hound to give reasonable protection to the persons mid properly of strangers resident 
within their territory, and arc answerable to the parent Slate of those residents if that 
obligation he broken. 

This principle is stated by Kent in his “ Commentaries,” in these words “ That 
when foreigners are admitted into a State upon free ami liberal terms, the public faitli is 
pledged for their protection.” 

The measure of the protection to be afforded is, in our opinion, that which a 
Government, using all reasonable means, and exercising all reasonable diligence for the 
prevention and repression of outrage or violence to persons or properly, is capable of 
alfording. 

If such means have been used and such diligence exercised, and, in spile of it, 
injury has iieea sustained hv foreigners resident in a country, the Government of that 
country could not, in our opinion, properly he called upon to make compensation. 
Whether the injury in any particular ease is due to the Government having failed to 
discharge its duties is a question of fact to lie determined by the circumstance of that 
case. 

We have not yet before us in a complete form all the facts relating to the 
outrages which occasioned the deaths of Mr. Richardson ami Mr. Dobson; but,"so far as 
we can judge, there was a failure to discharge the duties incumbent upon the Govern¬ 
ment of Egypt, which led to these disastrous consequences, and which would justify a 
clnim for compensation. 

We do not think Hint Her Majesty’s Government could properly put forward a claim 
for compensation to those who have sustained damage owing to their voluntary abandon¬ 
ment of the country, though such abandonment was caused by the fear not unnaturally 
engendered by the occurrences of the 11th June. 

We have, &c: 

(Signed) HENRY JAMES. 

FAliRER HERSCHELL. 


I agree with the general principle; but I believe, from all that appears to have 
happened below and since the massacre, that Alexandria was held by a military force 


which was in opposition to, and had dc facto overpowered and was in rebellion against, 
the do jure Government. . . . , 

I cannot therefore agree that any claim for compensation canproperlybemmie 
(Signed) J. PARKER DEANG. 

Temple, August 2, 1882. 


No. 35. 

Viscount Lyons to Karl Granville.—{Received August 2, l'. r >0 Ml.) 

fNo. 1T3.) p AuijxiM o, 1882, 11*20 A.M. 

(le egrap 11 j , )c n( ^j sctt l c d that a non-political M'inistrv 

ordinary business until the Chambers reassemble in Aoher wd 11* «» 1 
M. Dauphin, a Senator not much known, with Barm. Loured as Minister tor orugn 
Aflhirs; and that their foreign policy will he one ot entire non-intervention. 


No. 36. 

Mr. Cartwright to Karl Granville.—(Received August 2, 2-20 r.M.) 

^Tele^nmhie.') “ Tanjoreat Alexandria , August 2, 1S8-, noon. 

YOUR Lord^hii/s telegram 387 ot* the 31-st ultimo. , , 

I presume 0 refers to Sir E. Mulct's instruction. After the CTreuW issued 
by the Ministers, it may be undesirable to dismiss them at once, but ..n ... - 

should he the moment for n new departure. instructions in case 

With regard to terms of surrender, Sir E. Male! might bring instruction in ca c 

Baglieb Paslia should make some proposal, as mentioned ... my to " 

should also have an answer ready for unauthorized persons who undertake to negotiate. 
They arc generally working for their own interests, or to gain a pretext tor communica¬ 
tions with Audit’s camp and Cairo. 


No. 37. 

Mr. Cartwright to Karl Grancillc.—(Received August 2, 3’ io r.M.) 

£f)°i’ } • x “ Taniore.” at Alexandria, August 2, 1SS2, 3 r.M. 

* THE Klmdivc has requested Sir A. Colvin to remain till Sir E. Mulct arrives. He 
leaves, therefore, next week. Please inform lus brother-in-law at India Office. 


No. 33. 

Earl Granville to the Earl of Duferin. 

(No 171. Secret.) Foreign Office, August 2, 1882, 5-30 r.M. 

^ is’tlierc any chance of the Turks moving forces 

Have they the money? What immediate pressure could we put upon them < 


Earl Granville to Mr. Cartwright. 


Earl Granville to Mr. Cartwrignt. 

x Foreign Office, August 2, 1882, 0 5 r.M. 

* Wmi reference to Lord AmpthiU’s telegram Z. 75 of yesterday respecting 
cypher telegrams to and from foreign Agents, report how the matter stands. 
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No. 40. 

Earl Granville to Mr. Cartwright. 

(No. 257. Ext. 394.) „ . „ 1QQO 

g ir Foreign Office, August 2, 1832. 

I TRANSMIT herewith a copy of a telegram from Her Majesty’s Ambassador at 
Berlin respecting a complaint made to him hy the German Secretary ot ..late for 
Foreign Affairs, that lie is unable to send to or receive from the German Representative 
at Alexandria telegraphic messages in cypher.* 

You will inquire and report to me at once ns to this matter. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 41. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—{Received August 2.) 

THE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary 
of State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for the information ot the Secretary 
of State, copies of telegrams dated the 1st August from liear-Admiral Sir W. Hewett at 
Suez, and reply thereto respecting circumstances under winch an occupation ot Suez 
would be permissible. 

Admiralty, August 2, 1882. 


Inclosurc 1 in No. 41. 

Rear-Admiral Sir IF. llewett to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) , Suez, August 1, 1882, 1'2 r.M. 

YOUR telegram of 1st August received. . , . 

Governor of Suez having declared loyalty to Khedive » removed to Cairo. 

No telegraphic communication free to Ismailin, Port Saul, or Alexandria. 

Ui-oc to be allowed to act independently, and occupy Suez as l may deem expedient. 
If this is not done there will be no rolling-stock for troops when they arrive, trains are 
moving everything away possible. 


Inclosure 2 in No. 41. 

The Secretary to the Admiralty to Rear-Admiral Sir If. Ileuclt. 

(Telegraphic.) . , Admiralty, August l, 1882. 9-30 l-.a. 

YOUR telegram of 1st August received. ... 

Act on Vour discretion regarding occupation of Suez il necessary to save rolling- 
stock or other useful property, though we would prefer postponing action, ns it is desired 
to maintain the status quo on the Canal until British Government can communicate 
the new French Government, 

(Acknowledge.) 


No. 12. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—{Received August 2.) 

THE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary 

reporting his being about to occupy Suez. 

Admiralty, August 2, 1882. 


Inclosurc in No. 42. 

Rear-Admiral Sir IT. Hewett to the Secretary to the Admiralty. 

(Tnl ranhie \ Suez, August 2, 1882, 1'45 p.M. 

f AM now, at 9 a.m. 2nd August, preparing to occupy Suez. “ Ruby arrived. 


No. 43. 

J5 Earl Granville to Sir E. Thornton. 

SE. 0, - 45 ' ) Foreign Office, August 2 1882. 

THE Russian Charge- d*Affaires called upon me this afternoon, and ^°l <l 'j^ !‘ l 
the Russian Representative at Constantinople had now received the promised authority 
to resume attendance at the meetings of the Conference. Convcii- 

M. Davydow stated that his Government were ot opinion that an) .Id . 
tion for the arrangement of English and Turkish intervention in Lgypt should 

subnullcd to tlie Conference. m^nt ]lt mnst lmvc misapprehended what I had 

said to him as to the attempt of the Forte to exclude Europe from partie.patmu ... the 

future settlement of the Egyptian army. . . i • i nrJffiit with 

1 told M. Davydow that 1 had no communication to make to him .it pusu 
regard to the arrangement of English and Turkish intervention. „ to 

' With reference to his concluding remark, I showed M, D.uulow tlio 11 
the 'furkish Declaration, which expressly states that the null' ary 
duccd in Egypt are to he settled by agreement between the 1 'ottcmid the 

(Signed) 0 ' ’" GRANVILLE. 


No. 44. 

Earl Granville to Sir A. Paget, 

( Nn - Foreign Office, August 2, 1882. 

’ THE Italian Ambassador called upon me this afternoon and told mei that 
M Mmicini had informed your Excellency and the French t hargol A laiics.it l.omc, 
with rc-nrd to the proposal that had been made for the protection ot the Sura stun , 
that as" the Conference had not had the opportunity of pronouncing o 1 o s »uJ 
ouestion Italy had sounded the other Powers, and was now in a position to accept the 
Ait'do-Frcnch proposal ns a purely maritime measure ot police and smiermteudoiicc, m 
which all the Rowers interested should be invited to participate, according l»t o-t to 
settled, and with reservations as to any special circumstances m which maritiim. police 
alone micht be found to be insufficient. . . ,. 

General Monabrcn said that Count Corti was to make a l ,r,, } ,,,:a ‘' £ 

and that it was hoped it would he supported by the English and l-rcnol, I tempo- 

tC '““| r remarked that wo scarcely Knew in what position wo stood with regard to the 

proposals made jointly hy us 'and Franco to the Italian Government and 

Conlercncc ( ; ovcrnmont had made the proposal, but the vote of the Chamber 

would prevent their acting upon it, and I conceived that they must he considered as 
having withdrawn from it. j &c 

(Signed) GRANVILLE. 


[ 1410 ] 
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No. 45. 

Earl Granville to Mr. Morier. 

(No. 113 a.) 

gir. Foreign Office, August 2,1882. 

THE Spanish Minister called upon me on the 30th ultimo, and told me that ho 
liad received a despatch from the Minister for Foreign Affairs dated the 2 Mi, and 
instructing him to explain to me that the Spanish Government had been deeply 
interested in recent events in Egypt, and felt it their duty to bring to the notice 
of Her .Majesty’s Government and to the other Great Powers the claim of Spain to he 
heard in the Council of the Powers in questions which concerned her directly in view 
of her interests both as a Mediterranean and as a colonial Power. 

It was sufiicient, said the Marquis do Casa Lniglesia, to look at the geographical 
position of Spain, the vast extent of her Mediterranean coast, her possession of the 
Balearic Islands, her fortresses on tin; north Coast of Africa, and the necessity for free 
communication with those dependencies, to understand the interest with which she 
must regard any event or agitation calculated to alVcet her position as a Mediterranean 
nation. 

So long as events in Egypt had been of a purely domestic character, and had 
related merely to the introduction of reforms, the Spanish Government had followed 
with interest the laudable efforts intended to secure the peace and prosperity of a 
country of which the prosperity and tranquillity are now a matter of vital and common 
concern for Europe. 

These questions, however, had now involved that of the security of the Suez 
Canal, which connects Spain with her Colonies in the extreme cast, which secures her 
political, administrative, and commercial relations with the Philippine Archipelago, 
and the 7,000,000 of Spanish subjects composing its population, which is the channel 
for the importation of its immense riches into the rest of the world, and the interrup¬ 
tion of which, the Marquis dc Casa Lniglesia continued, would compromise the future 
and even the existence of Spain as a colonial Power. 

Her Majesty’s Government would not, therefore, he surprised that the Govern¬ 
ment of Spain, which possessed on the other side of the Canal an Empire inferior only 
to that of Great Britain among the Great Powers, should consider themselves justified 
in assorting their legitimate and unquestionable right to take part in the deliberations 
on this subject of Powers, of whom several possessed, neither in the Mediterranean nor 
in the extreme cast, interests to be compared with those of Spain. The Spanish 
Government were at the same time firmly convinced that in order that the decisions 
of the Great Powers on the subject of the Suez Canal should hear that character 
of justice and permanence which would alone render them effectual, it was 
indispensable to have the participation of Powers who, like Spain, were vitally 
interested in the question. 

'['lie Spanish Government were not alone in this opinion. The French Minister 
for Foreign AtTairs had made a declaration in the same sense some days ago, when ho 
bad informed the French Chamber that, having been invited hv Great Britain to make 
provision for the security of the navigation of tin* Canal in conjunction with her and 
with the assent of Europe, he had considered himself obliged to consult the opinion of 
Europe, and to obtain her consent with regard to any measures to he taken, believing 
that this was the best method of defending the interests of France. 

The Marquis do Casa Lniglesia concluded by saying that other Governments had 
also expressed confidentially a desire to see Spain take part in the solution ql questions 
which so directly interested her, and that the Spanish Government, reiving on our 
feeling of justice, and on our cordial relations with Spain, did not doubt that Her 
Majesty’s Government would recognize the justice and expediency of admitting Spain 
to any deliberations for the purpose of adopting measures of a permanent and uounito 
character with regard to the Suez Canal. 

The Marquis do Casa Lniglesia called upon mo again this afternoon to receive my 
reply. I told him that the host answer 1 could give would he to repeat to him what I 
liad already stated to the Gorman Government with regard to the recent proposal 
of England and France. I liad said that we had ne\er made any proposal to settle 
arrangements for insuring the safety of the Suez Canal for an unlimited time. \\o 
considered that the responsibility for its protection lies primarily with the Egyptian 
Government. Failing the Egyptian Government, recourse might ho had to the 
sovereign Power. 

At the present moment the de jure Government of Egypt is helpless, and the 




fllcl0 Government is the principal source from which danger to the Canal is to he 

exclude .lume^ ^ ^ ^ to the Canal. W e hoped thatthe state 

of anarchy in Egypt would soon he at an end, am 1, w Canal should 

the 

Goye rTL h tMV^u> 

SX1P& to give them a cordial reception. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 40. 

Telearian received by the Secretary of Slate far Wtvr.MrijUam'lrh, *^ 2, 
^ jggo q 05 p 31 .—(Communicated to the boreiyn Office, Auyust —) 


No. 47. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville-(Received Aa.jast 2, 6-45 r.M.) 

(£°- 2S5 '}. , Constantinople, August 2, ISS2,3'W p.a. 

each are ready tor sea, and two other ran. 1" IkT.-oI rcadv in a few days. 

the Russian 

indemnity allotments,'Vnd’thcy are now negotiating a loan for another i 1. 100,000 

WltU Ti^fl'rst'denieimmni of troops is to consW nsW ^*^70“ 

act as a body-guard ior the Miuhio. k „ t onco from Constantinople, live 

batteries of nrtillcry-twcnty-fonr guns- 0enibartat^o^ Alb#nia . 

battalions of mfanUy trom SiUopica. t j m0 „go, and which have been paul 

Two hundred Nordculcldt guns, °™crc . , h mlu j 0V er, and the others arc 

for in full, are being dehverod; sixy have.been ^Thave. however, only 100 

being delivered at the rate of u ® n ‘y “A the point of being made for the 
rounds of ammunition per gun. A contract is 011 mo p 

supply of imlf-n-million more cartridges. . Turkish soldiers I" ?1 to be in favour of 

*««. - 

sc ' u 'ij^J r | > 1 ' ( ’(j’ oa ' with a Turkish body-guard is worthy of 

attention. 
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No. 48. 

The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 2.) 

(No. GDI. Confidential. Ext. 2S5.) 

My Lord,^ Therapia, August 2, 1882. 

I LEARN from Major Trotter tlmt two large transports, capable of carrying 1,000 
men each, arc ready for sea, and two other transports arc being prepared. Three 
iron-clads arc also ready for sea, and there arc others which could be got ready in a 
few days. 

Hobart Pasha informs me, however, that no ships of war arc to be sent to Egypt. 

The Porte has obtained a loan of :C T. 150,000 on the security of the Russian 
indemnity allotments, and it is now negotiating a loan for another £ T. 100,000 with 
the Galata bankers. 

The first detachment of troops is to consist of 5,000 men to land at Alexandria to 
act as a body-guard for the Khedive. 

The above force will consist of two or four batteries of artillery, twenty-four guns, to 
embark at once from Constantinople, five battalions of infantry from Salomon, and three 
battalions from Scutari, in Albania. 

Two hundred Nordenfeldt guns, ordered some time ago, and which have been 
paid for in full, arc being delivered; 00 have been already handed over, and the others 
are being delivered at the rate of 20 a-day. These guns have, however, only 150 rounds 
of ammunition per gun. A contract is on the point of being made for the supply of 
500,tOl) more cartridges. 

Major Trotter adds that he hears that the feeling amongst the Turkish soldiers 
appears to be in favour of Arnbi Pasha. 

An officer was overheard yesterday telling some soldiers that the Sultan was sending 
troop** to help Arnbi against the English. 

It appears to me that the notion of surrounding the Khedive with a Turkish body¬ 
guard is worthy of your Lordship's attention. 

I am, &c. 

(Signed) DUFFE1UN. 


No. 40. 

Sir E. Thornton to Earl Granville.—(Received August 2, 7‘30 p.m.) 

(No. 40.) 

(Telegraphic.) St. Petersburgh, August 2, 1882, 2-5 p.m. 

M. ])E GIERS tells me that he last night sent instructions to the Russian Oliargd 
d’Alfaires at Constantinople to join in the Conference in considering Lord Dultcrin’s 
statement with regard to the issue of Proclamation by the Sultan declaring Arnbi, and 
of the question of the military arrangement of the intervention in Egypt. 


No. 50. 

Sir E. Thornton to Ear! Granville.—(Received by telegraph, August 2.) 

(No. 248. Ext. 40.) 

My Lord, St. Petersburgh, August 2, 1882. 

I HAVE the honour to inform your Lordship that, during an interview which I 
had to-day with M. de (tiers, his Excellency stated that he had last night transmitted 
instructions to the Russian Charge d’Alfaircs at Constantinople to the effect that he 
should he present at the Conference, and should take part in the consideration ot the 
statements made by Her Majesty’s Ambassador with regard to ihe issue of a Proclama¬ 
tion by the Sultan declaring Arnbi to be a rebel, and of the question ot the military 
arrangement of the intervention in Egypt. 


I have, &c. 

(Signed) EDWD. THORNTON. 
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No. 51. 

Earl Granville to the Earl ofDuffcrin. 

(No. 470. Secret.) . 0//lC£>> A „ (JUS , 2,1882, 7'40 p.m. 

Wttink that it would be advantageous for tbe Conference to break up, but would 
prefer others doing it. __ 


No. 52. 

Earl Granville to the Earl of Duffenn. 

(No. 112. Secret. Ext. 470.) Foreign Office, August 2 > 1 ? S2 - 

(Signed) GRAN! IEEE. 


No. 53. 

Mr. Cartwriijht to Earl Granville.-Received August 2,10-30 P.M.) 

(No. 370.) T n : or< , » Alexandria, August 2, 1882, It)| i'.M. 

hsssa..*-. 

S:i“,s rSi-^vr” ft f 

fanatical excitement and comphcnliiops^ = icll th . lt it should be made their 

should occupy Ramlch hues, or, it _AMuk »' * l 0 f keeping them at a distance trom 
base. Ill any ease, be urges strong theexpemo^ j bc)iuvcd to contemplate 
Alexandria. Uis Highness also rj*i ie tooling there is not favourable to Arab;, 

retreat, when defeated, into Upper EM. E „,. pt fram Kosseir 0 r otherwise, it 

and the appearance of Indian ™ Lilita® settlement. Arnbi ms dismissed 

accompanied by loyal Notables, bds 0 f two important sects, they bung 

- ‘’ irol,s " out 11,0 cou,,try arc 

opposed to Aralii. 

(Sent to Constantinople.) __ 


No. 54. 

Mr. Cartwriijht to Earl Granville.-{Ueccived 5, telegraph, August 2.) 

(No. 509. Ext. 379.) „ Tu „: ore " at Alexandria, An,just 2. 1882. 

?&^ r*£!ST3rt 

bourhood, on account of the fanatical ext ... 8 t r0 ngly urging that they should 
possibility of collisions with tho S®fK‘ ^ rC 1 i i ; ujthnoss suggests that the Ramfcji lines 
b^ison Aboukir, if that place lads into 

° Url Th?kbedive likewise wishes to make: known b .p,“' Coding in those parts 

contemplates a retreat into Ul»l> 0 '' J'oM ]K , liev ,., t | mt if Indian troops wero sent up 

i x ° ,ab,us ' their ttrrival in in ' or g 

- in “' sccts ' h Y ebscn 
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dismissed from their posts by Arabi Pasha because they are favourable to the Khedive. 
The civil functionaries in all parts of Egypt arc also opposed to Arabi. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


No. 55. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 3.) 

(No. A SO.) 

My Lord, “ Tanjoreat Alexandria, July 22, 1882. 

WITH reference to my despatch No. 171 of yesterday’s date relative to what 
passed at Ramlch during and after the bombardment, I have further ascertained from 
the same authority that, when questioned by the Khedive as to his future course of 
action. Arabi Pasha replied that, as he was unable to resist the English, he should have 
recourse to “ irregular measures.” It was thus that he foreshadowed the burning ami 
pillaging of Alexandria and the stoppage of the water supply. Arabi Pasha had 
previously, in conversation with an Englishman, hinted at the means of defence he 
should employ. 

It is evident that Arabi’s chief strength lies in bis unscrupulous and barbarous mode 
of warfare. At this moment there is such a terrible dread among the officials at the 
Palace of what may happen to their property at Cairo and elsewhere that the Khedive’s 
action is paralyzed, and His Highness is deterred from denouncing Arabi as a rebel by 
his unwillingness to incur the consequences of his retaliation. 

At an interview with the Khedive yesterday, I endeavoured to represent to His 
Highness the moral effect which such a Proclamation would produce, and the encourage¬ 
ment which it would allbrd to those who still remained faithful to His Highness at Cairo 
and elsewhere. 

The Khedive replied that here in Alexandria there was no need of anything to show 
that Arabi’s power was gone, and that, as for Cairo, he had telegraphed the fact of 
Arabi’s dismissal from Port Said, but had no means of publishing a Proclamation there ; 
His Highness added that the Mudirs in the provinces would not. under present circum¬ 
stances, venture to obey his orders, but that he was tubing steps to distribute a Circular 
by means of certain Bedouins. 

1 regret to state that, contrary to the Khedive’s impression in regard to Alexandria, 
many Arabs are now leaving to join Arabi. This may be attributed chiefly to their fear 
of his executing the threats contained in his recent Proclamations, though it is also in 
some degree owing to the panic created by the imminent failure of the water supply. 

I have, &c. 

(Signed) \\\ C. CARTWRIGHT. 


No. 50. 

Mr. Cartwright to Earl Granville .— (Received .August 3.) 

(No. 4S2.) 

My Lord, “ Tanjore," at Alexandria, July 23, 18S2. 

I HAVE the honour to report that a native Tribunal has now been established, and 
commenced its work yesterday. The President is Osman Pasha Xedjob, a Circassian 
officer, whose appointment gives much satisfaction; he is assisted by six olliccrs of the 
Egyptian army, two of whom arc Aides-de-camp of the Khedive. Lord Charles 
Bcresforu, assisted by Mr. Beaman, will watch the proceedings in his capacity us Chief 
of the Police; he still retains the right to punish persons who are caught rcd-haudcd in 
acts of incendiarism, hut this reservation luis not hitherto been made use of. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 
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Mr. Cartwright Io Earl Granvitlc.-Wccciml August 3.) 

(No. 489.) “ Tanjore" at Alexandria, Julg '25, 

My Lord, , >r ,04 0 f the 23rd instant, l have the jj§B ol ! r , 

* WITH reference to my despatch *o. 48 1 ot tnc -< , ^ ^ Khc(hyc > H 

inclose the •• Monitor EM, ,“ n ‘“ c 7f^in S h“m divergences in the translatmu, 

Wthre'lsno ™ ^ d# °‘° 

accurate rendering of the sense of the ongmnl. &c . 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosurc in No. 57. 

Extract from the ‘‘Momlettr Eg gptien” of Mg ‘24, 1S8-. 

Ordre Supe'ricur. 

VOTRB depart pour Kafr-TJawnr avee lo ? fj cmIZ'.micati.ms par le 

d’Alexandra 1 sans «|«e vans cn ( p, 0 vous apportcr. an vetonr 

chemiu dc for, cs posies, ot kaU ol» • } immtiou ,le vos preparotds m.litnircs, 
li-iuoic vous ai fait nppeier: tei.es seat Rs 

Ordre 1- vous informer „«o Jo vous destdne 
do vos functions do Ministre de la Guerre et do la Mat me. 

Proclamation. 

QueconxtinilisentcotOrdresS^es * - 
Aral,i, et pour l'edilicatmn dc tons vo.c. - patent anennties; 400 do nos 

Ap.'cs dix l.eures do bomhardennm , m s hi.at ^ ^ cmnlmt . UmAa 
canons detruits. et la plupavt de nos » rtllg|» ‘ 1 vnisscaux n'eprouvu.cnl aticuno 

la flotto Angiaisc no perda.t .pie cin«l homines ct quo 

avaric scrieusc. , .. s (lc mo i «„ Palais de Ramleh pour 

d’El-Adjcmi, dc Dekhde. el de Mo*, pinn ■ tantaw Ot mlftlU8t reu.M f«t 
des Ministrcs, assist. 1 de son Iaii j sans 1’ordrc expres de Sa MnjcsUS 

ducidd (pie les forts no pouva cat pas 6ua - xm -Mt™ ^ fl i cur ddfenso on 

lmi.eri.de le Sultan, et <iu il tmp«rtmt » ddbarmieinciit de troupes etrangcres. l'.n 
reiifori;ant les garnisons pour s opposor ft un J , sublime Porte, 
memo temps unu f-pccho telegraph..) n < tait a Alexandrie, sans prendre 

Or, Arahi Pacha so rend.t onsi.ite a In “ • 1 \idos-de camp pour In. roppclor 

..*.. - 

Arabi Pacha ripondit quij n if 1 .. i.^oi «uv Kufr-Duuar, laissant amsi la villo 

troupes de so retircr avee lui, ct se dmgea . 

ddpourvue ilc defensoura. .i/.himmorent ii Alexamlrie, le point lc plus 

1 I.e loiidomain les troupes j&X£* q»*n» »** >'e fusil nit did 

important de notre pays, et■ s en.iinr.^ciit ‘ » ilu . ir „, ; .,i,ie l.Vn rotomhait pas 

tire, fail qui dcslummerait laimc.e L,-. I •* s ur Arahi Pacha, . 

tonic enliiro sur col..! (pit cn n' a.t ! • 1 Sl\„..inis; il ...o tit observer qu’Alexandria 
Des pourparlers , j, li, da.m la ndccssitc dc pourvoir aux .....yens 

C*tait livree uu pillage et a l muumc, q»« 









de sauver ce qui rcstait dc la villc; il mo ddclnra quo si lo Gouvcrncmcnt figyption avait 
dcs soldats fuloles ct obeissants il dtait pret li lour en laisscr la garde, quo memo dans le 
cas oil dcs troupes Ottomanes arriveraient, il no s’opposcrait pas aux soldats dc la 
Sublime Porto. Il n’avait, njouta-t-il, ouvort lc feu ot dutruit les fortilications qua la 
suite des menaces ct dcs preparatifs hostilcs dont la flottc <?tait l’objefc. 

Mais Arabi Pacha avait deja pris la fuitc avee toutc Parmec dans la direction dc 
Kafr-1 >n\var; les troupes Anglaises cntr£rcnt done dans la villc ct prirent les mesurcs 
ndccssaircs pour dteindre los inccndics ct assuror la siScuritd publique. 

Ainsi, dc ecs faits imbues, resultc la reconnaissance dcs declarations dcs Puissances 
ct des decisions dc la Conference de Constantinople, aux termes dcsqucllcs non seulcmcnt 
il 11 c sera permis a aucunc Puissance de prendre possession d’une partie quelconque dti 
territoire dc PlSgyptc, mais encore notre pays restera dans lc slalu quo sans qu’aucuno 
atteinte soit portee aux droits de la Sublime Porte ni aux privileges accordes u PlOgyptc 
cn vertu dcs Firmans Iinpdriaux. 

Les escadrcs Anglaise ct Frangaise n'etaient d’ailleurs venues dans les eaux 
d’Alcxandric qu’en presence de Petal d'anarcbic oil sc trouvait ftfgypte. Une faction 
militnirc, triumphant par la force et l’arbitraire, ayant pour chef Arabi Paclm, avait 
enlevc lc pouvoir elfectif des mains du Khedive nomine par Sn Majeste le Sultan, Kalifc 
des Musulmans! 

Lc bon ordre nc peut cxistcr alors que des chefs militairos sc sont empares du 
Gouvcrncmcnt au detriment des Ministrcs et des Administrations publiques, e’est-a-dire 
du Gouvcrncmcnt legal. 

Ccpcndant toutes les Puissances et particuliercment la France ct la Grandc- 
Bretagne ont dcs interets important^ cn figypte; cos deux Puissances qui sont ddjit 
intervenues au moment dc Pabdication du Khedive Ismail Pacha ct dans les affaires 
financieres aujourd’hui reglecs par la Loi dc Liquidation, n’abandonncront evidemment pas 
lc pays dans le desordre aetuel. 

L-intervention existc de fait ct l'Fgyptc n’a pas les moyens de resister aux Puissances. 
Mais cette intervention n’a jamais cu pour objet une prise de possession; clle n’a d’autre 
but que dc delivrer notre pays dc Panarchic oil il cst plonge et dc rftablir Pordrc public. 

Quiconquc oserait done pretcr l’orcillc aux insinuations d'Arr.bi Pacha et tenterait 
de s’opposer a une force centre laquelle toutc resistance cst vnine, s’exposerait ct 
exposerait son pays il un malhcur certain dans Pinteret personnel d’un seul, Arabi Pacha; 
il serait orimincl et jetterait sa patrie dans le plus grand des perils sans pouvoir la 
sauver. 

Si jc n’etnis pas certain que la France et la Grande-Brctngnc n’ont aucunc intention 
dc s’emparer de 1 ’Bgypte, si je ne savais pas qu’elles sont mucs par le desir seul 
d’ameliorer sa situation, je serais lc premier ;i exposer ma vie ct mes biens jiisqu’u cequ’il 
ait plu a Dieu dc decider ct de rendre son arret tout-puissant. 

On a dit que les soldats Anglais fusillent sans raison les indigenes; e’est un 
mensogne ! aucunc nation eivilisee n’oserait commcttre des actes aussi iniques. Mais il 
est vrai que les inecndiuircs, les pillards ct les volours sont arrOtcs et severement juges. 
Qui done oserait intervenir en leur favour ? 

'Pout habitant, soldat ou civil, peut rentier librement a Alexandria u charge dc 
deposer ses annes; il nc sera porte atteinte i\ la vie et aux biens de personne. 

Tout figyption qui aime vraiment son pays doit se soumettre a mes ordres et 
dcouter la voix de mes Ministrcs. Je fais loyalement appcl it tous, et ccux qui auraient 
dte trompes, ceux qui ne connaltraicnt point la situation, tous peuvent encore revenir it 
la verite; la porte du pardon cst ouverle ii tous; ofliciers, soldats ou civils; ceux-lii seuls 
sont cxceptes dont les agissements, trop eonnus, ne peuvent roster impunis. 

Tous ceux qui ont encore daus lc cocur quelquc seutiuient de loyaute et dc religion 
doivent craindrc la justice do Dieu en songcant aux consequences d’une conduitc qui 
nc peut que jetcr le pays dans les plus grands dangers sans pouvoir en esperor un avantage 
quelconque, et entrainer la patrie dans la voic la plus desustreuse, la perte de Phonncur 
et l’avilissement de la defaitc. 

l’uisse Dieu, par notre soumission ii ses volontes, nous delivrer dc plus grands maux 
ct ^carter de nous les perils qui nous menaeent! Puisse la seen rite de la patrie et do 
nos foyers nous fit re rendue par l’intercession dc notre Saint Prophfite! 


No. 5S. 

Mr. Cartwright to Earl Gfmvillc.—(Received Awjutf 3.) 

M\°Lord,^ “ Tanjore ” at Alexandria , 26, 1S82. 

‘ I HAVE the honour to inclose translation of extracts from the “Taif” newspaper, 
in which all kinds of accusations are made against the Khedive, and the action ot Arabi 
and bis army is entirely misrepresented. 

I have not thought it necessary to trouble your Lordship with translations ot tne 
telegrams reporting the progress of the bombardment: they do not contain a word ot 
truth and the wilful misstatements are only ludicrous. 

I have, &c. 

(Signed) m C. CARTWRIGHT. 


Inclosure in No. 5S. 

Extract Jrom the ts Tatjef” Newspaper of Jahj 20, 1SS2. 

t StfB.. w.« «»" » srjs 

to bombard Alexandria, nsis proved by their shots on which were cngi.ived Hie >rd., 

thc A dSir»clfen of the forts and the burning of the town, the Khedive 
returned from ttnmleli to Ids Pnlneo of llns-ol Tin, ill order to see the town. 

lie sent for the Admiral, and asked lum to occupy the town will l..» hnshsh 
soldiers to order every Mussulman found in the town to he killed, and men to hill the 

.0 he destroyed, although the Khedive has 

11 v'fter^having completed these' barbarous acts, he wrote to the Mudirs and Mmnouvs 
to say that peace was arranged between himself and the English, and ordered ti nt the 
soldiers should lie disbanded nnd military preparations stopped, in "idei tin t the 
conquest of all Egypt might he facilitated for the English, and that he might revenge 

Mr. Cnt'twrighl s ■*£*£>£* ^J'^^ofte inlmtkin.s of ( Alexandria was only 
with'the object of causing their destruction, nnd Salem Salem, the Khedive s doctor, 

immplntcs wmnen and cMdron^^^ jJJnl.u'jnmlM 

his prophet, ami all believers! ... • .1 

1 (Thou comes a letter from the Khedive to Aral)!, saying ... . , j h y 

The homhardinent of the forts was only oil account ot the iorkwaicli had 

0 „ nnd which Imd been continued alter warning had been goon, and tin t 
tl,e Admiral had declared Hint England had no quarrel with the Khedives Government, 
nml ttuiT if the Egyptian Government could dispose o regular, fm lit. 1, nnd obedient 
troops he was willing to surrender the town to them, for that England mis: ‘ 

with r’" V nl- that all the Powers and the Conterenee were agreed that the integrity of 
E"V, it should he maintained and that they would support the »/«(«, r"- "' 1 l'"'^ 
of the eountry, nnd the rights of the Sultan, nnd that they had decided to send urkeh 

truops P. calk upon Arabi to cease all military preparations, nnd to 

Alexandria ||^ftat it was not true to say that war with 

Kn-land limTnot been declared, since it had been decided at the Council ot .Ministers at 
which the Khedive presided to reject the demands of the Admiral. R 
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“The declarations of the Admiral only show their wish to make peace. 

“ 1 perfectly agree with your Highness as to the advisability, in the general interest, 
of making peace; but as Alexandria is occupied by the English authorities 1 cannot 
come there, and I therefore pray you to send the Ministers to the army, to consult with 
us on this subject. 

“If the Admiral is willing to give up the town to our army, after it has been 
destroyed and burnt by the shells from his ships, my army, which has done no wrong, 
is ready to accept the surrender of the town when the English men-of-war shall have left 
the waters of Alexandria. For the honour of your Government and of the country it is 
necessary to continue military preparations, for we cun no longer trust these declarations 
of peace which have so often been made to us, and which are really intended only to 
make us discontinue preparations.” 

(Thou follow some verses from the Koran.) 

The article continues with exhortations to the inhabitants not to trust the profes¬ 
sions of the English, but to give all possible aid to the Egyptian army, to maintain good 
order, and to respect the Christians and Jews who arc our guests. 

The country is called upon to assist the fugitives from Alexandria, who have suffered 
for the whole country. The authorities are advised to lodge these fugitives in the 
deserted houses of those who have enriched themselves at the expense of the country, 
but abandoned it in the time of misfortune. 

The article concludes with various telegrams announcing that several ships liad been 
sunk and the attacks on the forts repulsed. 


No. 59. 

Mr. Cartwright to Earl Granville .—(Received August 3.) 

(No. 4 OG.) 

My Lord, “ Tanjoreat Alexandria , July 20, 1SS2. 

1 HAVE the honour to inclose a translation from the official newspaper “ El 
Wakaya-cl-Masriych ” of Ardbi Pashas letter to the Under-Secretary for War, giving 
his account of the causes which led to the bombardment, and of the results which 
followed it. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosurc in No. 59. 

Extract from the “ )Vakayn-cl-M asriych " (the Official Arabic Newspaper) of July 18, 1832. 
"Translation.) 

Akabi Pasha’s Letter to the Suh-Mixistf.r of War, informing him of what 
had taken flace. —lie attributes tlie hostilities to the intrigues of the Khedive, which 
resulted in the arrival of foreign ships in the harbour of Alexandria. On their arrival 
they commenced giving orders that the armaments erected for the defence of our religion 
and nation should he removed. This happened whilst we and every individual Egyptian 
were in ignorance as to whence came these evils upon us. The Khedive assembled a Special 
Council. They had a discussion, and afterwards the British licet opened fire upon the 
forts of Alexandria, and when they had fired twenty shots, and a reply became lawfully 
obligatory, we returned this fire, and the engagement took place and continued for about 
eleven hours, when most of the forts of this place were destroyed, and they burnt the 
habitations, and when the places of residence of the soldiers hail been destroyed by the 
missiles a truce was effected and our soldiers withdrew, after the inhabitants had fled 
barefoot. Tho English then sent word that if we did not surrender the remaining forts 
within an hour and a-lmlf they would burn the town to the very last. After wc lmd left 
the town it was empty, and then the Khedive went with his family over to the enemy at 
Ras-el-Tin, and consigned his women to their Commander, and took the guards whom wo 
had placed for his safe keeping, and when they reached Kas-cl-Tin they met the 
English soldiers with friendliness, and disarmed our soldiers whom we lmd placed as 
guards, and they went so far as to give the horses of the Egyptian soldiers to the English 
soldiers; one of the former was seen on foot like a Sai’s, following his own horse, upon 
which an English soldier was riding. From all these facts it will be seen that he who 


cause,1 all 5 evils and misfortunes was, without doubt, the Khedive 
proof of this is that he seized tl,e opportunity oi president 

of 'the Co n Ln r tlt S «ta% 0 rodalt!onTo ah ,he Departments of Govornment. intonmng 
them that tho state of affairs had improved, ordering the inhabitants ot ■ o{ 

uvhikui mfd'uhihhen^'nor^ ^^^the'Egvpthin 

saf » 

them tlie.se facts, and alter exchanging ideas, JOT ."'I 1 tho advisuxhilitv of having such a 
to what should be done for the public good and aa going on can 

one at (lie head of the Government, and vwhether sinh tin W ^ ^ u you 

he lawfully permitted or not. V lien you have drawl up tllc samc 

will semi it to me. Continue your military preparations, tor t nave 
sense to all Departments of the Government. 


So. 00. 

Mr. Card night to Earl GranvUle.-(Rcceiv'd August 3.) 

(pip. 497.) „ r „„j ort ” „i Alexandria, .Inly 27 > 

‘ J iTlAVE the honour to inclose copy of the note Sir™uSanl"? tuldrcsscd 

instructions contained in your Lordship s to egra'n o. ^ J " f ltie ’dismissal of 

Ministry.^ copy of Kaghcb Pasha’s reply. 

(Signal) ’ W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosure 1 in No. GO. 

Mr. Cartu-right to Ragheb Pasha. 

Alexandria, le 25 Juillet, 1882. 

M. le Ministre, . . m „ mi _ d 0 V otro Excellence, quo le Gouvcmc- 

J’AI I’honnenr do porter it In c0 ' n ^ i ’. g on Altessc le Khedive a dcatltni 

ment do Sa MajcstiS Britannique, nyi jl. ,ie la Guerre, sc tronvc cu etat do 
Arabi Pacha de ses bW co.nmo jffiL; et j'ui le plais.r de 

rcnouvclcr lcs relations nmicaha av cc > :,J| rC cus de Lord Granville h 

faire communication it votre Excellence dcs orilrcs que j re, 

ect efl'et. Vouillez. &c. 

(Sig.,6) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclonure 2 in No. 00. 

Itaghcb Pasha to Mr. Cartwright. 

Alexandrie, le 26 Juillet, 1882. 

iUl jKmprcssc do vous accuser reception de la ddpOehc que vous m’avez fait 
proiioncie'par ^Son* AUcsso le KWd& le Gouren,ament de Sa Majestd Rritannique sc 
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trouvait cn £tnt dc rcnouer les relations amicnles avcc lc Gouverncmcnt ftgyptien, ct 
que vous nvicz re^i dc Lord Granville dcs instructions ii cct cffct. 

d’ai iimnediatcment portd cct to communication a la connaissance du Gouverncmcnt 
do Son Altcssc, ct je suis houreux dc pouvoir vous exprimer la satisfaction qu’il 
^prouve dc la reprise dc ccs bonnes relations ct dc son sincere dcsir dc les maintenir ct 
dc les rcsserrer. 

En vous priant, M. le Gcrant, dc vouloir hicn vous fairc, nupres du Gouverncmcnt 
dc Sa Majeste, l’iutbrprdto dc ces sentiments, je saisis, &c. 

(Signe) RAGHEB. 


No. 61. 

Vice-Consul Jago to Eurl Granville.—(Received August 3.) 

(No. l'k) 

My Lord, Alexandria, July 2G, 1882. 

I HAVE the honour to report to your Lordship that claims of British subjects for 
losses by fire and pillage during the recent events at'Alexandria have begun to be made 
to me, and to request that I may be informed what steps I should take with reference 
thereto beyond the simple registration of such claims in the Consulate. 

I may mention that I am informed that certain other foreign nationalities have in somo 
instances invoked the assistance of the International Tribunals, in order to ascertain, by 
means of experts deputed by them, the extent of losses incurred, and that such surveys 
are now being made. Up to the present time, however, no British subjects have applied 
to the Tribunals, confining themselves to sending in their claims in a general and 
provisional manner to this Consulate in writing pending the obtaining of more accurate 
ami detailed information respecting their losses. 

I should therefore be glad to be instructed whether l should advise British subjects, 
in answer to their inquiries, to invoke likewise the assistance of the International 
Tribunals, or in what other manner I should proceed with reference to their claims, 
in order to ensure their being in order when the proper time comes for their con¬ 
sideration. 

T would venture to suggest that instructions be sent to me on this point by 
telegraph. 

I have, See. 

(Signed) THOS. S. JAGO. 


No. 02. 


Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 3.) 

(No. 320.) 

My Lord, Home, July 31, 1882. 

WITH reference to my telegram No. 87, M. Maneini informed me, in the interview 
I had with his Excellency yesterday, that the publications of the Stefani Agency were 
not necessarily of an official character, and the one referred to lmd been permitted only 
as being less incorrect than another version, which it had been intended to publish. 

I have, &c. 

(Signed) A. PAGET. 


Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 3.) 

(No. 321.) 

Mv Lord, Rome, July 31, 1882. 

I RECEIVED a message from the Minister for Foreign Affairs this morning 
requesting me to call upon him between one and two o’clock. 

I accordingly wont to M. Maneini at that hour, when his Excellency said that m 
fulfilment of theViomisc he had given mo yesterday, he would now inform me of the 
answer of the Italian Government to the invitation of the English and French Govern¬ 
ments to join w ith them in measures for the protection of the Suez t anal. 

After a few preliminary remarks in which his Excellency recalled our previous 
conversations upon this subject when he lmd stated that, the question ol the protection 


SiC SSMs? tfrasu* ^, to o k <•-, •>*•*>». 

Frnmpdse pourvu quo,, admet cn pnncipo quo a rotation col u c ilimc . 

Canal sera* oraanisd dans I. d* rubles h 

°* "■ — 

they should lie settled hy the Nural Comumiui® r . 1 qq ie «tout eas special 

technique,” he would not feel Inn,sell ^^^^^Isantcs” means, his 

t£.r*.TE 1- - » 

the taking act of it hy ft* ^ . TMeSTof notes in’ the sense of the 

/r’ ** E “ cllcncy yo “ r l,s 

telegram lo. OSS of the SOlh instant to Lord Lyons. , ^ &c . 

(Signed) A. PAGET. 


No. 64. 

SnW P.,1,a to AftaJ .* Kllr ‘ Gr "" ri " e hj 

AU,JUS ‘ 3) Constantinople, fpi“ -ddiff, 1®®?, 

ia .Conference, la note . . . . Sul)lime Porte, out pris eonnaissance des 

“ la's Sonssignes, I lempoti nUatres d . ^ n , ]n ,, e i,. u . un ,l,. s memhres do la. 

communications fades par son .. " . .j ,,omcnt so resume,- dans les quid re 

Conference, ainsi qu'u eux-memes ct lesqu, lies p,m, 

^''offS^ementde 

93 %:— c,U do * Mai,..I.- ImpdHale le Sultan 

vis-a-vis la situation netuelle do 1 Egyptc. E-vplo soil, (lclini d’uno 

Ml demando que Tenvoi des troupes Otlo, urns W I^XI ^ 

manieiv sutislnisante elt qtj|| “®‘"'Yliuis eos conditions it aeeeptom i’amvco de 
nrualnhlo du < iouverncment Ottoman. «= 

ces troupes dans ee pays ct lour co,q>crntion. ]a Conl V.rc„ce que, dts qu’il aura 

•• lit Cahiuct do St. .Tamos ddsiro rairo sa 0 T Puissances all,i dc prendre 

attaint le hut militaire qu'd a eu vue. d in “ > •>"K 1 

des mesures pour femur ct lc ten gouvoroun ^ 1( ms h s Uopr&ontnnts ctrangors 
‘•Dans la sdanoo (In 20 Juillet dola Con j"®^..^, ,p um , Proclamation do la 
s’etant p,sum,ices cu famtr dc la ) j ltrilanniquc, pour aoutenir lc Rhedivo 
Sublime Porte, propose,, park, I'®" ohjol dc favours ct d’unc haute dltrtme¬ 
et pour de,miicer comme rchc lie . ■ ' , ^.,1,, Sultan, en eonsequenee l,or<l 

lion honor'd,que do la pait dr Sa ■ J ■ 1 Pruelamation devr.i otre fade. 

DulVerin demande a savo.r 1dans le premier point, les PI mpo- 
Bn ee q,n conccrnOlcs a* » o,U h pen-eo de prejuqer 

sasr 

cn iUi,,s k ' s i,,u5rfu L nera 
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l^gyptieus, ils sont pour t ant d’avis quo Faction dircctc dans cc pays du Souvorain 
territorial, dunt les droits out etc ii 1 ) 111810111*8 reprises soleimellemont rcconnus par 
l’AugletoiTC ot les autros Puissances, sorait pout-otic do nature nprmluircuu clTot plus 
pratique ot plus cfficace quo si olio etaifc cxercee do deux cGtcs a la fois. 

“ Quant a Passcrtion relative a l’inaction du Gouvernement Imperial, les Pluni- 
potontiairos Ottomans la repousseut energiquemout ot so font forts de demontror lc 
contraire. En elfot, aussitot que les Puissances reunies cu Conference oat demande 
an Gouvernement Imperial, par la note identique de lours lteprdsojitants en date du 
15 Juillet, l’cnvoi de ses troupes en tfgyptc, la Sublime Porte, ijui a nu avoir ses 
raisons it elle pour decline!* ail debut sa partioipation a cotte Asscmbleo, s’ost pourtant 
cm pressed non soulciuent do deferer an vccu tics Cabinets on prenaut ]>art ii la Con¬ 
ference pour arriver au prompt retablissement do l’ordrc on Kgypte ot arreter les 
mesures neoossaires ]iour cot objet; niais encore elle a declare, des la premiere seance, 
quV'lle acceptait aussi la demande qui lui etait faitc pour Pexpeditiou inilitaire 
Ottomanc cu figyptc. 

“ l)os lors, les Pldnipotentiaircs Ottomans se voiont, on presence d’un fait aussi 
precis, dans line situation telle qu’ils nc sauraient s’cxpliquer les raisons ou les pro lives 
qui out pu motiver l’assertion dont il s’agit. 

“ II on est dp memo, les Pleiiipotcntiairos do la Sublime Porto so pormottont de 
ravancor, pour la declaration preamble demandeo au Gouvernement Imperial et qui 
forme l’objct du douxiomc point. 

“MM. les Pldnipotentiaircs des Grandos Puissances savont, en cfTct, que lc 
Gouvernement Ottoman, on se declarant prof a envoyer des troupes on fi^vpte, a 
base cotte resolutionsur la tencur de la note identique on question qui a defini ferinc- 
nioiit aussi bien les conditions dans lcsquellos dovra s’elfcctnor cot envoic quo lc mode 
deletion lies troupes [mperiales et la mission qu’clles sont appolees s'i ivuiplir sur les 
lieux au point do vue du retablissement de l\mlrc, du fondioimenient regulier de 
rAdministr.ition et du maintieu du statu quo, le tout en vertu d’un accord ulterieur qui 
sera etabli a cet ejfet entro l f Empire ot les Six Puissances. 

“ II no sorait pas hors do propos d’ajoutor ici que l’adhcsion sus-enonede de la 
Sublime Porte a rencontre la satisfaction gdndrale des Puissauccs, laquollo no 
semblorait pas trop, a riieuro qu’il ost, se eoneilior uvee la concurrence posde dans lc 
second point, ot qui subordoimc a la declaration prdalnble qui precede Pacccptation 
par rAnglotcrro (10 Parrivde des troupes Ottomaues on Egyptc ot lour cooperation. 

“ (^uant au troisidme point, celui-ci va do soi, et le Gouveriienient Ottoman li’a 
jamais ou pour sa part l’envic do ddcHucr le eoncoius des Puissances qu’il appcllo au 
emit mire tie toils ses veeux pour assuror le statu quo figyption. Sou adhesion aux 
dispositions de la note identique du 15 Juillet qui s'est dgalemont ]>ii'ocoU]>dc des 
conditions dovant gamut ir l’avenir de cc pays, prouve surabondammciit ce quo les 
Plenipotontiaires de la Sublime Porte out riionnour d’avancer. 

“ U‘8 Pldnipotentiaircs sc roposent done nvec conliancc sur la haute sagesse de la 
Conference pour voir les considerations qu’ils viciincnt iPexposer reucontrer son 
apprdciat ion dclnirde. 

“ Eu ce qui conccruc lc eoutenu du quatridme point, les Pldnipotentiaircs Otto¬ 
mans out rhonneur de I’aire remarquer quo, si lour memoiro ne lour fait pas defnut, la 
question de la Proclamation ii lancer en Egypt;, Proclamation qui entro dans lo 
programme de leur Gouveriienient, a etc mise on nvaut, il est vrai, au sein de la 
Conference, mais n’n pas dtd arretde. 11 ost evident que l’action militaive a laquelle la 
Sublime Porte va proedder sur la demande des Puissances ndcessitcra une promulgation 
cu Egyptc pour bien ildfmir eettoaction aux yeux do la population Kgypticnnc. Mais 
le Gouvernement Imperial ost d’avis, et il ospore qu’il sera approuve par les honorable* 
momlires de la Conference, que la Proclamation, pour avoir un rdsultat sftr ot ellloaee, 
devrait so fairc simultandmont avee la presence des troupes Impdrialos sur les lieux. 
Cost ainsi quo la chose so passe, d’nillours, partout nil le ddsordre delate et oxige des 
mesurcs do rigueur. 11 est done tout naturol do penser qu’uno Proclamation qui 
aumit aussi bien il expliquer l’dtat des eboses qu’u accuser un sujet de Sa Majeste 
Impdriale lo Sultan qui, au moment ou il tdmoignait do son ddvoument ot de sa 
fiddlitd envoi's son Souverain, a dtd, ii l’instar d’autrcs fonctionnnircs Egypt ions, l’objot 
do distinctions honoriliques, doit purser sa force dans le concerns immddiat du faetcur 
materiel dont Pabscnee, au moment do la publication, on reuilrait sterile les disposi¬ 
tions, seroit memo peut-dtre de nature ii aggraver la situation ddjil si compromise 
du pays. 

“Les Plduipotcntiaires Ottomans out l’cspoir quo lours Excellences MM. los 
Itcpteseutants, membres de la Conference, no verront dans ces considerations du 

i 
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No. G5. 

The Earl of Datfcrin lo Earl iSiWfc —{Recoined August 3. 10 -10 A.M.) 

(No. 2SG.) Constantinople, August 2, 1882, 11 '30 I’.M. 

(l0 'Tutvi received the reply of the Turkish PleninotentUries to the co—atjons 
mndotathein in confbnni.y % 

Turkish note is very long, and written in cy without wishing to prejudice the 

declaration about our troops remaining m -t>. 1 ■ ‘, . , j c ( t „ke ; h ; ts „wn interests 

action which the British G»”"^“ t ^uecWWt that a^iin is about to be 
as the Sovereign ol an ^ ,i cvort lf..ltss, of opinion that the direct 

exercised or !' ,Je rights’ have been frequently solemnly recognised 

action of the ipso facto oo\crei„n, , ra » likolv to nroducc a practical and 

by England ami the other lWrs, would he >“ cl ) ^vWBng imragrapl. then 
eificaeious result than il exereisci on »o ^ t f the'bttomnn Govern- 

shows that instead of IhM Conference after it had received 

Us readiness to intervene in Egypt on 

thc « «« 

Majesty's favour at the in its expressions. Your 

giving a proof of devotion amiM'do . . , uviou3 communicalion, in which 

lordship will perceive, however, that - ' > the English troops would 

the Ottoman V1 ' m ^SShe‘S^.iul.cy are there for the general interest, 
WmcJl?^pl«»Pii>^ that the sole action of the SultaJ would have had a 
more practical effect. __ 


No. GO. 

The Earl of Duftriu to Earl Gramlle.-(Receiv«l bg telegraph, August 3.) 

(No. 092. Confidential. Ext. 280.) Constantinople, August 2, 18S2. 

Ottoman Plenipotentiaries with reference Vi‘+44 , ‘of thc 

5'**"“ i Xos%^Tt00'of tho SOU, ultimo, on the subject of military intervention m 
Proclimiution denoundng Arab! Pasha as a rehd. 

(Signed) ’ DUPFERIN. 




fnelosurc 1 in No. 06. 


Said Pasha to the Karl of Dufferin. 

M. l’Ambassadcur, Sublime Porte, le l rr Aofit, 18S2. 

•T’AI riioimcur do transmettro ci« joint u votre Excellence la reponsc dcs Plcuipo- 
tentiaires Ottomans a sos communications du .‘10 Jiiillct, reponsc qui a etc adressec 
dgalcmcnfc aux autres membres dc la Conference. 

Yeuillez, &e. 
(Signtf) SAID. 


Inclosure 2 in No. 66. 

The Turkish Plenipotentiaries to the Karl of Dufferin. 

Sublime Porte , /'• 1" Apfit, 1882. 

LES Soussignes, Plenipotentinires dc la Sublime Porte, out pris connaissance dcs 
communications faites par son Excellence Lord Dullbrin n clmcun dcs membivs dc la 
Conference ainsi qu’ii cux-nicmcs, et lcsquellcs peuvent sc resiuner on les quatro points 
qui suivent:— 

1. l.c Gouvernement de Sa Majeste Jlritanniquc sc trouvo dans l’obligntion dc 
mainlcnir scs troupes et dc continuer srs prdparatifs, eette obligation Ini ayant etc 
impose par l’inaction prolongoe dti Gouvernement de Sa Majeste Iniperiale le Sultan, 
vis-a-vis la situation actucllc de rEgypto. 

2. II (lemande quo l’envoi dcs troupes Ottomanes en Kgyptc soit dellui d’uno 
mnnicrc satisfaisante et que toutc ambiguTtc en soit ecartec par line declaration 
prcalablc du Gouvernement Ottoman. Dans ccs conditions, il acceptcra l arrivcc do 
ces troupes dans ce pays et leur cooperation. 

3. Le Cabinet dc* St. James desire faire savoir ii la Conference quo dcs qu’ii aura 
attaint le but militniro qu’ii a en vue, il invoquera I’aidq dcs Puissances alin de prendre 
dcs mesures pour 1’avenir et li' bon gouvernement de 1’Kgyptc. 

I. Dans la seance du 2(5 Jiiillct do la Conference, toils les Keprcsentants 
Europeons s’etant prononecs en favour de la publication immediate d’unc Proclaination 
de la Sublime Porte proposee par son Excellence le Pldiiinotentiaire Britannique, popr 
soutenir le Khedive et pour domineer coiniuc vebelle Arahi Pacha, qui a etc l’objct dc 
favours et d'unc haute distinction honorilique de la part dc Sa Majeste Impenale le 
Sultan, en consequence Lord DulTerin demande a savoir l’epoque a laquelle cetto 
Proclamation devra ctre faito. 

En ce qui concernc les assertions eontenues dans lo premier point, les Plenipoten- 
tiaires Ottomans oroient devoir dire que sans avoir nulloment la peiisce do prejuger 
l’action quo lc Gouvernement de Sn Majeste Hritannique a cm utile d'entroprendro 
dans son propre interet conime fitat souveruin et independant, aim’s surlout quo 
suivailt scs ddelarations, eette action en Egvpte s’cxeree dans l’interet general egale- 
ment, ils soul pourtant (||vis que Paction directo dans ce pays du Souvomin territorial 
dont les droits out etc a plusieurs reprises solennellement reeounus par PAngleterre et 
les autres Puissances serait peut-etre de nature a produire nil elTet plus pratique et 
plus ctlieace que si ellc etait exercee de deux cotes a la fois. 

Quant a Passertion relative a l’inaction du Gouverneiuont Ottoman, les Ple- 
nipotantiaires Ottomans la repoussent dnergiquemont et se font forts de demontrer lo 
contraire. En elVet, aussitot quo les Puissances ivunies en Conference out demande 
au (iouvememont Imperial la note identique do l»;nrs Ileprcsentants en date du 
lo.luiliet, l’envoi do troupes Ottomanes en Ivgypte, la Porte, qui pmivait avoir ses 
raisons a idle jjour decliner au debut sa participation h eette assemblde. sVst pmir- 
tant empixssee non seuloment de dcfdrm* au v<ou dcs Cabinets on preuaut part :i la 
Conference pour arriver au prompt rdtablissemcnt de l'ordrc en Kgvptc, et arreter les 
mesures ndccssaiivs pour cct oh jet, mais encore elle a declare des la premiere seance 
qu’ellu ueecptnit aussi la demamie qui lui etait faitc pour Pi’Xj edition militaire Ottmuanu 
cu figyptc. 

|)i*s 1ms les Plenipoteutiaires Ottomans se voient, en mv-ciiee il'un last aussi 
precis, dans line situation telle qti’ils lie sauraient sVxpiiqucr les raisons ou les preuves 
qui out pu motiver Passertion (lout il s’agit. 

11 en est de memo, les Plenipoteutiaires do la Sublime Porte se permettent do 
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l'avanccr, pour la declaration pr&lablc .loman,loo au Gouvernement Impdrial et qui 

forme Vobjct du deuxu'mo point. sauces snvent,en elTet, quo le Gouvernc- 

31M. lesl’b'-nipoteiitinirrsdcs Gmiulcsl :l base eette 

meat Ottoman en se « en q S&i, q»i a ^ 

resolution sur la tencur preeminent,dp U ote idem ^ c| { voi quc lo 

claii’cmont aussi bicn les conditions i.ms • [ - nu’elles sont appcles a remplir 

mode (Paction dcs troupes Imperia cs, ^ j ; t , V()Vl \ Vi . dii lbuetionncment. 

s„;s. vr T ;:::r 

a rencontrd la satisfnetion sendrnlo <U» ’ M | ( , (lalls SC (,. 0 nd point et qui 

1 q,u i>1 "- rAn8Wcnc ,lc 

Vortivdo dcs troupes Ottomanes en lvsjpte ^ 0 „ uvcrnculC nt Ottoman na 

Wrt 1 ® de deelinerle “ U * a ^ *“ 

contraire. !l<= ton* «» v,eux pour 15 .luillet, qui *st dgale- 

Son adltesinn aux dispositions de U)« e . ‘ a , 1V sunlmi- 

c .^S 7 r , K.s;»|.I .. 

appreciation eelairde. , p, s Pleni|x)teuiioires Ottomans qnt 

Abimlant le contenu du quati • t^« 1 ™ 1 ( , 10 p.,,,. r',it pas defaut, la question 

I’bonneur de faire remanpter • ( , lltre l ( i ;ms | P programm.' de. 

de la Proclamation it barer en de la Coulerenee mms 

leur Gouvernement, a etc raise • n .nant, it _ - laouolle la Sublime.lorlo 

n-a point anv.de Host “.^^^^Tmui pr'omulga.ion en l^pt<» 

pour'Tiien 'ddiinii- eette aetbm aus ^'^q'dil ‘Z^approuS'par ies bo,mi-aides 

Si-^ 

mesures do' rigueur. 11 ^ Al* “Wt’h m-iuk-r uu «ijet de Sa MajeMe lo 

nuniit nussi bien » cxpltquci 1 i-t « 1 . * ,i c ^ liddlite Olivers son Souverain, n etc, 

nature.it aggmverla ..a** 

si compromise du 1 ’ognoir que hull’s Excellences MM. les Kcpn - 

« Keondo en ivsttUats, entente qu, 

"dtnblir euFrc IniC les Grandes Puissanees. 8 AlR 

Les Soussignes, &e. M. Abbl.M. 


v,' liarl 0/ D»F'm to Earl Gra,uil,,-(l^ncl Ao 9 nsl 3. 12 30 r.«.) 

(Ko. 287.) Constantinople, AuiJUft 2. n'.'rlm-in- 

('relegrajdue.)^ ^ t# ^ thc M ,o«ang: identir telegram to our respedne . 

meats after the iwelftb ^|;" n ibe Oltmiian Delegates laid before tlm 

nlreadv addressed directly to caeli ot us. M 

[H10] 
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“ The British Ambassador also laid before the Conference a double communication 
respecting the presence of English troops in Egypt and the demand for a Procla¬ 
mation declaring Arabi a rebel, as well as the answer received from the 1 orte dated the 

“The Italian Ambassador afterwards read the following proposal to the Con¬ 
ference :— 

M [Here begins the proposal.] 

“‘The Conference recognizes expediency of proper organization, with the con¬ 
currence (‘colours') of the Porte, for tile safety of free passage ot the Suet Canal, 
coincident with a purely maritime service for the police and supervision of the Canal in 
which nil the Powers should be invited to take part, according to rules to lie hereafter 
agreed upon, and with the reservation of concerting in each special case in which the 
application of these rules should seem to be insufficient. 

“ [Here ends the proposal.] 

I* The British Ambassador, having no instructions, could only refer it to Ins Govcm- 

mCn “The French Ambassador called attention to the likeness between tins proposal 
and the one that had been made on a former occasion by his English colleague and 

hira3 “The Representatives of Austria, Germany, and Russia adhered to Count Cortis 

proposal.^ Dd tcs reserved the right to reply at the next meeting. 

“Objections having been raised to the Declaration ot the 27th July, and to its 
Appendix, with regard to the acceptance by the Porte of intervention in Egypt, the 
Ottoman Delegates at last engaged to produce a more categorical Declaration at the 

nCXl “The next meeting will take place on Friday next, the 4th instant.” 


So. 68. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 3.) 

(No. <393. Confidential. Ext. 287.) .„„„ 

VfvTord Constantinople, August 2, 1882. . 

} l' HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of the identic 
telegram we agreed to send to our respective Governments after the twelfth meeting of 
the Egyptian Conference to-day. ^ hftyc &<J 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure iu No. 68. 

Identic Telegram addressed to the Sir Powers by their Representatives on the Egyptian 
Conference after the 12/A Meeting, August 2, 18S-. 

la OontoenroTf la Deration a^T^Vppendic^on datc^dti? Juinot, qu'Us avaient 

troupes Anglaises en Egypt# '<* d “ ne d<Sclarant Arab ‘ reb ° Ue ’ 

L’Ambt^a'deur dltali'e lecture 11 ;, la Confdreneo de la proposition 

•uivantei-on^rence re Con „attqu’il convient d'organiser, pour la g«ntd do la libje 
navigation ilu Canal de Suez, avec le concours de In Sublime l orte, un acmccp urome nt 
naval de police et de surveillance, auquel toutes les Puissances sommnt n 'c ccs h 
participor u'apr&s des rdglcs A convenir, et avec reserve do se converter dans cheque cas 
sndcial oil l’awnlieation de cos rdglcs pnraltrmt insuflisantc. . 

1 L'Ambassndeur d’Anglotcrre, qui u’ayanl pas d instructions, il nc pouvait quen 
idfdrcr il son Gouvcrncment. 
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, , , -n - r,,jf ressortir la similitude entre cettc proposition et 

plus categoriquc. 

Prochainc sdancc Vcndredi. _ 


No. 69. 

The Earl of Dufferin to Earl Grancilte.-(Rcceived August 3, 10-30 A.M.) 

(No. 288.) Constantinople, August 2, 1882, U‘36 r.M. 

(Telegraphic.) , _ . ■ t t ha/he would submit the proposed 

AT the Conference to-day SaJ, Pasha sa d j mnkc aU y positive promise on 

Proclamation to the Conference. n,ou„ i be wo uld do what we wanted, 

the subject, he rather gave „ 0 Turkish troops woud 

I again hinted to him that “^““‘'.n^thattlie Turks have made up their minds to 


No. 70. 

The Eat l of Dufferin to Earl Granville.-(Received by telegraph, August 3.) 

(No. 694. Ext. 288.) Therapia, August 2, 1882. 

My lord. , p lm 8tatcd that he would submit the proposed 

AT the Conference to-day, Said I’asnt U) thc Conference. Though Ins 

Proclamation, denouncing Arabi Paslia • thc au bject, he rather gave me to 

Excellency would not make any ‘“ h t we wished in the matter. I again 

Turkish troops would be 

a "°"l d am inclined to think that the Turks have made up their minds to settle things in 

a friendly way with us. „„„ forthc present at all events. 

I “ l ^u1mm”n'a,,d ‘didTot Sld 
(Signed) DUFFERIN. 


No. 71. 

The Earl of Dufferin to Ear, Grancillc.-(Rccebcd August 3, 1 V.M.) 

(No. 289.) Constantinople , August 2, 1882,11*30 a.m. 

(Telegraphic.) , , whether the reorganization of the Egyptian army 

THE Foreign Minister asked me vrhclhcr 1 ^ d;d Mt dcsire anything to bo 

would be governed by our roimatod doelaratio that right of the Sultan to 

contrary to thc Firmans. Hu qu«t,on,I ( toW hi™ that I concluded 

tha’t’we should not desireto Tun counter to^any existing Firmans, but I would ask the 
question. 







J-V • ' _ - 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 3.) 

(N<>. 695. Confidential. Ext. 289.) 

My Lord, Therapia , August 2, 1882. 

THE Minister for Foreign Affairs asked me to-day whether the reorganization of 
the Egyptian army would he governed by our repeated declarations that we did not wish 
anything to he done contrary to the Firmans. Ilis question, 1 suppose, referred to the 
rigid of the Sultan to appoint officers of certain grades in the Egyptian army. 

I told his Excellency that I concluded we should not desire to run counter to any 
existing Firmans, hut that 1 would ask the question. 

I have, See. 

(Signed) DUFFERIN. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 3. 9*40 a.m.) 

(No. 290.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 2, 1882, 11*50 P.M. 

WOULD you kindly instruct me ns to what my attitude should he with regard to 
the Italian proposition ? I have refrained from discussing it on the ground ot haying 
no instructions. As we meet again on Friday, I should he glad to have my instructions 
before the meeting. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville—(Received by telegraph , August 3.) 

(No. 696. Confidential. Ext. 290.) 

My Lord Therapia , August 2, 1882. 

‘ i SHOULD he much obliged if your Lordship would kindly instruct me as to what my 
attitude should he with regard to the Italian proposal respecting the joint supervision of 
the Sue/. Canal, ns reported in my despatch No. 693 of this day's date. 1 have retrained 
from discussing it, on the ground of having no instructions. 

As we meet again on Friday, the 1th instant, I should he glad to receive your 
Lordship’s instructions before the meeting. 

1 I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Mr, Cartwright to Earl Granville.—(Received August 3, 2 P.M.) 

(No 381 ) 

(Tele",'spine.) “ Tanjorcat Alexandria , August 3, 1S82, 0 A.M. 

YOUR Lordship's despatch No. 230 of 28th ultimo. 

Premises of Dobson and Richardson completely burnt. 


Mr. Cartwright to Einl Granville.—{Received August 3, 2'30 l'.M.) 

(No. 3S2.) 

(Telegrapliic.) "Tiwjore" nl Alexandria, August 3, 1*82, 1 P.M. 

CYPHER telegrams were stopped on 31st ultimo liy International Office at Herne, 
owing to order of Aral.i Pasha, speaking in name of Egyptian Government, and specially 
including Government cyphers. . 

Mistake lias now been explained; only private code or cypher messages Have neen 
refused at Alexandria. 


No. 77. 

Mr. Cartwright In Earl Granville—(Received bg telegraph, August 3.) 

£V 18 ,- 1x1 '’ 8 " ) "Tanjorc,” at Alexandria. August 3, 18S2. 

•“■S? is;® "Jm ii« «•»* “ to 

caftssswi 

and Constantinople. , _»• ii. n rwntum Government has been 

nsed^S^rS^-' H at 1 5 that the Khedive, 

(Signed) ’ V. C. CARTWRIGHT. 


No. 78. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.- (Received August 3, 2'30 P.M.) 

(No. 201.) Constantinople, August 3,1882, noon. 

(Telegraphic.) n 

YOUR telegram No. t »'*. Ar d<hii» su""cstimr that we should take 

I had already ^ Co J ere „t." v]k „ [ received the news 

advantage of Russia s nK tu jyg.. iu || t ,,, ( . tc(1 lo IcnC w his attendance. 

01 U,rto this mmnenl the Continence has done nothing towards help,ng forward the 

solution of the Man '‘“‘I'^PKnipotontiarics in the real sense of the 

tlmt arises ' ttml ,hcirGovcm ' 

ments are very slow to answer thcim Conference, however unanimous, when its 

decisions S&taryS & wishes, but will merely use it as an instrument to thwart us 
and occasion delay. _ 

No. 79. 

77,c Earl of Dufferin to Earl Granville—(Received bg telegraph, August 3.) 

(No. 097. Secret. Ext. 291.) Therapia, August 2, 1882. 

* 'ft* fy ;-s:: fts is&nx £ 

jrrir '** 1 1 ” 

of M. Ouou having been instructed to renew us a, ij -to’wwds forwarding the solution 

cn ,X^^|S.e ef the Representatives appear 

[1410J 
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■Plenipotentiaries in the real sense of the term. They refer home for instructions on 
every new point that arises, and their Governments arc very slow to answer them. The 
Sultan will pay no attention to the Conference, however unanimous it may be, when its 
decisions are contrary to His Majesty's wishes, but will only use it as an instrument to 
thwart us and cause delay. 

I have, See. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 80. 

Consul Churchill to Earl Granville.—(Received August 3.) 

(Telegraphic.) Palermo, August 3. 1882. 

MODICA fair failure, hut agent not discouraged. Consul, Catania, promises 100, 
Naples 300, Messina 200. I can complete number, perhaps more if required. Officer 
not yet arrived. 


No. 81. 

Consul Churchill to Earl Granville.—(Received August 3.) 

(Telegraphic.) Palermo , August 3, 1882. 

COULD a little more time be possibly allowed, and size decreased by an inch 
or two ? 


No. S2. 

Consul Grant to Earl Granville.—(Received August 3.) 

{Telegraphic.) Naples, August 3, 1S82. 

HAVE signed contract for 550 mules, at 575 fr. each, to be delivered by 21st 
instant, and pack-saddles, if approved by officer, at 25 fr.; 30,000 fr., or equivalent in 
bonds of Italian Rente, to be deposited with me within forty-eight hours, or contract null 
and void. Will telegraph when deposit is made. 


No. 83. 

Earl Granville to the Earl of Dujfcrin. 

(No. -177.) 

(Telegraphic.) Foreign Ojfire, August 3, 1882. 

HE it Majesty’s Government are of opinion that any agreement at present ns to the 
safety of the Suez Canal should be confined to temporary arrangements having reference 
to existing circumstances. 


No. S4. 

Earl Granville lo the Earl of Dufferin. 

(No. 150. Ext. 477.) 

My Lord, Foreign Office, August 3, 1882. 

HER Majesty’s Government have bad before them your telegram No. 200 of 
yesterday, inquiring what course you should adopt with regard to the proposal made by 
the Italian Representative at the twelfth meeting of the Conference upon the subject of 
the Suez Canal. The Government of the Queen are of opinion that any agreement at 
present as to the safety of the Suez Canal should be confined to temporary arrangements 
having reference to existing circumstances, and they desire that your Excellency should 
frame your conduct accordingly in the Conference. 


I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


Earl Granville to the Earl of Dujfcrin. 


(No. 478.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 3, 1882. 

NO troops can he allowed to land in Egypt until an agreement lias been entered 
into with Her Majesty’s Government as to the Proclamation and the Military 
Convention. 

Orders have been sent to the Admiral accordingly. 

Inform the Porte in courteous terms, unless the necessity of the communication 
entirely disappears. 


Eurl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 451. Ext. 478.) 

Mv Lord, Foreign Office, August 1882. 

' HER Majesty’s Government have received information that preparations arc being 
made for the immediate dispatch of Turkish troops to Egypt, but until the Porte shall 
have entered into an agreement with Her Majesty’s Government for the i-suc of a 
Proclamation by the Sultan in support of Tcwfik Pasha and denouncing Amiri as a rebel, 
and shall have signed a Military Convention with this country for the co-operation of the 
Turkish troops with Her Maiesty’s forces, no Turkish troops can he allowed to land m 
Egypt. Orders to that effect have been sent to the British Admiral commanding Her 
Majesty’s naval forces in the Mediterranean. 

1 have to request that you will make this known to the Porte in courteous terms, 
unless the necessity lor such a communication skill have entirely disappeared by the 
time this despatch reaches you. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


(No. 303.) 

(Telegraphic.) 


Hurt Granville lo Mr. Cartivrijht. 


egrapliic.) , , <»<*. »> «*«• 

TUI*I. Sir A. Colvin that the Porte lias drawn lolls upon the l.gyptinn treasury. 
M'e regard these hills as unauthorized and without value. Advise accordingly. 


Earl Granville lo Mv. Cartwright. 

(No.25S. Ext. 395.) _ . 

Foreign Office, August 1882. 

' ’ IT 1ms Chino to the knowledge of Her Majesty's Government that the Porte has 
drawn hills upon the Egyptian Treasury. , , . 

You will inform Sir Auckland Colvin that Her Majesty's Government regard such 
bills ns unauthorized and without value, ami ho should give advice m that sense m the 
proper quarter. Iam>&0 . 

(Signed) CltANYILLE. 


Earl Granville lo Mv. Carln v'ajld. 

(No. -50.) Fortim Offivv, Amjnnt 3, 1SS2. 

’ I 11VVE received your despatches Nos. 417, 1*0, and 151 of the 8th. Dili, and 
10th ultimo, reporting the measures taken by you and Mr. Penman tor withdrawing 







48 


British subjects from Egypt previous to the bombardment of Alexandria, the communi¬ 
cations which you addressed at the same time to the foreign Consular Body at Alexandria, 
and to Dervish and Rnghcb Pashas. 

I have to inform you that your proceedings throughout arc entirely approved. 
You will state to Mr. Beaman that his conduct whilst in charge of British interests at 
Cairo reflects great credit upon him, and you will also convey to Sir A. Colvin the 
acknowledgments of Her Majesty’s Government for the valuable assistance which he has 
rendered to vou during a period of unusual anxiety and difficulty. 

I am, See. 

(Signed) GRANVILLE. 


Earl Granville to the Earl of Duffer in. 

(No. 453.) 

My Lord, Foreign Office, August 3,18S2. 

I HAVE received your despatch No. 605 of the 15th instant, reporting a conversation 
between your Excellency and the Turkish Foreign Minister relative to the necessity of 
the entry of the Porte into the Conference, in order to arrive at an understanding 
regarding the dispatch of Turkish troops to Egypt; and 1 have to inform your Excellency 
that Her Majesty’s Government approve the language which you held to Said Pasha on 
that occasion. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


E Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 028.) 

My Lord, Foreign Office, August 3, 1S82. 

IN consequence of the proceedings in the French Chamber on Saturday last, and 
the desire of Her Majesty’s Government to act cordially with that of France, Admiral 
Hoskins, at Port Said, has been instructed for the present to coniine his operations on 
the Suez Canal to maintaining the flatus f/uo, and hot to land except for the protection 
of British subjects, or in the event of any attempt being made to block the Canal, 
which he is instructed to prevent by force. These instructions do not apply to the town 
of Sue/., which does not lie upon the Canal, and as to which the Admiral has been 
allowed discretion. . 

This reserve as regards the action of Iler Majesty’s Government on die Canal is, ot 
course, only temporary, and is contingent upon future military requirements. 

Admiral Hoskins has received from the Khedive full authority to act for him in the 
establishment of his authority over the rebels on the Canal. 

Your Excellency is authorized to communicate this despatch, confidentially, to the 
French Government. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


Sir Charles IF. Dilke to the British Suez Canal Directors. 

Gentlemen, Foreign Office, Auyual 3,18S2. 

THE question has been raised by the German Government whether it is reasonable 
that gun-bouts patrolling the Canal, anil using the water-way, not tor their own purposes, 
hut in order to insure the security of trultic, should he required to pay dues; 1 am 
directed hy Karl Granville to request that you will he good enough to favour his Lordship 
with any observations that you may wish to make on this point. 

I urn, &c. 

(Signed) CHARLES W. D1L1CE. 
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No. 03. 

Lord Tentcrden to llic Secretary to the Admiralty ,* 

Rir Foreiijn Office, Annual & 1882. 

I AM directed hy Earl Granville to transmit to you a copy of a fetter horn the 
British Suez Canal Directors,t forwarding a copy of a telegram from M. dc Lesseps,; 
reporting a conversation with M. Charles dc Lesseps as to the vicwsjcn erta.wd h) us 
father that the neutrality which the Suez Canal enjoys under tho Sult-w s f onccsoion 
-ives the rirrht to all ships, whether of commerce or war, to traverse the ( anal fre v y 
all times without committing nets of war within its writers or on its holders; an, In 
request that, in laying this letter before the Lords of the Admiralty, -™" " 1 w ' ht ’* 
to inform Lord Granville whether such an arrangement as that 
Lesseps would, in their opinion, bo advantageous or disadvantageous to the interests 
this country. Iaro ,fc c . 

(Signed) TENTERDEN. 


No. 94. 

Lord Tentcrden to the Secretary to the Admiralty. 

(Confidential.) Foreiijn Office, August 3, 1SS2. 

' ,r ' I AM directed hy Earl Granville lo request that you will 
Commissioners of the Admiralty that his Lordship has been m orme;l, I thv <3i ™un 
Char'd d’Afiaircs, that the Commander ot the German gun-boot Mo 1 . , 

instructed to take part it, the patrol of the Suez Canal. U is not know, " 'etlur thc 
Commander lias been directed to place himself in communication with the l.riti. l 
Admhal at Port Saul, but it has been suggested to the Gorman Government that 
instructions to that effect should lie sent to him. , . , » 1 t . rA „M i„* 

The Charge d’Affaires inquired whether guu-boots engaged m patrol duty wo Id l e 
exempted Iron, the payment of the ordinary Canal charges, ami" us inform, .1 
was not thought that they would lie exempted from noli 

on this point,'respecting which he Uulso consulting the Hritish Suez Canal Directors. 

(Signed) TENTERDEN. 


No. 95. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 3, (MO f.M.) 

««•>.. V Vienna, August 3, 1882, 4'4 I’.M. 

( TmbKUS respecting the relief of the Austrian refugees at Malta have hoc. to g£ 
cranhcd to the Imperial Consul, who had made no report to his Government about 
them. 


No. oe. 

Mr. Egerton lo Earl Granville.—(Received August 3, 7'2;i r.M.) 

(Telegraphic.) _ Mc "“' A “'J“ sl 3 * 1S82 ’ 3 VM- 

On account of mistakes in telegraphing, please repeat from words “ maximum " lo 
“ case M inclusive. 


[1*W] 


Also to War Office. 


t No. 




.00 


To save time, pray inform War Office that I have but little hope of getting suitable 
mules here, but will make every possible clt'ort ami inquiry. Greek Government, I 
believe, generally buy their mules from Sicily ami Italy. 


Earl Granville to Mr. Cartwriijht. 

(No. 390.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 3, 1882, 7*30 P.M. 

HAVE you obtained Khedive’s sanction for landing telegraphic cable at Port Said, 
and establishment of a lino of telegraph nlong the Canal to Suez ? 

Eastern Telegraph Company have completed agreement with Suez Canal Company 
for latter purpose, and ask for its confirmation by Egyptian Government, and necessary 
authority for carrying it into execution. It is understood that the rights of the Egyptian 
Government in regard to the present line from Alexandria to Suez are maintained, and 
that the payments to the Government will continue as heretofore. The authority given 
would cease with the term of the concession to the Canal Company. 


Eurl Granville to Sir J. Walsham. 

(No. 272.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 3, 1SS2, 8*35 l'.M. 

COMMUNICATE to German Government following telegram from Mr. Cart¬ 
wright :— 

[See No. 70.] 


Consul-General Blunt lo Earl Granville.—{Received August 4, 8 A..it.) 

(Telegraphic.) Salonica, August 3, 1882, 9 P.M. 

OK the five battalions of infantry ordered here from the interior for service in 
E'rypt, one arrived this afternoon, two are expected to-night, and two to-morrow 
evening. [1 hear] these troops arc under orders to proceed to the Dardanelles to 
complete their equipment j and the necessary transport steamers for their conveyance 
will he here the day after to-morrow. The battalion which arrived this afternoon is 
COO strong. The men arc very badly clothed, and look sickly. Most 0 f them arc 
Syrians. 

(Sent to Constantinople.) 


The Earl of Dufferin lo Earl Granville.—{Received August 4, 8 30 a.m.) 


(No. 292.1 
(Telegraphic.) 

YOUR telegram No. 471. 


Constantinople, August 3, 1882, 11*40 P.M. 


Some transports have started for Salonica with a few hundred men on hoard, but 
none for h>vpt. Everything I have since heard confirms the statement 1 transmitted in 
mv telegram No. 285 of yesterday, that the Turks do not intend to send more than 
6*000 men. Iam in hopes that these will not he dispatched without an arrangement 
being arrived at on the points indicated. I have used as stringent language on the 
subject as possible. I do not see that we can do more than tel the Turks that it the 
troops [leave] without what we want being done, they "ill not he allowed to land. 1 
suppose that the Military Convention will he an arrangement between the lurks and us 
outside the Conference. * The language of the Porto is satisfactory, hut that means very 
little. 1 hear that the Sultan is more in the hands of the Ulema tnnn ever. 
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No. 101. 

The Earl of Dufferin to Earl Granvilte.-{Rccciced hj telegraph, August 4.) 

(No. 701. Confidential. Ext. 292.) Therapia, August 3,1S82. 

"™ e,';®? v*v* issr'i 

Nu. GDI, Conlklitli.'. l '" l | il '"|".V'*' 1 , !! i' cut ining am™ 1 

ment that if then* troops nrrno without the n«p 

th< ‘ y ®!i“Slto : y Convention will be an arrangement between the Porte 
a,Ul £ out that doe., not imply 

mUC 'l hear tliat the Sultan is more in the hands of the Ulema than over. 

(Signed) DIUTEUIN- 


No. 102. 

Sir Charles IK. Dilke lo Mr. Cartwright. 

. Foreign Office, August 4, 1882. 


No. 103. 

Earl Granville lo the Earl of Duffet in. 

(No. 481.) Foreign Office, August 4,1882, 1*20 P.M. 

(1Cl ioUR telegram No. at t t0 Wilson, but if you 

eonc^raS lU^^tS .Uh Jk of the miliary Vice-Consuls as you wonid 
advance. When can they start?_ 


No. 104. 

Eurl Granville lo Mr. Egerton. 

(No. 18.) Foreign Office, August 4, 1882, 2*25 P.M. 

(Td 7NSTRUCT Consul at Fines to telegraph home promptly presence or proceedings 
of any foreign ships of war. _ 


No. 105. 

Earl Granville lo the Earl of Dufferin. 

(No. 483.) Foreign Office, August 4, 1882, 2*40 r.M. 

"•wiSorc— 

home promptly presence or proceedings ot an) torei = n squ 

Turkish. _ _ 








No. 10G. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 4> 3 p.M.) 

(No. 203.) 

(Telegraphic.) Constantinople , August 4, 1582, 12*15 p.M. 

A CONFIDENTIAL telegram from the Governor of Syria to the Porte lias come 
into my possession. It states that Arabi lias sent an Ezlier Ulema as an agent into 
Syria for the purpose of starting an agitation there against the English. The Fctva 
brought by the Ulema represents Egypt as the gate to the Kaaba; and it accuses the 
English of wanting to carry off the sacred stone. The Governor has put the Ulema into 
prison, and lie says there is no reason to apprehend serious results. 


No. 107. 

The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received In/ telegraph, August 4.) 

(No. 712. Confidential. Ext. 203.) 

My Lord, Constantinople, August 4, 1882. 

I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of a confidential 
telegram addressed to the Prime Minister by the Vali of Syria, stating that Arabi Pasha 
has sent an Ulema from the El Aghar Mosque as an agent into Syria, for the purpose of 
starting an agitation there against the English. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure in No. 107. 

The Vali of Syria to the Prime Minister. 

(Traduction.) 

(Tclegrnphiquc.) Le ^i J u!u\ 18S2. 

j’AI deja rapporte a votre Altessc, par telegramme, ranxii'te ct effervescence qui onfc 
etc produkes ici a la suite des eveiiements do 1‘Egypte. Arabi Pacha, en vued’atlirer les 
habitants du pays voisin, continue a envoyer ici des Ulemas, voulant par ce moycn 
Jaciliter ct ratlermir ses mpuvemonts militaires. Entrc autre*. le jour precedent un des 
disciples du Selioik Alisli, qui est un dcs Ulemas de la MoMjuee d’Ezlier, ct qui est 
rcconnu comme Chef de 1’ Union, nomme Mohammed Bed red i, est arrive ici porteur du 
Fetwa de son maitre, et sc proposal!t de s’nssurcr le coneours des habitants de Syrie. ha 
plupart des Ulemas ct des Notables de la ville et surtout uric foulo de simples particulars 
sont alles i\ sa rencontre. 

II n’a pas etc proee(l<5 alors a son arrestation, attendu (pie Ton avail pense qu’il 
n’arrivait ici qu'en pelerinage. Ccpendant, ayant re uni les Ulemas dans la mosqnee elite 
“ Unievicli,” il leur a la le Fetwa en question, <>u il et ait dit quo F Egypt e est la porte de 
la Kaaba et le foyer de ITslamisme, quo le but des Anglais est de detruirc f I slam i sine ct 
de s'emparer de la Kaaba sacrce, et (pie comme ce eas rappelle beaucoup eelui dcs 
Alaurcs d'Espagno, il est du devoir de tout Musulman de venir au sccours d’Arabi Pacha 
nvec son corps et sa fortune. Cette lecture a fait unc impression considerable. CVst 
pourquoi j’ajoute ('information qu’aussitGt que j’ai su ce qui s’est passe j’ai pris les mcsurcs 
necossaircs, et afin d’ccnrter le mal qui en pourrait resultor, j’ai precede avee unc bonne 
manicre a soil arrestation. 

D’apres moi il n’v a aucun avantage pour le moment dans l'execution de 1’ordre de 
mettle sous les armes la premiere et la sccondc clas.se de la reserve. Cnnseqiieinmont, 
je viiis ii conccrtCr avee le Commandant Militaire lous les moyens et toutes les mcsurcs 
nccessaires pour la preservation de la trampiillite publique, ct je conclus en declarant quo 
pour le moment il n'y a rien qui la trouble. 
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No. 108. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 4, 4 r.M.) 

(Telegraphic.) i( Tun)orc ,” at Alexandria. August 4, 1882. 1 r.M. 

YOU It Lordship’s telegram No. 300 of yesterday respecting telegraph line to Fort 
Said. Khedive’s sanction obtained. Matter in bands of Admiral. 


No. 101). 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 4.) 
r «l 4 Ext 383 ) 

My Lord' ’ “ Tanjore ,” at Alexandria. August 4, 1882. 

WITH reference to your Lordship’s telegram No. 39G of yesterday, instructing me 
to obtain the Khedive's permission for laying a telegraph cable from Alexandria to Port 
Said, and to connect the latter place with Sue/, along the Suez Canal, I have the honour 
to report that on the receipt of your Lordship's former telegram I at once went to the 
Khedive, who informed me that he was already m communication with Admiral feir 
B. Seymour on the subject. ..... , , , , . , . 

Th c Admiral now informs me that the Khedive has sanctioned the undertaking. 

(Signed) 1 lU * 1 V\ r . C. CARTWRIGHT. 


No. 110. 

Consul Churchill to Earl Granville.—(Received August d, -I r.M.) 

/TAta<vriinl»ie ) Palermo , August 4, 1882, 12*30 P.M. 

[lllAliN, through Consul (Irani, Hint it is 1.S00 (nml not SU0) mules that 1 am 
rcuuircd to furnish. It is heyond my power to supply more Hum o00 or WtO m nil. 
Grant lias greater facilities, and says lie can supply 3,000 at cheaper rates than we can 
here. 


>*o. 111. 

Earl Granville In Consul Grant. 

nPeWrnnhic y Foreign Offer, Angmt t. 1032, 5 r.M. 

COLON Ill. K15ATH and Veterinary Surgeon Clayton left tor Naples yesterday 
evening to pass mules. Give them every assistance you can. 


No. 112. 

Earl Granville to thc Earl of Dufferin. 

^Telegraphic.) Foreign Office, August 1, 18S2, 3'20 l-.M. 

von: telegram No. 202 of yesterday. 

The Military Convention should he conlmcd to the Porte and ourselves. 


No. 113. 

Earl Granville to the Earl of Dafferin. 

(No-405- Foreign Office, August 4,1882. 

' WITH reference to thc inquiry contained in your Excellency's telegram No. 202 of 
yesterd'v, I have To inhin'i vou‘ that the Military Got, venlion should he an arrangement, 
to which" only the Porte and Her Majesty's Government should tojtwiica. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 114. 

Earl Granville to Consul Churchill. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 4, 1882, 5 40 r.M. 

YOUR telegram of to-day. 

There is some mistake. I telegraphed to Grant on 31st that number required was 
800. of which 250 were being purchased in Sicily, and he was to procure remaining 550 
at Naples. 


No. 115. 

The Earl of Duffierin to Earl Granville.—(.Received August 4, 0T5 r.M.) 

(No. 294.) 

(Telegraphic) Constantinople, August 4,18S2, 315 r.M. 

I HEAR, upon trustworthy authority, that the French Embassy is vigorously 
dissuadin'" the Porto from agreeing to a Military Convention with us, and that Germany 
is doing the same in a less degree. The motive of France is probably to prevent lurks 
going to Egypt at all. 


No. 110. 

The Earl of Duffierin to Earl Granville.— (Received hj telegraph, August 4.) 

(No. 713. Confidential. Ext. 201.) H| 

Mv Lord Therapw, August 4, 1882. 

’ I HEAR, upon trustworthy authority, that the French Embassy is doing its 
Utmost to dissuade the Sublime Porte from agreeing to a Military Convention with 
Her Majesty’s Government, and that Germany is doing the same in a lesser degree. 
The motive of France is probably to prevent the Turks from going to Egypt at all. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 117. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 4.) 

(Secret)^ of tkc Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary 

of State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for tho information of the Secretary 
of State, copies of telegrams dated the 2nd, 3rd, and 4th August, to and from 
Admiral Sir B. Seymour, Alexandria, and Rear-Admiral Sir M illiam Hewett, Suez. 
Admiralty, August 4, 1882. 


Inclosurc 1 in No. 117. 

Rear-Admiral Sir W. llewett to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) 8m August 2, 1882, night. 

SUEZ occupied. No resistance. 

Proclamation issued to inhabitants reassuring them. 

Rescind Bey, the Sub-Governor, is remaining here. , _ , 

After dark town was to have been burnt this evening after last ot Egyptian 
inhabitants removed. Population now returning. Everything calm. 

Havo hoisted Consular flag. . , 

Passage of Canal not interrupted. “ Beacon " arrived this day, and returns. 

Will telegraph further to-morrow. 

Have informed Viceroy neutrality of Canal carefully respected. 

Entered Canal German [gun-boat] “ Howe." 


Inclosure 2 in No. 117. 

The Secretary to the Admiralty to Rear-Admiral Sir IT. llewett. 


(Telegraphic.) Admiralty, August 3, 1882, 12 55 P.M. 

YOURS of 2nd received. . , ,. , , . 

Proceedings approved. Prevent any messages going by telegraph which allude to 
military or naval operations. Avoid use of word “ neutrality for we are not at war, but 
supporting Viceroy against rebels. Viceroy has given full authority to us for this 
purpose. 


Inclosure 3 in No. 117. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

nVWmnliic 1 Admiralty, August 3, 1882, 3*45 r.M. 

Si:ND instructions to Hoskins by steam-vessel to cut the telegraph to Syria, and 
prevent it being repaired, acting at request of Viceroy, because oi advantage gi\en to 
rebels. 


Inclosurc 4 in No. 117- 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

nVlonrnnbic ) Admiralty , August 3, 1882, 5 45 r.M. 

'■ IV anytransport or other vessel appears at Port Said, Alexandria, or elsewhere with 
Turkish troops on hoard, you will inform the ollicer in command with the utmost courtesy 
that you are expecting information from your Government as to the Military Convention 
to he made between the Sultan and the British Government forthcco-opcrationoflie 
former against the rebels, but that von have not received information that the Convention 
has bcenconcludcd, and that therefore the dispatch ot Turkish troops must ^premature 
and due to some misunderstanding, and that your orders arc to request the ollicer 
commandin'' to proceed to Crete or elsewhere, and apply to his Government for further 
instructions,us you are precluded from inviting them to land in Egypt, You will pimcnt 
them from landing if they decline to comply with this advice. 

Repeat these orders to Rear-Admiral lloskms at Port Said. Acknowledge. 


No. 118. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden. (Received Auyust 4.) 

(Confidential.) Admiralty. August 4, 1882. 

1 ' 1° AM commanded hr my Lords Commissioners of the Admiralty to transmit, for 
tho information of tho Secretary of State for Foreign Affairs, the decypher of a 
telegram, dated the 4th August, from Admiral Sir B. Seymour. ^ ^ ^ 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosurc in No. 118. 

Admiral Sir B. Seymour to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) . , Alexandria, August 1, 1882, 11-30 A.M. 

Trara^ort^'RhMinft^hiwtailed"[to] Port Said with instructions accordingly. 
o“li;IrU l"inea P ™ CoStonfe this morning for Alexandria with 5,000 
troops, which have been got ready m torty-cight hours. 

Affairs here remain quiet. _ _ 
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No. 119. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

fNo 929.1 

My Lord, Foreign Office, Avgust 4, 1882. 

' 1 HAVE to request that your Excellency will represent to the Uovemment ot 

France that ITcr Majesty’s Government are informed that active opposition to the opera¬ 
tion- of Her Majesty’s Government in Egypt, by obstruction of the Suez Canal in the 
event of British forces being landed at any stations in or near the Canal has been 
threatened bv M. de Lessens, against whose proceedings, as an eminent Frenchi citizen 
and Chairman of the Canal Company, Her Majesty’s Government would be unwitting to 
take any measures without absolute necessity. They hope that any such necessity will 
be avoided by those representations on the part of the French Government to .M de 
Lcsseps which, from the friendly relations and the identity of interests m the Canal and in 
Egyptian affairs generally of both Governments, Her Majesty’s Government lee! sure 
tliev may confidently expect. 

J lam, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 120. 

Karl Granville to Sir A. Paget. 

(No. -0-.) Foreign Office, August 4, 1882. 

I HAVE received your Excellency’s despatches Nos. 300 and 812 or the doth and 
27th ultimo, reporting conversation which you have had with M. Mnncini on the subject 
of the co-operation of Italv in the protection of the Suez Canal, and I approve the 
language held by your Excellency ns reported by you. 

00 I am, Sic. 

(Signed) GRAM 1LLE. 


No. 121. 

Karl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 207.) Foreign Office, August 4, 1882. 

1 HAVE received your Excellency’s despatch No. JIM ot the 28th ultimo, reporting 
vour having carried out the instructions contained in my telegram No- 269 of the -Otli 
Julv, to invite Italy, in the name of Her Majesty s Government, to co-opciatc with 
Great Britain in a movement in the interior of Egpyt. 

Your Excellency further records what passed in your conversation with Al. .Mancum 
upon u.is subject, and I have lo state to you that Her Majesty’s Government entirely 
approve the language which you held in discussing this matter with Hi- Excellency. 
1,0 1 am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 122. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

j^No. -67 A.) Foreign Office, August 4,.1882. 

the Italian Ambassador called upon mo to-day and asked mo w bat view Her 
Majesty’s Government took of the Italian projiosal ior the protection ot Hu) Suez 

Ca ""l told bis Excellency Hint we were of opinion that any agreement on the subject at 
present should he confined to temporary arrangements having roicrcnco to existing 
circumstances. , .... , . , 

General Mcunbrea said that lie understood the proposal ot his Government to he 
made with that intention. . . , 

1 said that 1 had perhaps misapprehended it, hut that it did not seem to me to lie 
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well framed for the puqiose of dealing with a sudden emergency, such as those against 
which wc thought it desirable to provide. 

His Excellency asked me whether I could give him any information as to the 
occupation of Suez, which was reported in the newspapers. 

1 said that Her Majesty's Government lwd sent no instructions for the occupation, 
but that the Admiral hail authority to land troops if he found it necessary. He had done 
so, 1 believed, ill consequence of apprehended dangers to the town and the Canal, and his 
action had been approved. He was acting in the interest ot the Khedive, who had ghen 
power to our Naval Commander to take what steps he thought necessary for the protec¬ 
tion of the Canal in His Highness’ name. 

General Menahrea asked me whether anything further had taken place with regard 
to the general question, and whether the Porte was sending troops to Egypt * 

i said that wo had no information yet that the Porte had actually accepted the 
conditions laid down by the Conference, nor had they consented to issue a Proclamation 
against Arabi, nor to enter into a Military Convention with us as to the employment ot 
our respective forces in Egypt. Wc could not consent to the landing of Turkish troops 
in Egypt without a satisfactory agreement on these points, and we had instructed Lord 
Duilcrin and our Admiral to that effect.. 

General Menahrea said that that might he serious. 

1 told his Excellency that I did not believe any Turkish troops were yet starting. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 123. 

E Jftirf Granville to Sir II. Elliot. 

(No. -33.) foreign Office, August 4, 1882. 

THE Austrian Charge tl’Aftaires called upon me to-day, and told me that lie was 
authorized to state to me confidentially the substance of a conversation between Count 
Knlnokv and the Turkish Ambassador. , r/i , . r 

The latter had communicated to Count halnoky a telegram from the lone, 
explaining that the Proclamation against Arabi Paslut could only he issued nttei t ic 

arrival of the Turkish troops in Egypt. , _ u . ,_ uu „ lf 

fount Knlnokv had replied that he could only advise the Sultan to resolve without 
delay upon issuing the Proclamation, which would simplify the situation ami the relations 
between England and the Porte. This seemed to him to be in the interest of I urkey, 
and he urgently recommended the latter to come to a friendly understanding with 
England as to the question of military intervention. 

Ed hem Pasha having objected that the Porte did not feel confidence m the 
intentions of England with regard to Egypt. Count Kalnoky said 
express positively his conviction that England did not contemplate a permanent mi u.i) 
occupation of Egypt, and that these suspicions were therefore unfounded. Byyiett Ing 
with England the bases of joint action, the Porte would obtain the surest ejMronteci that 
the interests of Turkey would not stiller. It was out o the question that England 
should now withdraw her troops from Egypt, and it would be the wisest plan lor me 
Forte to proceed ill accord with lier. ,. .. . 

M. do Hengelm filler said tliat tic was instructed, in making the above loiiimunicn.- 
tion, to add that Count Knlnokv thought that, in the interest ot all the lowers. who 
were concerned in Eastern affair^ it would he very dangerous ifthn antagonism hetween 
Christians and Mussulmans were excited, ami the religious fanaticism of the latter 
inflamed, by the intervention of England in Egypt without .he concurrence o^“rkey. 

1 requested M. de HcngclnlOllor to offer my best thanks to Count Kalnoky tor this 
communication, and for the friendly spirit towards this country winch his ExcelIcncj had 
shown in Ins language to Edbem 1’nsW I added Hint Count Kf,lanky had fiutlifidly 
represented our intentions. Wo were desirous of acting in co operation with Turkey 
and wo mdv required to have satisfactory evidence of tile Sultan s wishes and objects in 
the shape .if a proper Proclamation, and an arrangement tor co-operation between the 

1 Ur ^hi'ai'iswer'to'.M. de Hciigchiifiller’s last observation, I said that wo should do our 
best to secure ..give,nent with Turkey, but that, even without such an f'“, d 

noi see that our action wns of a nature to produce fanatical animosity between Mussul- 
[1I10J y 
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mans ami Christians, as we were intervening in support of the Mussulman Ruler of the 
State against a rebellious portion of his subjects, 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 124. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 485.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 4, 1882, 7*25 F.M. 

ADMIRAL SEYMOUR has been instructed, if any vessel with Turkish troops 
appears at Port Said, Alexandria, or elsewhere, to inform officer in command, with the 
utmost courtesy, that he is expecting information from his Government as to the Military 
Convention to be made between Turkey and England for the co-operation of the former 
against the rebels, but that he has not received information that the Convention lias 
been concluded, and that therefore the dispatch of Turkish troops must be premature 
and due to some misunderstanding, and that his orders arc to request the officer com¬ 
manding to proceed to Crete or elsewhere and apply to Turkish Government for further 
instructions, as Admiral Seymour is precluded from inviting them to land in Egypt. 

Admiral Seymour is instructed to prevent their landing it they decline to comply 
with his advice. 


No. 125. 


Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 480.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 4, 1882, 7*40 F.M. 

ADMIRAL IIEWETT telegraphed 2nd instant 

“Occupied Suez. Proclamation issued to inhabitants reassuring them. Sub- 
Governor remains. Town was to have been burnt this evening after Egyptian inhabitants 
removed. Population now returning. Passage of Canal not interrupted. Everything 
calm. Have hoisted Consular flag.” 


No. 120. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 487.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 4, 1882, do F.M. 

ADMIRAL SEYMOUR telegraphs to-day that he has heard from Commander of 
“Antelope” that nine transports would leave Constantinople this morning for Alexandria 
with 5,000 troops. 


No. 127. 

Sir H. Elliot to Earl Granville—(Received August 4, 10’30 F.M.) 

(No. 84.) 

(Telegraphic.) Vienna, August 4, 1882, 5 p.m. 

THE Minister for Foreign Affairs has said to me that he would ho glad it the 
Conference could be brought to a close, if it can be done without having the appearance 
of a disagreement among the Powers, which would ereatc general alarm. He said lie 
thought that, if the Conference could arrive at a temporary arrangement for the 
protection of the Canal, it might he adjourned until the affairs ot Egypt had been 
brought to a point at which further concert was required. 1 had given Austrian Minister 
for Foreign Affairs no intimation of the wish o!' Her Majesty’s Government as expressed 
in your Lordship’s telegram to Lord Duffcrin No. 470. 
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No. 128. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 4.) 

ONo 400. Confidential. Eat. 84.) IW, ^<4,1832. 

^ HAVING learnt from your Lordship’s telegram of yesterday to Lord Duffcrin that 
Her Moiesty?Government would ho glad’ if tlufConferenee could be brought to a close 
I this S.' turned tl.e conversation with Count ICalnoky upon the work that it had 
to do, with the view of ascertaining whether he considered that there was any practical 

'’^Hc'nlmnsUmmediatcly observed that lie should lie glad if the Conference could lie 
.,nt rid of provided that it could lie done in such a way ns not to amount to a proiln- 
mation of fhUurc^and above all not to give the appearance of a disagreement among 

t,1C ^If "the'Conference could arrive at a temporary arrangement for the protection of the 
Suez Canal it mi-lit, he thought, he adjourned till the affairs of Egypt had been brou„h 

cause a general panic on the 

Exchanges. j &c 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 129. 

The British Suez Canal Directors to Earl Gruncilte.-{Reccked August 5.) 

(No. 18.) London, August 5, 1882. 

\VE have the honour to forward herewith a letter we have received from 

the Suez Canal by an International Commission. . . , , . M 

no knowledge that such a measure is in contempla mu we do not loci 

15'K 2&ZS&Z *•n* *** —m 

eonsideratiom^n m „ mt j, ch(irk , 8 do Lcssepsis anxious that his views on this 

important matter should he brought before Her •M^sjBotrgmnient. 

(Signed) ’ C.‘RIVERS WILSON. 

J. STOKES. 


Inclosure in No. 129. 

Mr. Stundcn to Sir J. Stokes. 

My dear Sir John,^ # converea tio,ryeu(^;iiyr^E ^ “"** 

‘Wlookt, 

- M for England 

and *it now seems certaTn', ’however, that other nations, jealous perhaps, of our position, 
are no longer willing to leave tho control so entirely in our hands. 
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Austria, Germany, liussin, and Italy intend proposing a joint protectorate, calling on 
llollnnd, Spain, and, perhaps, even Greece to join them, together with France and 
England, in this collective action, 

M. Charles dc Lcsscps, from private information, attributes the initiative of this 
scheme to Austria, though it may, of course, he brought forward by any other Power. 

This joint action will probably take the form of an International Commission, and 
should this be the case, and England become a party to ir. be believes that tire position 
ami influence that she at present possesses on the Canal will irretrievably be lost. 

We have seen already, he remarked, what the International Sanitary Commission 
was able to do, and how small a part England, who had so much at stake, was able to 
play in it; but this, he affirms, will be as nothing compared to the interference that an 
International Commission, appointed to watch over the interests and security of the 
Canal, will most certainly bring iir its navigation and management. 

England will be one only among the many. At present she stands alone, and 
M. Charles tie Lcsscps trusts that her Government will be well oil its guard, and will 
pause before consenting to this International Protectorate which the other Powers arc so 
anxious to bring about. 

It seems to me a matter of regret that the English press during the late events 
should have given greater prominence to the want of security of tile Canal anti the 
necessity for its protection, titan to the more important point of re-establishing order in 
Egypt and protecting the Kitedive and his Government. The former idea has been only 
too readily taken up tty all the Powers, who now claim a right to interfere on the Canal, 
a comparatively simple matter, and one which leaves the Egyptian question untouched; 
whereas, the latter protectorate, namely, that over (lie Egyptian Government, carries 
with it tlie protectorate of rite Canal also, and is so far preferable to the former, 
inasmuch as it is one that can only he exercised by England and France jointly, or by 
England alone should France decline to interfere. 

I told M. Charles do Lessens, at the close of oar conversation, that 1 would ask you 
to submit his remarks to Lord Granville. 

Believe ntc, fkc. 

(Signed) EDW. .1. STAX DEN. 


No. 150. 

The British Suez Canal Directors to Burl Grttncillc.—(Received Adjust ft.) 

(No. io.) 

Mv Lord, Lonilon, An just 5, 1882. 

WE have the honour to forward herewith copy of a telegram from M. Ferdinand dc 
Lcsscps to his son in Paris, dated from Isma'ilia yesterday morning, in which lie repeats 
his protests against the measures which may lie taken by the English naval authorities, 
again declaring them to lie a cause of danger, and not a protection; to the Canal, lie 
expresses his determination to resist any act of war along tin- Canal, and desires 
Jl. Charles dc Lcsscps to call an immediate meeting of the Council of Administration. 
A special mooting of the Council is accordingly summoned for to-day. It will lie 
attended by Mr. Standcn, who will refrain from taking part in any political discussion or 
from voting. 

We have, (he. 

(Signed) 0. IllV13HS WILSON. 

J. STOKES. 


Inclosure in No. 130. 

.V. /■’. de Lcsscps to M. C. dr Lcsscfis. 

(Tihigniphiquc.) Jsmtiiliu, lc 4 Aoilt , 18R2, 8--I0 matin. 

AMlItAI. Anglais, Port Said, m'ecrit qu'il est decide a prendre emigre mes protes¬ 
tations (die inesiirc qu'il jugora neccssairo pour nccupcr le Canal. 11 domic ii ccttc 
occupation lc pretext.- dc la protection, ct pour faire cesser luon opposition il me coil!Illu- 
niqite one leltiv du Khedive qui lui domic lout pntivoir pour ngir snr C'aniil. Jo lui 
declare quo le Cana] no court nuenu danger dc ta part d’Arnlii, quo m'a dOjind jusqu’h 
pre-cut de nombrcuscs preuves d’liumanilc, ct qu’uuc occupation Angluiso du Canal, loin 
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. protegor in navigation, no pent quo la compromcttrc cndnnnant a Arabi l’cxcmplc dc 
violation dc la noutralilc du Canal, qu'il a respcetcc jusqu’ici. dc suis decide ii 
’opposer h tout ncte ilo guerre par le Canal et te prie de reUltir lc Conscil immedialc- 


Xotc Vcrbale communicated to Earl Granville bj M. d'Aulas. August 5. 

1,13 Portugal, ninsi quo j’ai eu I'lionnciir de lc dire a Lord Granville dans la dcrnicrc 
entrevue que j”ai cue nvec soli Excellence, lie pent pas s'abstenir de snivre nvec mtertt 
les phases dc ill question figyptienm- et surtont .le la question du Canal dc bucs. bet 
intvret s’expliquo iiarfaitemcnt pnr rimportance des possessions Portugaiscs dans l Inue 
ct dniisi'Afrique Oricntalc. ,, . , . ,, , , 

Taut que la question du Canal dc Suer, scmhlait. lie devoir Otrc r.soluc que par 
Vinitiativc tie VAngictcrre seule. on avec le coneours de la l-rancc, ou pcut-etre^. une 
autre Grande Puissance, nulls on tout ons sur des indications del’Anglcterrc, ngrcccs |«ir 
la Conference, le Portugal n'avait, ii mon sens, point dc motif pour demnnder a mtcrvemr 

dans les solutions. . , „ , T *n ,i;„ a „„ 

Amourd'hui, cependant, la question scmhlc avoir change d aspect. I, lam. ace 
qu’il narnit, n propose, et la nmjorite dc la Conference a \>ris cn consideration, In nomina¬ 
tion a uue Commission qui scrait. chnrgce de tout ce qm conccrne la snrctc du ( anal . e 
Suez. r.’Espagnc et la liollnndc feraient pnrtie dc eelle Commission, ct contribuernient 

il la garde du Canal. . . 

d'ignOre lc degre d’authcnticite de ees informations. Si clles etaient oxnctcs, su 
s’a"issn?t cn clfet, d’line Commission ii laquello serait admisc soil. 1 F-spngnc, soil la 
Ildbinde. jc suis persuade que le Portugal demand,wait i, on faire parbe. I .a proposition 
venant deVltalic, il me scmhlc <pie ce serait an (louvernement Itaiien que le Gouvcrnc- 
ment Portugais devrnit s’adrcsser ii cet diet. , , , ,, ... . ,. .. 

de crois devoir nppeler la hienveillnntc attention dc Lord Granville sm les tails 
ci-dossus cnonccs. Les liicns d’ninitid qni n’ont jamais ressc d cux.slcr en re lc 1 ortugnl 
el la (irnndc-Bretagne me font espercr que lc Govcmcincnt de Sa Majesty Brit.inmquc 
voudrait hicn, le ens cchennl, nppuyer la domande du GouVorneinont du ltd. 


yfr, Egcrton to Earl Granville.—{Received August 5, 0 A.M.) 

(T°i 3 °o\iic) Alltrns ’ *• 1SS2,11 ' , M ‘ 

( * Italian squadron now here. Will instruct Consuls as ordered. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—{Received August 5, 10'20 A.M.) 

fTeiccrrnnhic ) Constantinople, August 1, 1882, 11 30 f.M. 

TH E Ministers have sent to the Palace a Hcport in favour ol the Military Con¬ 
vention S morning the German Charge d’Alfaircs received instruct ions Iron. Ins 
Government to advise the Sultan to come to terms with us, so that tho reference in my 
telegram No. t04 to the German Charge d’Allaires' opposition to the Convention is out 
of .late Austria for some lime past lias been strongly advising concert with us. the 
Ulema, I understand, are still very much opposed to the 1 rochinintioii, lor which 
pressing in the most strenuous manner every day. 
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No. 131. 

The Earl of Lufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 5.) 

(No. 711. Confidential. Ext. 295.) 

My Lord, Thcrapia, August 4, 1882. 

THE Ministers have sent to the Palace a report in favour of the Military Con¬ 
vention. 

This morning the German Chargd d*Affaires received instructions from Ins 
Government to advise the Sultan to come to terms with England, so that the reference 
in my despatch No. 713 of this day’s date to M. dc llirschfcldt’s opposition to the 
Convention is out of date. 

Austria for some time past has been strongly advising the Ottoman Government 
to act in concert with Great Britain. 

The Ulemas, I understand, arc still very much opposed to the Proclamation, for 
which I am pressing in the most strenuous manner every day. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 135. 

The Earl of Du for in to Earl Granville.—(Received August 5, 10‘20 A.M.) 

(No. 290.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 4, 1882, 11*40 r.M. 

WHEN the Conference broke up the day before yesterday, most of the Ambassadors 
having stated that they did not consider the identic note of the 15th July as having as 
yet been really accepted by the Porte, the communications transmitted by the Turkish 
Plenipotentiaries in regard to it containing ambiguous phrases and reservations, our 
Turkish colleagues gave us to understand that, at the next meeting of the Conference, 
they hoped to be in a position to communicate to the Conference a categorical accept¬ 
ance of the note in question. The meeting referred to was to take place to-day, but 
this morning we received a telegram from the Minister for Foreign Affairs to say that 
an unexpected circumstance (which I believe to be a Council at the Palace) would 
prevent the reunion [?] of the Conference. As a matter of fact, therefore, the identic 
note had not yesterday been unreservedly accepted. This is a fact which, in the present 
circumstances, I think it desirable to bring to your Lordship’s notice. 


No. 13G. 

The Earl of Lufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 5.) 

(No. 715. Confidential. Ext. 290.) 

My Lord, Therapia, August 4, 1882. 

"WHEN tho meeting of the Conference closed on the 2nd instant, most of the 
Representatives having stated that they did not consider the identic note of tho 
15th July as having as yet been really accepted by the Porte, the communications 
transmitted by the Ottoman Plenipotentiaries in regard to it containing ambiguous 
phrases and reservations, our Ottoman colleagues gavo us to understand that at the next 
meeting they hoped to be in a position to communicate to the Conference a categorical 
acceptation of the note in question. The meeting referred to was to take place to-day, 
but this morning the Minister for Foreign Affairs telegraphed to us to say that 
an unexpected circumstance (which I believe to bo a Council at the Palace)'would 
prevent the reunion of the Conference. As a matter of fact, therefore, tho identic noto 
lias not yet been unreservedly accepted. This is a fact which, in the present circum¬ 
stances, I think it desirable to bring to your Lordship’s notice. 

I have, &c. 

(Signed) LUFFERIN. 


Co 


No. 137. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received August 5, 2*30 r.M.) 

<Ttde^nvnhicJ Constantinople , August 5, 1882, 3 a.m. 

TWO lnrn-e Government transports started on night of the 2nd August, one for the 
Dardanelles and Salome*, the other for Salonica direct, with stores provisions and 
details of troops from garrison here, to complete battalion at Salonica to '^ ^tren^tR 
I believe thev carried about 1,000 soldiers, infantry and artillery 1 wo other 
Mnhsoulich steamers left the same night, one for Smyrna, the other for the 

^ ar ^Last C miht, 3rd August, another large Government transport, after taking about 

500 infantry 'soldiers on board, w ith arms and baggage and otll <; r ^ 

and after taking on hoard its powder will, it is believed, proceed to San Gioa anm-di-Mcilua, 

tWwirt for Scutari in Albania. . . 

A further transport has been loading with rockets for some days, and is (1 taking] 
a considerable force of artillery and a detachment of 100 cavalry. 

Two more Government transports are taking on board stores, ammunition Sa. 

In addition to above, four excellent Mabsoulieli steamers are at the disposal of the 

Government. , . , ,. 

Ineluding artillery and cavalry, liorscs will be embarked here. 

Dervish Pasha commands the force, with four other Generate under h.m. TOcy 
will probably leave in the “Izzcdin” to-morrow or on Sunday for Salonica. 1 lie Hoc 
will 1 rendezvous cither at Rhodes or at Moda Ray, Crete, according to p e 
arrangements. 

Abstract:— 

Two large transports gone to Salonica. 

One large transport to San Giovanni-di-Mcdua. 

One transport to Dardanelles. 

One transport to Smyrna. 

Two large transports laden and ready to start. 

Four smaller Mabsoulieli, which will take on board hay and other stores. 

No movement among iron-clads. 


No. 138. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received August 5, 3‘30 r.M.) 


ff 0 .- 29S L s Constantinople, Avgust 5,1882, 10-30 a.m. 

1 up 1 "yesterday three large transports have started for Salonica and San Giovanni- 

ft 

Generals, leave for Salonica Saturday or Sunday in Izzcdin. 

Nordenfeldt guns arc to he supplied at rate ot twenty a-wcck. 


No. 139. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received Avgust 5, 3-30 r.M.) 
aj 0 ’ . , Constantinople, August 5,1882,11 A.M. 

(Telegraphic.) 

Gum,in Joiftre has been misinformed. I telegraphed last night to Admiral Seymour 
.CCuS^lrLTmovomonk, of Turkish troops, and will continue to do so, 
through Cartwright. 











Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(So. ISO.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 5, 1882, 1*50 p.m. 

A\ E will send you op Monday what wc think should he the heads of Military Con¬ 
vention, the preparation of which requires some care. In the meanwhile, insist on the 
necessity for Military Convention, but do not initiate any discussion of details. 


Xo. HI. 

Earl Granville to the Earl of Duffer in. 

(Xo. 1GG. Ext. 489.) 

My Lord, Foreign Office, August 5, 1882. 

THE Military Convention referred to in my immediately preceding despatch is an 
instrument which requires great care in its preparation, hut I shall be prepared to 
forward to your Excellency by telegraph on the 7th instant the heads of such an 
arrangement as Her Majesty's Government would be prepared to accept. In the mean¬ 
while your Excellency should not initiate any discussion of details, but confine yourself 
to insisting on the necessity for a Military Convention. 

i am, See. 

(Signed) GRANVILLE. 


Xo. 142. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(Xo. 490.) 

(Telegraphic. Foreign Office, August 5, 1882, 5 p.m. 

IX reply to a representation from Musurus Pasha as to hoisting of British flag at 
Suez, I have informed him that Admiral has hoisted Consular flag and Egyptian flag, 
that I believed this was regular, but would inquire further; and that Admiral would be 
instructed not to take any step which implied taking British possession of the place. 


Xo. 113. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(Xo. 407. Ext. 490.) 

My Lord, Foreign Office, August 5, 1882. 

THE Turkish Ambassador has made a representation to me with regard to the 
hoisting of the British flag on the occasion of the occupation of Suez. I have 
informed his Excellency that the Bear-Admiral hoisted the Consular ting and the 
Egyptian flag which I believed was the regular and proper course, hut that I would make 
further inquiries. 1 assured Musurus Paslm that Sir W. llewett would he instructed not 
to take any step which implied taking British possession of the place. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


discount Lyons to Earl Granville.—(Received August 5, 5*15 P.M.) 

(No. 175.) 

(Telegraphic.) Paris, August 5, 1882, 3 25 p.m. 

I HAVE communicated to M. dc Freyeinet, in the form of verbal notes, the text 
of your despatch Xo. 928 of the 3rd about instructions to Admiral at Port Said, and 
your despatch Xo. 929 of yesterday about M. de Lesscps. 


G5 

Xo. 145. 

Viscounl Lyons to Earl Gra>mllt*-(Recciccd by telegraph, August 5.) 

M°Loal' EXt ' 17 |t ’ Paris ’ August 5, 1892. 

" " I II VD this moraine the honour to receive your Lordship's despatch No. 92s of the 
.lav before yesterday, reciting the instructions to the Admirals respecting the hues (anal 
"iven l>y llcr Majesty’s Government, in consequence of the proceedings m the l'icncli 
Chamber of T)cputics on the 29tli instant . T . , « , i .1 

As I have already reported to your Lord-hip by telegraph, have presented a verbal 
note containing the text of that despatch to M. de Freyeinet, who still holds the olhcc of 
Minister for Foreign Affairs, pending the appointment of Ins successor.^ ^ 

(Signed) LYOXS. 


Xo. 146. 

Viscount Lyons to Earl Granville.— (Received by telegraph, August 5.) 

(No sr.7. Further Ext. 175.) Peris, August 5,1882. 

My AS X have already had the honour to report to your Lordship by telegraph. I have 

■" EgjPt- I have, &c. 

(Signed) 1AONS. 


No. 147. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.-(Reccived August 5.) 
(Confidential.) Admiralty, August 5, 1882. 

Majesty s ships .engaged l in I’*'" 1 '’ '» aiM „ r c Cmcn t with the authorities of the Canal 

Conipnny. XJta 

JSahlXg Ihc'authority of i'he Khedive 

s:;sjfiSaKf - «>«— * .. 

their Lordships to he secondaryto tins , C annl affords facilities for the 

affect the question. , I nmj 

(Signed) G. TRYON. 








Go 

So. US. 

Lord Tenterden to Musurus Pasha . 

Dear Mustirus Pasha, Foreign Office, August 5, 1882, 

LORD GRANVILLE having.been unable to see you to-day, has requested me to 
inform you that our Admiralty has received a telegram from Admiral Hewctfc, saying 
that he had hoisted the Consular flag and the Egyptian flag. Lord Granville believes 
this to be the regular course, but will make further inquires. The Admiral will certainly 
be instructed not to take any step which implies taking British possession of the place. 

Yours, &c. 

(Signed) TENTERDEN. 


No. 149. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 491.) 

(Telegraphic.) Foreign Office , August 5, 1SS2, 7*j0 p.m. 

ARABI’S'newspaper, “El TaiefF,” states that a telegram was received from the 
Porte congratulating the Egyptian soldiers for their courage during the bombardment, 
consequent upon the testimony of Dervish Paslia which was telegraphed. 

You might turn this statement to account in your arguments for the Proclamation 
and Military Convention. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 468. Ext. 491.) 

My Lord, ' Office, August 5 1882 

THE “ El Taieff,” a newspaper published in the interest of A rain 1 asha, states that 
the Porte sent a telegram congratulating the Egyptian soldiers on their courage during 
the bombardment of the forts of Alexandria, as reported by telegraph by Dervish 1 asha. 

In the arguments which your Excellency will employ when pressing lor the issue ot 
the Proclamation and for the Military Convention this announcement ot the ‘ El laicll 
may be of use in impressing upon the Porte the necessity tor those measures. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 151. 

Consul-General Blunt to Earl Granville.—{Received August 5, 8 p.m.) 

(Telegraphic.) Salonica, August 5, 1882, 11 A.M. 

TWO Turkish transport steamers arrived here yesterday evening, and are embarking 
the five battalions of infantry referred to in my telegram of the 3rd instant. 


No. 152. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—{Received August G, 8 A.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5, 1882, 11*35 p.m. 

TWO transports with stores have left for Suda Bay; a third probably leaves this 
evening with stores and artillery. ,. „ ,. , 

One transport broke down on starting. Troops were transferred to Kaiserh wliicn 
left for Medua* [sic] this morning. - _ nnft 

The Minister for Foreign Allairs told me to-day that another detachment of 5,000 
or G,000 men would perhaps subsequently follow the force now about to be sent, but 1 
have reason to think it will take some weeks to get it ready. 


? Suda. 


G7 


The Foreign Minister has promised to give me the information demanded as to the 
number and disposition of the troops. 

(Repeated to Alexandria.) 


No. 153. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August G, 8 A.M ) 

fTcWaliie.) Constantinople, August B, 1882, 11-40 PM. 

' f HAVE this day officially and formally acquainted the Minister tor Foreign Affairs, 
in the presence or his colleague Assim, that unless the Sultan would issue a 1 reclamation 
of a satisfactory diameter, and unless the Turkish Government, would consent to enter 
into a Military Convention with us, the Ottoman troops would not be allowed to dis- 

C "' b V is Excellency gave me to understand that lie was in favour of both measures, and 
that lie fully understood tile grave nature of the intimation conveyed to him. 

In reference to the Convention, I observed that two corps d armec, of different 
nationalities, could not he present in the same country except m one ot two capacities 
citherns disc friends or declared enemies; that no middle term was possible, and 
that on this account the Convention was necessary. 

(Sent to Alexandria.) 


No. 154. 

The Earl of Dufferin lo Earl Granville.— (Received bg telegraph, August G.) 

(No 721. Confidential. Ext. 302.) rherapia, August B, im. 

' x’haVE this dav officially and formally acquainted the Minister for Foreign 
Affairs in the presence'of his colleague, Assim Pasha, that unless tlio Sultnn issued a 
Proclamation of a satisfactory character, and unless the Ottoman Government con- 
seated to conclude a Military Convention with us, the Turkish troops would not 
aU°imUodisemba.tav u mc (<) umlcrs(mul tUat ho was in favour of both measures, 
and that he fully understood the grave nature of the intimation conveyed to him. 

In reference to the Convention, I observed that two corps d nrmco of different 
nationalities could not he present in the same eountiy exo-jd m one « f l " 0 
cither as close friends or declared enemies; that no middle course was possible, ami 
that, on that account, the Military Convention was necessary^ ^ 

(Signed)' DUFFERIN. 


No. 155. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 6 , 8 A.M.) 

tTeleermlic) Constantinople, August 5. 1882,11-45 wr 

WITH reference to Military Convention, perhaps your Lordship will kindly 
teleeranh nie your instructions. 1 presume its losing features will bo settled here, and 
CiatT tile subsidiary Convention will be ngrcod upon by the Military Commanders in 
EgyptIn any event, I should hope that the text will be drawn up m Louden, ns 1 do 
not feel competent to frame such a document. 








The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received by telegraph , August G.) 

(No. 722. Confidential. Ext. 303.) 

My Lord, Therapia, August 5, 1882. 

I SHOULD lie glad if your Lordship would kindly telegraph to me your instruc¬ 
tions with regard to the Military Convention. I presume that its leading features 
will be settled here, and that the subsidiary Convention will he agreed upon hv the 
Military Commanders in Egypt. In any event, I hope that the text may he drawn up 
in London. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


The Earl of Dujfcrin to Earl Granville.—(Received August 6, 8 a.m.) 

(No. 301.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5, 1382, 11*40 P.M. 

'I ML following is a translation of the identic telegram which the Representatives of 
the Great Powers decided to send to their respective Governments at the thirteenth 
meeting of the Conference, held to-day :— 

“ The proposition of the Italian Ambassador relative to the protection ol the 
Suez Canal was brought forward for discussion at the commencement of our thirteenth 
meeting. 

“ 'flic English Ambassador said that he had no positive instructions, but that he did 
not reject the proposition. 

“ The French Ambassador also reserved his opinion. 

“At the demand of the Ottoman Delegates, the words 1 having a provisional 
character* were added to the text of our preceding telegram. They are to follow the 
word ‘supervision.’ The English Ambassador renewed Ills pressing demands (‘instances’) 
with a view to obtaining a Proclamation from the Sultan declaring Arabi in a state ot 
rebellion. 

“ He complained that the Ottoman authorities in the provinces led the population to 
believe the Ottoman troops sent to Egypt had for their mission the expulsion of 
strangers and the Khedive. 

“The Ottoman Delegates not having brought the declaration in writing of their 
categorical acceptance of the identic note of the 15th duly, which was promised for 
to-day's meeting, the English Ambassador stated it was his duty, although he had no 
instructions with regard to this point, to declare to the Ottoman Delegates that the 
delays and hesitation which the Government of the Sultan chose to interpose before 
giving (‘mottnit donner’) a definite answer to the note, ran the risk ol being 
interpreted by Her Majesty’s Government as a refusal to accept it. 

“ In his answer Said Pasha engaged to give to-morrow or the day after the accept¬ 
ance in writing." 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—{Received by telegraph, August 0.) 

(No. 723. Confidential. Ext. 304.) . , 1QQO 

My Lord Constantinople, August v, 1**2. 

I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of the identic 
telegram we agreed to send to our respective Governments after the thirteenth meeting 
of the Egyptian Conference.* 

OJ I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 
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No. 159. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—{Received August G, 8 A.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5. 1882, 11-40 P.M. 

AT the Conference to-dnv the Ottnnmn Commissioners distinctly renewed their 
pledges that no troops should leave for Egypt except uftep an understanding lind been 
arrived at on the subject with the Conference. The troops which had lull Constantinople, 
their Excellencies said, were recruits who wore being transferred to Salomon, whither 
the transports had now gone. 

(Sent to Alexandria.) 


No. 1G0. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—{Received by telegraph, August G.) 

(No. 724. Confidential. Ext. 305.) . „ 

Mv Lord Therapia , August ;>, 18*2. 

* AT the Conference to-day, the Ottoman Commissioners distinctly renewed their 
pledges that no troops should leave for Egypt except after an ujiclcrstanding; had hecn 
arrived at on the subject with the Conference. 1 iio troops which had left Constanti¬ 
nople, their Excellencies said, were recruits, ivho were being transferred to Salomon, 
whither the transports had now gone. 

(Signed) Vt IDUFli'EUIN. 


No. 161. 

The Eurl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 6, noon.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5, 1SS2, 11-45 MI. 

WITH reference to Count Corti’s proposition in regard to the Canal, I stated at the 
Conference to-day that, although Her .Majesty’s Government were not desirous of 
opposing it, 1 was not quite clear, in consequence ot an accidental ambiguity in the 
answer to mv telegram, as to what my instructions were on tne subject. 1 added thnt 
should also bo glad to have a clearer acquaintance with the way m which the proposed 
principle of a purely maritime police was to lie applied, as it seemed very doubtlul 
whether the patrol of gun-boats would lie sufficient to secure the (anal, the main¬ 
tenance and working of which was dependent on supplies of fresh water drawn Iron, the 

interior of the country. ... u . ,, 

The French Ambassador held the same language, and expressed himscli all the 
less able to pronounce an opinion, ns the political situation of lus Government was still 

""^"further stated, in any event, in the opinion of Her Majesty’s Government, any 
arrangements for securing tho Canal should he provisional. ,, 

This principle was also insisted upon by the Turkish Commissioners, who adhered to 

C0U "l ^on t chu I te° l !'ro!n 0 your Lordship’s telegram No. 477 Unit Count Corti [will he 
ready*] eventually to acquiesce in it. 


No. 102. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August C.) 

(No 725. Confidential. Ext. 300.) TWn pin, August 5,1882. 

■ AVri’H reference to Count Corti’s proposition in regard to the Canal, I stated at 
tho meeting of tin- Conference to day that, although Her Majesty s Government were 

• Groups appear to be omitted. 
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not desirous of opposing it, I was not quite clear, owing to an accidental ambiguity in 
tile answer to my telegram, as to what, my instructions were on the subject. 1 added 
that I should also be glad to have a clearer acquaintance with the way in which the 
proposed principle of a purely maritime police was to ho applied, as it seemed very 
doubtful whether a patrol of gun-boats would he sufficient to secure the Canal, the 
maintenance and working of which was dependent upon supplies of fresh water drawn 
from the interior of the country. 

M. de Noailles held the same language, and expressed himself the less able to 
pronounce an opinion, as the political situation of his Government was still undecided. 

I further stated that, in any event, in the opinion of Her Majesty's Government, 
any arrangements for securing the Canal should he provisional. This principle was 
also insisted on by the Ottoman Commissioners, who adhered to the proposal of Count 
Corti. 

I conclude, from your Lordship's telegram No. 477 of the 3rd instant, that I am 
eventually to acquiesce in it. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFEltIN. 


No. 103. 

The Eurl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received August 0, noon.) 

(No. 307.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5, 1882, 1 1*50 r.M. 

1 BEG to call your Lordship's attention to the remark I made at the end of to-day's 
sitting, as recorded in the identic telegram, which i hope will meet with your Lordship’s 
approval. 


No. 101. 

The Ear! of Duffcrin to EarI Granville.— (Received by telegraph, August 6.) 

(No. 720. Confidential. Ext. 307.) 

My Lord, Therapia, August 5,18S2. 

I MOULD hog to draw your Lordship’s attention to the remark I made at the 
close of this day’s Conference with regard to the delay of the Sublime Porto in giving 
a definite answer to the identic note of the loth July, as reported in my despatch 
No. 723 of this day's date. 1 hope that it will meet with your Lordship’s approval. 

I have, &e. 

(Signed) DUFFE1UN. 


No. 105. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received August 0, noon.) 


(No. 308. Confidential.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 5, 1882, 11*55 r.M. 

1 SOUNDED the French Ambassador to-day about the Military Convention, 
observing that I thought I was right in insisting on it. He said that ho thought I 


My informant as to the opposition of the French Embassy to the Convention was 
no less a person than the Under-Secretary of State for Foreign Affairs, who is well- 
disposed towards us. 

l’lcase consider the foregoing as very confidential. 
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No. ICC. 

The Earl of Duffcrin to Eurl Granville.—(Received by telegraph, August 6.) 

(No. 727. Very Confidential. Ext. 308.) , - la so 

Mv Lord. Therapia, August u, 1S82. 

’ IN sounding the French Ambassador to-day about the Military Convention, 1 
observed to his Excellency that I thought 1 was right in insisting upon it. He replied 

that lie agreed with me. , ,, , „ ,__ 

I was informed of the opposition of the French Embassy to the Convention In no 
less a person than the Under-Secretary of State for Foreign Adairs, who is well 

* i trust that your Lordship will consider this despatch as strictly confidential. 

I have, Ac. 

(Signed) DUFFE1UN. 


No. 167. 

Consul-General Blunt to Earl Granville.—(Received August 0, noon.) 

(Telegraphic.) Salonica, August 5, 1882, 11 r.M. 

' WITH reference to my telegram of this morning, the two transport-steamers arc 
just leaving this port, having embarked 3,110 men, 200 baggage-horses, ami a 
considerable quantity of small-arms ammunition; Major-General Osman Bisha iSan 
command. The two transports are, I am told, to rendezvous at Crete instead ot the 
Dardanelles. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 108. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received August G, 10 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 0, 1882, 3 r.M. 

I HEAR there is a conspiracy to murder the Khedive. My authority is not very 
good, hut 1 do not like to neglect the warning. I can learn no particulars. 

” (Sent to Cartwright.) 


No. 100. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 6.) 

(No 728 Confidential. Ext. 300.) Therapia, August 0, 1882.. 

■' 1 "l'fEAlt that there is a conspiracy to murder the Khedive. 
not very good, hut 1 do not like to neglect the warning, though I can lcain no 

particulars. Ihave.&c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 170. 

Vice-Consul Mating to Earl Granville.-(Rcceived August G, 10 r.M.) 

. . . a Dardanelles , August 0, 1882, 6*50 r.M. 

(Telegraphic.) 3 rd ^ month tw# T^cisl! steam-transports passed this port, hound to 
Salonica, lor the purpose of embarking soldiers thence for Alexandria. 








No. 171. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 6, 10 p.m.) 


{No. 384.) 

(Telegraphic.) “ Tanjore,” at Alexandria, August 6 , 1882, 8 p.m. 

MY telegram No. 383. 

There has been a misapprehension about the cable via. Port Said to Suez. Khedive’s 
leave to land it has been obtained, as reported. The further concessions embodied in 
your Lordship’s telegram No. 39G of the 3rd instant will be got to-morrow. 


No. 172. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 6.) 

(No. 516. Ext. 384.) 

My Lord, “ Tanjore ,” at Alexandria, August C, 1882. 

WITH reference to my despatch No. 514 of the 4th instant, I regret to state that 
there has been some misapprehension respecting the telegraph cable proposed to be laid 
from Alexandria to Suez, vift Port Said. 

The Khedive’s leave to land the cable at Port Said has been obtained, as reported 
in my above-mentioned despatch ; and 1 hope to obtain to-morrow the further Concession 
referred to in your Lordship’s telegram of the 3rd instant. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


No. 173. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 6, 10 p.m.) 

(No. 93.) 

(Telegraphic.) Rome, August G, 1882, G'45 p.m. 

M. MANCINI informed me to-day that Russian Chargtf d’Affaires had been to ask 
his views as to English occupation of Suez, to which he had replied that he knew 
nothing of it ofliciully. His Excellency then asked me if I could explain it, and also 
why the Italian proposal about the Suez Canal had not been accepted by Her Majesty’s 
Government. 

1 answered that I was without official information on either point, but that 1 
presumed occupation of Suez was to insure safety of our Indian troops, and that the 
hesitation respecting the Italian Canal proposal was probably because it would bind the 
Powers who agreed to it not to employ any but naval forces without previous agreement, 
for which there might not be time. 


No. 174. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 0, 10 p.m.) 

(No. 94. Secret.) 

(Telegraphic.) Rome, August G, 1882, G'45 p.m. 

I ASKED the Minister for Foreign Affairs to-day, as from myself, whether, in view 
of Turkish procrastination, he did not think that it was time the Conference closed. His 
Excellency gave no direct reply, saying only he hoped to-day or to-morrow the Porte’s 
answer would be given. He alluded to secret negotiations which ho heard were going on 
between Lord Dutferin and the Porte. I said that I knew nothing, but that it would 
not be strange if Lord Dufferin were trying to persuade the Porte to act in good faith. 
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No. 175. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—{Received lig telegraph, August C.) 

(No 327 Secret. Ext. 94.) Rone, August 6, M2, 

' J WITH reference to your Lordship's telegram No. 17G, Secret to Lord Duffcrm, 
I have the honour to inform vour Lordship that I look an opportunity in my co 

with M Mnncini to-day of asking, as an idea of my own, whether, in view of Turkish 
procrastinnlion^ind evasion' he did nSt think H was high time that the Conference shoald 
come to an end. Ilis Excellency did not give me any direct answer to this question 
merely observing that he hoped the Porte’8 reply as to the full acceptance ot the note of 
the 15th July and other conditions would lie given to-day nr to-moirow. 

His Excellency made some allusion to secret negotiations, a hu h lie hail ncaru 
werc^oing on between Lord DufTorin and the Porte, of which the Conference was not 

to byidornuiL ^ ^ whatever about them, but that I 

not he anything strange in Lord Duffcrm trying to persuade the Poll® to act in 

S ood faitb - I have, &c. 

(Signed) A. PAGET. 


No. 17G. 

The Earl of Duferin to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. G(W.) Constantinople, Julu 29, 1S82. 

vimvs'exprcssotl^hy the ''VnkU ” with to* tlm 

to Egypt and the prejudicial cfl'cct such articles might have on public opinion 

Euro l l( -'' I have, &c. 

(Signed) BUFFERIN'. 


Inclosuic in No. 17G. 

The Earl of Dufferin to Said Pasha. 

My ‘lKliG l |o P c a a1i n ;-our Excellency's attention to the 

faction. ,• clmnn , fairly ho regarded as an exponent of the view. 

(Signed) ’ DUFFERIN. 
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No. 177. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. G72.) 

.My Lord, Constantinople, July 30,1S82. 

WITH reference to my despatch No. 590 of the 13th instant, I have the honour to 
transmit herewith to your Lordship a copy of a despatch I have received from 
Mr. Vice-Consul Dickson, reporting on the state of affairs in Damascus, with reference 
to passing events in Egypt. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosurc in No. 177. 

Vice-Consul Dickson to the Earl of Dufferin. 

My Lord, Damascus , July 14,1S82. 

YESTERDAY I had the honour to receive your Excellency’s telegram of the 
previous day, informing me that, in consequence of the action of the Military party 
at Alexandria, the fortress of that town had been shelled by the llritish fleet, 
that a good understanding exists with the Poitc, and that no further hostilities are 
apprehended. 

With reference to my despatch of the 30th ultimo, T shall venture to oiler 
your Excellency a few remarks on the state of affairs in Damascus during the last 
few days. 

Although considerable curiosity has been evinced on the part of all classes ns to 
the nature of the events that have been passing in Egypt, quiet continues to reign in 
this place, and the conduct of the Moslems has been satisfactory. The authorities 
have been zealous in looking alter the public tranquillity, and in showing a disposition to 
suppress immediately anything of the nature of street quarrels. There is no doubt, 
however, that amongst a few persons, principally Moslems, there has been a tendency to 
adopt the ideas of the National party in Egypt, and lately a suspicion has arisen tlmt 
emissaries of that party have been sent to Damascus, and other parts of Syria and 
Palestine to propagate its sentiments. The object of the secret Agents, it is said, is to 
upset the existing Government, and to accomplish this end they would begin by aiming 
a blow at the military authorities, especially if circumstances should cause a diminution of 
troops in the province. The authorities have been carefully endeavouring to discover 
these Agents, and seek to prevent the assembling together of any number of persons 
having the appearance of a meeting. A certain Sheikh, named Mohoueddin el-Nabhany- 
el-Hnmouv, arrived a few days ago from Egypt, and is celebrated for his eloquence and 
the position he holds as a public orator, lie is understood to belong to the Egyptian 
National party, and on the lltli instant was suddenly arrested by the police and 
imprisoned, in obedience to orders, it is stated, from Constantinople. It is certain that 
the object of the authorities in Syria is to crush out at once any patriotic sentiments 
that might exist amongst the people. 

The news of the destruction of the forts at Alexandria is now being spread 
throughout the country, as private information regarding this event is daily arriving from 
Egypt; but it has produced no feeling, apparently, of dissatisfaction, as the idea seems 
to prevail, from the behaviour of the authorities who are careful to express no opinions 
on the matter, that this action has been carried out with the approval of the Porte. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN DICKSON. 


No. 178. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. 074.) 

My Lord, Constantinople, July 30, 1882. 

WITH reference to my despatch No. 595 of the 13th instant, 1 have the honour to 
transmit herewith to your Lordship a copy of a despatch I have received from Mr. Consul- 
General Eldridge with reference to the arrival at Beyrout of refugees from Egypt and 
the state of Syria in general. 


I have from time to time furnished Mr. Eldridge and the other principal British 
Consular officers in the Empire with telegraphic information of passing events in Egypt, 
which, as your Lordship will perceive, lias had a satisfactory effect in Syria. 

J I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosurc in No. ITS. 

Consul-General Eldridge to the Earl of Dufferin. 

Jlv Lord, Aleih, Mount Lebanon, duly Iff. 18S2. 

WITH reference to my despatch of the 2nd instant, reporting on the effect 
produced in Syria by the events in Egypt, 1 have the honour to inform your Excellency 
that tlie ordinary as well as specially chartered steamers and sailing-vessels continue to 
arrive from Alexandria and Port Said crowded with fugitives, of whom it is now estimated 
that about 12,000 have been landed at Beyrout. 

On their arrival they arc still the object of the same consideration and good treat- 
ment as reported in my above-mentioned despatch, in which I omitted to mention that 
the Custom-house officials show great leniency towards them hv simply taking their 
names us they land, and, as a general rule, allowing their effects to pass without 
examination. , _ , 

It is. however, a subject of regret tlmt some amongst these refugees do not appear 
to he Worthy of, or able to appreciate, the kindness shown them, as they not untreqiicntly 
abuse and pick quarrels with the inhabitants, especially with the small Mussulman shop¬ 
keepers ; this ill-judged conduct on their part may lead to disputes and street brawls, 
especially during Ramazan, which is now commencing, though the authorities ot Beyrout 
appear to display great vigilance by means of patrols in trying to prevent anything of 
the kind from occurring, and the inhabitant- show no disposition to create disturbances. 

The same may be said, so far ns my information goes, of the other parts ot Syria, 
though attempts have been made to excite the Mussulman population ill favour ot the 
policy pursued by Araln Pasha, nml to create a sort of “National party ” in Syria; 
but these attempts have been promptly suppressed by the friends ot order and by the 

Oil tiic lfftli instant I had the honour to receive your Lordship’s telegram, informing 
me of the shelling of the works erected at Alexandria against the English fleet, rumours 
of which event had already begun to circulate in Syria, with various comments as to its 
probable cause and liliimnte result. As all classes appeared to lie much excited, I, in 
exercise of my own discretion, transmitted by telegraph the substance of your telegram 
to the Vice-Consuls on the coast, from some of whom I have received, through the same 
means, replies informing me that my communication had produced an excellent e lect, 
especially that part of it which announced that there was no probability that hostilities 
would lie continued, and that our relations with the Ottoman Government were satis- 

The public mind is naturally much excited by these events, and speculation is rite as 
to what is to follow, as the intelligence we receive is vague, uncertain, and otlon contra¬ 
dictory. I shall therefore feel obliged if you will inform me by telegraph of any 
important event which may occur, in order to enable me to contradict false or 
exaggerated rumours tlmt may lie circulated by interested parties for their own purposes. 

"Ou the whole, I do not consider that the state of Syria at present need cause any 
alarm ihou'di it is impossible to forecast the future; and I still think it advisable that a 
small ship of war should be stationed on this coast, for reasons which I have already 
explained in previous despatches. 

I have, &c. 

(Signed) G. JACKSON ELDRIDGE. 


No. 17i). 

Mr. Fane to Earl Granville.—(llecewed August 7.) 

M °V ord L " J “'H 31 • 18i2 ’ 

* \ REPORT that the Spanish Government were inclined to intervene in Egypt by 

sending thither a force of 25,01)0 men was published a few days ago in the “Liberal, 
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one of the leading Madrid newspapers, and has since been reproduced in other papers. 
I have not thought it necessary to allude to this in talking with the Marquis de la Vega 
dc Armijo, hut his Excellency has told one of my foreign colleagues that there is no 
foundation for the rumour in question. Three ships of war, however, the •* Lcnltad,” the 
“ Concordia.” and the “ Maria dc Molina,” have been selected to proceed to Egyptian 
waters to join the “ Carmen” and “ Zarngos.su” in watching over Spanish interests. 

The Egyptian question causes great interest here, anil there is manifested a strong 
feeling that Spain, having considerable possessions in Oceania, as well as being a 
Mediterranean Power, should claim to he consulted in regard to any line of action 
allecting either the Suez Canal or the general future of Egypt. This feeling reveals 
itself in the press, which occupies itself at present nearly exclusively with the events 
that are passing in Egypt, and the newspapers, almost without exception, display a 
tone of unfriendliness towards Her Majesty’s Government, whom they suspect of pre¬ 
venting the admission of Spain into the counsels of Europe, which they suppose 
other Powers, especially Germany, would, but for the objections of Her Majesty’s 
Government, willingly agree to. As for the Government, they feel, no doubt, that 
in the present low condition of their Treasury and navy, it would he imprudent to 
engage themselves in any serious foreign undertaking, such as might he necessitated 
were they to assert too strongly their pretension to intervene in the affairs of Egypt, 
although this feeling would not, perhaps, prevent their being greatly gratified by 
receiving an invitation to share in the measures tlmt are being taken to restore order in 
that country. Meanwhile, they hope to lull the increasing fretfulness which the public 
evince at the insignificant part played bv Spain in the question of the day, by such 
means as sending some ships of war to Port Said, giving out that they have invited 
Portugal and Holland to a joint action w ith them on the matter, and, lastly, addressing 
a Circular despatch to their Representatives abroad stating the claims of Spain to share 
in the settlement ot Egypt. 

1 have, &c. 

(Signed) EDMUND FANE. 


No. ISO. 

Sir E. Thornton to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. 249.) 

My Lord, St. Petersburg!!, An (just 2, 1882. 

1 HAVE the honour to inclose an article from the • Journal de St. Pctcrsbourg” of 
the JOth ultimo, relating to the military expedition to Egypt projected by Great Britain.* 
It alludes more particularly to the embarrassing position in which England would find 
herself if the Sultan should also ‘■end troops to that country, either in bis character as 
its Sovereign or as the mandatory of Europe. It suggests that the diflioulties which 
might arise from this state of things might product! the most serious compl cations. 

It is the most discouraging article which has yet appeared in the “ Journal” with 
regard to our action in Egypt, and negatively it is the more so, because it inserts an 
article from the “ National Zeitung,” not very favourable t<* our cause. It is supposed 
that Huron Jomini writes, or at least inspires, the articles in the “Journal.” 

The Russian newspapers generally, with the exception of the “Goins," which alone 
appears to believe in our Honesty and disinterestedness, arc deci.icdly hostile to us, and 
assert that the expedition we are sending has for its sole object to take permanent 
possession of Egypt. But I do not consider tlmt this opinion at all shared by the 
Russian Government, and least of all by M. de Giers; and I believe that although the 
measures taken by Great Britain may not be entirely agreeable lo llis Imperial Majesty, 
no active opposition to them will be made l»v the Russian Government. 

I have, &e. 

(Signed) EDWD. THORNTON. 



Sir E. Thornton to Fort Gra,uiUc.-(lleccircd August 7.) 

(No. 250.) gi' Petcrxburgh, August 3, 1«S>2, 

5!y Y HAVE the honour to transmit ", 

St, Pctershourg,” giving the reasons for t.io tecenj • t )„ 1<e already stated to 

tativeat Constantinople. They nrc more > 1 th ,.’ articlc ha* no doubt been 

mebyM.dc Giers. and reporte l > > « 1 , 1 . f , mvi yesterday seen the 
Gir.ce in convention with M. de Gtersnnd 

Baron Jomini strengthens rnj bdiet. 

(Signed) BDVD. THOUXTOS. 


Inclosure in So. 181. 

Extract from the" Journal de St. Pelt rsbourg of , l«-« 

a« dc ,a C °” Kre " ce & 

Constantinople. , ,. , J lwiicntian d’un fait nssoz simple. En 

II nous scmbic quoit chercho hie ^ ^1^,, du cpncpijt Htiropcon, les delibc- 
l’abscncc d’un programme netten c ^ . . ,. on ,liimn£cs a roster stenlcs. H est 

rations dc la Conference et ett partieulier cello dc el.acune 

difficile dc concovoir cc quo ! a , ,,,,'vnient avoir a gagner .) jotter on 

des Pussnnccs representees a m tol “ ir » ..wt-moes il ait etc jugc preferable 
scmblablo role. II est naturcl quo dans ces < ' 1 . t cn ,, v , s cmv d’utie situation 

d’altiiidrc pour deliherer cn vinslroction do.mce an Charge dAlVnircs 

plus nette ct miens dehme. , Ofemiis lots, nous npprenons que eelmugc 

jftSSfiSfgssrrsrsSfS 

SACS: n# - fib--, g... «**»-— 

urgcntc. . , . fimivernements out <!16 saisis tVttne proposition 

d„ 

purl n ° US »“* l “ S " 0,,l ° UX “ ,,C l ° 

cta t s?r: p- ^ 

II 10 vent serieuv. t 1 feline grande Puissance Euro- 

no deelinem jamais la part qui renent ft 

peenne. _- 


Mr. Adana to Earl Granville.—(Received August / .) 

(No. 67.) Herne, August 2, 1682. 

thlamp! and enjoys the conHdcncc brtgmpK, of 1 have the. honour to 

To-dny's “ Journal de hem . . (h r0 „J ird this individuql's antecedents, and 

cvitleiulto ^ ^ ,,,C 

r,<:,, ^e'Segoc, on to suggest WJLJW may «B >•» «* author of vartous 


X 











mysterious communications dated from Tsmailia, which have been published bv tile 
"Agcncc Havas. J 

I have, &c. 

(Signed) ]'. 0. ADAMS. 


Xo. 18.1. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(Xo. -‘'IS. Confidential.) 

-My Lord, Vienna, August t, 1882. 

IN a conversation which I have just had with Count Kalnoky his Excellency 
agnin expressed his earnest wish that Iler Majesty's Government should come to an 
understanding with the Porte with reference to the operations to be undertaken iu 

lie was continuing to do lii.s utmost at Constantinople to bring this about, hut he 
must frankly sav that he did not think Her Majesty's Government had been altogether 
happy in their way of dealing with the Sultan. 

On the loth July the Conference, in the name of Europe, invited His Majesty, as 
Sovereign of Egypt to send his troops to restore order, hut when he had accepted the 
invitation he was told that Her Majesty’s Government would accept the “co-operation ” 
of any Power, ineluding Turkey, while conditions which were not asked from any of the 
others were required from the Sovereign Power alone. 

I observed that those conditions were unnecessary ns regarded any other Govern¬ 
ment, but were indispensable if there waste be a Turkish intervention, as there had been 
enough that was suspicious in the relations of the Sultan and Arabi Pasha to justify 
Her Majesty’s Government in requiring that the latter should he proclaimed a rebel 
he tore any action by Turkish troops could be permitted in Egypt. 

An engagement on the part of the Sultan that the reorganization of the Egyptian 
army should not he arranged between 11 is Majesty and the Khedive without a European 
control was, I said, not less indispensable, fur otherwise wc should see the Egyptian 
army become practically a Turkish force, and Egypt reduced nearly to the position of an 
ordinary Pashalie. 

Count Kalnoky answered that, ns regarded the proclamation of Arabi ns a rebel, he 
thought that we were right; hut, while fully admitting that Turkey must not be allowed to 
constitute the new Egyptian army as she chose, he thought that it had been imprudent 
to insist upon her gi.'ing the required engagement at the present moment. 

It would, iu his opinion, have been better to leave this matter to be settled when 
the time for it arrived. 

He looks with the utmost alarm to the possibility of Her Majesty’s Government 
having to oppose by force the landing of Turkish troops, as be believes that it would give 
the operation that we may have to carry out in Egypt the character of a war between 
Christians and Mussulmans, of which no one can foresee the consequences. 

Count Kalnoky showed throughout this conversation a perfectly friendly disposition 
towards Her Majesty’s Government, recognizing the difficulty of their position, which lie 
considers would never have become so great if on many occasions they had not 
felt obliged to abandon the course they wished to take out of deference to the French 
Government. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. IS4. 

Sir II. Elliot to End Granville.—(Received August 7.) 

(No. 401. Confidential.) 

My Lord, Vienna, August 4, 1S82. 

IX speaking to-day of the difficulties which Her Majesty’s Government would find 
in acting with tin* 'Parks in Egypt, Count Kulnukv alluded to the very strong feeling of 
the Sultan against Tcwlik Pasha. 

1 said that the support of Tcwlik Pasha was a matter which admitted of no com¬ 
promise on the part of Her Majesty’s Government. 
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Tn the first place, we believed him to he more desirable ns a Khedive than Ilalim 
Pasha, and iu the next place, we were bound in honour to stand by him. 

Count Kalnoky observed that, without having a very high opinion of the qualifica¬ 
tions of Tcwfik, he had a very low one of Ilalim, and he had no wish to see him the 
Euler of Egypt; but wo must remember that in the eyes of the Mahonunedan world he 
was the legitimate Khedive, in spite of the Firman of Abdul Aziz which altered the 
order of succession. 

He thought the Sultan would do all in his power to substitute him for Tcwfik. 

I have, &<*. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 1S5. 

Sir J. H’alshaiu to End Granville.—(Received August 7.) 

(No. 304.) 

My Lord, Berlin, August 4, 1882. 

ON the receipt of your Lordship’* telegram No. 272 ol yesterday, l called upon 
the Minister for Foreign Affairs and explained to his Excellency the circumstance which 
had led to the stoppage by the International Office at Herne oi cyphered telegrams 
passing to and front Alexandria. 

Count Hatzfeldt hogged me to thank your Lordship for the slops you had been so 
good as to take with a view to obtain a solution of the difficulty which lie had brought 
to my notice as regards his telegrams to the German Representative at Alexandria. 

He felt sure, he said, before seeing me, that your Lordship’s efforts had been 
successful, as lie had that morning received from Baron Saurma a telegram in cypher. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 


No. 1SG. 

Sir J. Walsham to Earl G/uuvillc.—(Received August 7.) 


(No. 305. Confidential.) 
My Lord, 

BEFORE rendin 


Berlin, August I, 18S2. 

the Confidential print, which I received by yesterday’s 


messenger, your Lordship’s telegram to the Earl of DuHcriu No. 43l» of the 21Uh ultimo, 
l lmd stated", whenever the leading nrticle ii* the “Times” of the 20th duly was alluded 
to in my hearing, that the views expressed in it must be taken as simply representing 
the views of the journal itself, and in no way those of Her Majesty’s Government. 

As, however, the article in question lias not been allowed to pass unnoticed by the 
German press, and lias caused no inconsiderable sensation here, 1 ventured, alter seeing 
vnur Lordship’s telegram, to mention to Count Hatzfeldt, when l was with his Excellency 
this altcrnoon, that I was authorized to say, although I felt it was scarcely necessary for 
me to do so, that the policy indicated by the “Times” article was not the policy ol Her 
Majesty’s Government. 

Count Hatzfeldt assured me that the German Government had not lor a.moment 
supposed that it did represent the views of Her Majesty’s Government. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSIIAM. 


No. 1ST. 

Sir J. I Valsham to End Granville.—(Received August 7.) 

MvVord ^ Berlin, August 5, 1882, 

* THE Confidential print (Egypt, 15th July, Section 5) contains the extender of 
your Lordship’s telegram to Her Majesty’s Embassy of the same date, stating that, in 
consequence of n request made by the German Government, instructions had been sent 
to the British Admiral nt Fort Said recommending to his good offices the German 
Consul and a lar-o number of his countrymen who had left Cairo for the above port. 

On the receipt of your Lordship’s telegram 1 at once acquainted Count Hatzfeldt 
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with the steps which had been taken by Her Majesty’s Government, and his Excellency, 
while expressing his sincere thanks for the kind manner in which your Lordship had 
acceded to the request of the German Government, told me that the Ambassador in 
London had already communicated the fact to him, and that he had at once instructed 
Count Minister to say how cordially the German Government appreciated your Lordship’s 
offer of assistance. 

Under these circumstances, I did not think it necessary at the time to refer to the 
subject in a despatch. 

Should, however, the Extender of your Lordship’s telegram happen to he included 
later on in any papers submitted to Parliament without some document to show that the 
German Government lmd fully recognized the readiness with which their request had 
been complied with, it might lead to the supposition that there had not been any 
such acknowledgment on their part. 

1 therefore take the liberty on the present occasion to make gooil the omission on 
my part to inform your Lordship of what Count liatzfcldt had said to me on the 
subject. 

1 have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 


No. 1SS. 

Sir J. Walsham to Earl Granville .— (Received August 7.) 

E 

(No. JOS. Very Confidential.) 

My Lord, Berlin , August 5, 1882. 

SINCE I had the honour of reporting to your Lordship by the previous messenger 
the result of my conversation with Count liatzfcldt on the subject of the situation in 
Egypt, 1 have availed myself on several occasions of his Excellency’s kind permission to 
call upon him whenever I wished it, independently of his usual day for receiving foreign 
Representatives. 

In doing so I had no special reason for imagining that Count liatzfcldt would, as 
regards Germany’s policy, he likely to tell me anything new; hut as 1 was aware that the 
several Ambassadors here were almost daily with his Excellency, I thought that in conse¬ 
quence of what l knew to lie authentic information from the official telegrams I have 
received, I could in ease of necessity contradict any statements that might he made to 
him calculated to uivc a false impression as to the policy of Her Majesty’s Government 
in respect of I lie Egyptian question. 

The local press was continually hinting at the possibility of England acting outside 
the Conference, and independently of the Powers with whom she was supposed to he in 
concert, and I was by no means certain that these public indications of a disbelief in the 
disinterested action of England would lie confined to the press. 

When talking to Count liatzfcldt. whom 1 knew very well before I came to Berlin. 

I have never seen any sign of unfriendly feeling towards England, or of disapproval as 
regards her Egyptian policy. Hitherto, and while England and France were playing the 
principal part in Egypt, Prince Bismarck and successive Foreign Ministers, including 
Count liatzfcldt, have invariably allowed that English and French interests there were 
far superior to those of any other Power. Whether, looking to the recent disinclination 
of France to go ns far as England in the steps to he taken for restoring the status ijuo in 
Egypt, and in view of her inability to act with England at all at the present moment, 
Germany will be content, as formerly, to listen and not to suggest, 1 am not prepared to 
say. My impression is that if Prince Bismarck is found to be more willing than formerly 
to initiate any idea for the solution of existing didicultics rather than to let others do 
so, the change will he due, not to any intention of thwarting or opposing the polity of 
Her Majesty's Government, and of favouring other Powers, but in order that, by offering 
a suggestion in time, the Egyptian question may not assume proportions which might 
implicate Germany. 

1 do not for a moment pretend to assert that Prince Bismarck would go out of his 
way to prejudice his own position at Constantinople by supporting England openly in 
carrying out measures which might he disagreeable to the Sultan or might create 
jealousy amongst the other Powers; but. so long as the Chancellor can keep up the 
character of a disinterested neutral, he will certainly not do anything to injure England 
if he can help it. 

There can, 1 imagine, be little doubt that great pressure has been, and is being, put 


SI 

Bp „„ Prince Bismarck by Pnmcc 

pivc those Powers an equal rcccntlv submitted by the 

a policy which, while not being actually PI • F.rvnt and the Suez Canal, would 

under S 

acceptance of Italy was ol.ta.ned by tire prom.se tlm, )ro l M b, c that Prince 

^ - —^.Vo'mtnU but was tbe'resnit of the pressure 
brought to hour upon bun by the other 1 oners. (&c 

(Signed) ’ JOHN WALSIIAM. 


No. ISO. 

Viscount Lyons to Earl Granville.-(Received August 7.) 

(No. 864.) p„ r ;s. August 5. 1S92. 

My Lord. . ._ ... . Lordship, extracted from tho 

1 have. &e. . 

(Signed) LYONS. 


Inclosurc in No. 189. 

Extract from the “Journal Ojficiel" of August 5, 1SS2. 

P All Decrot du President do la Bepublique, en date du 29 Juillet, 1882, rendu sur 
la proposition du intend ^Charles de 

vJL'si. wattstx * •— - *"*« 

saes$satteexm .». - ** * - 

retrnitc. O.Wral ot Oliarad d’Affaires dc Franco it Caracas, 

M. dc TallXU^B^rdim ire et Ministro Pldnipotcntiairo de la Republiquc 
d ° M ' “ d ° V ° rSCS ' 
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No. 100. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. 21. Confidential.) 

% Lord, . London , August 7, 1882. 

IN obedience to your Lordship’s instructions conveyed in Lord Tenterden’s letter 
of the 4th instant, desiring us to state our opinion on the arrangements which it might 
be advisable to make for the regulation of the traffic through the Suez Canal during The 
landing of British troops, and as to the mode of approaching the Suez Canal Company 
on the subject, we have the honour to report as follows:— 

At the interview which we held on the 28th ultimo with Captain Rawson, and of 
which he gives an accurate account in his despatch to Lord Northbrook of that date, it 
was assumed that the “Orient” and two other transports would, in the first instance, land 
a certain force at Ismailia, and would be followed probably a fortnight afterwards by 
at least thirty transports conveying the bulk of the expeditionary force to the same 
destination. It was in respect of this last-mentioned operation that we were invited to 
consider what steps should be taken for stopping the regular traffic while the transports 
were passing through the Canal from Port Said to Lake Timsah. 

We stated to Captain Rawson that, in our opinion, it would he unwise to make any 
communication to the Suez Canal Company indicating the time, place, or mode of 
disembarking the troops until the latest moment possible. The information would not 
be kept secret, and M. de Lesseps would no doubt make it the pretext for further 
protests and opposition. We also suggested that it would be advisable that rccourso 
should be had to the good offices of the French Government, who might be requested 
to exercise their influence over .M. de Lesseps to persuade him to accept such a tempo¬ 
rary interruption of the traffic rather than that the communication should be made to 
him only by the British Government Directors. 

We beg leave to submit that this course should be adopted, and tliat as soon as the 
transports containing the advanced brigade are within twenty-four hours’ sail of Port 
Said the French .Minister for Foreign Affairs should be requested, as an act of friendli¬ 
ness to Her Majesty’s Government in the pursuance of a political object in which both 
Governments have a common interest, to support the application which Her Majesty’s 
Government would simultaneously instruct the British Directors to make to M. do 
Lesseps and his Council of Administration. 

We are by no means sure that M. de Lesseps* acquiescence is to be counted upon, 
even if it is solicited by bis own Government; but, at least, the latter might induce 
him to refrain from any violent net of opposition, such as he has more than once 
threatened. 

The request to M. de Lesseps should be—that he should give such directions to the 
officials of the Company at the stations along the Canal as will keep the section between 
Lake Timsah ami Port Saul clear of all ordinary traffic from such an hour, and for so long 
a period, as may be intimated to him by the English Admiral. lie should be assured 
that the transit of the transports will be effected with the utmost expedition, and that it 
is hoped that the period of the interruption will not exceed twelve hours; and it should be 
declared that Her Majesty’s Government will hold the Canal Company harmless against 
any claims for delay which may be preferred by ship-owners or others. 

In the event of M. de Les>cps declining,as is probable, to give any such instructions, 
wc can only submit that the English naval authorities in the Canal ami at its approaches 
must take upon themselves the duty of stopping vessels from entering the Canal at 
Port Said and at Suez, from leaving Lake Timsah in the direction of Port Said, and for 
clearing the section between Ismailia nnd Port Said. 

We have the honour to suggest that, in the event of the latter course becoming 
necessary, the British naval authorities in the Canal should be directed, nevertheless, to 
treat the Canal Company's officials with every possible consideration and forbearance. 

In conclusion, we venture to ask whether, without wailing for the occurrence of the 
particular circumstance to which we have been referrred, and w ithout, lor the present, 
alluding to it, it might not be advisable at once to seek to obtain from the French 
Government that they should attempt to restrain M. de Lesseps from continuing his 
present violent proceedings, leaving the question of the neutrality of the Canal to be 
dealt with by the Bowers, as a political matter outside and beyond the scope of the 
purely commercial Company of which he is the founder, the financial interests of 
which are in no way compromised bv the action of Her Majesty's Government. 

We have, Ike. 

(Signed) J. STOKES. 

C. RIVERS WILSON. 
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No. 191. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville.—(Received August 7.) 

(No. 22.) 

My Lord, London, August 7, 1SS2. 

ON Friday evening last wo received telegrams from the Suez Canal Company 
notifying that an extraordinary meeting of the Council of Administration would take 
place the following day. Owing to the lateness of the hour at which this communica¬ 
tion reached us, it was not possible lor us to attend the meeting. 

AVc have now flic honour to forward herewith copy of the Fvcsolution passed by 
the Council; Mr. Standen voted against. 

AVe take this opportunity of forwarding the proces of the meeting which wc 
attended on the 1st August, in which a full exposition of the views held hv M. do 
Lesseps and the Council generally on the subject of the neutrality of the Canal is 
recorded. 

AVc have, &c. 

(Signed) .T. STOKES. 

C. RIVERS WILSON. 


Inclosurc 1 in No. 191. 

Resolution passed by the Council of the Suez Company on the 5 til August, 1882. 

LE Consoil reuni extraordinairemont aujourd’lmi a pris la resolution suivantc:— 

“ Le Khedive dont le pouvoir n’a pas 616 juge sufiisnnt pour lvunir, sans l’auto- 
risation du Sultan, la Mcditorranee a la Mcr Rouge, no pent avoir unc autorite plus 
Vendue lorsqu’il s’agit de porter atteinto aux stipulations formclles du toxic de la 
Concession. 

“ L’neeord m6mc dcs auteurs de la Concession nc pourrait modifier l'engagcment 
solennel qu’ils out contractu envers le mondo enticr cn declarant la neutralite du Canal 
de Suez. 

“Lemaintien dccelto neutralite, jusqu’ici respectee, ct qui exelue tout note de 
guerre dans le Canal, constituc pour la Compngnie unc obligation qui est la base de sa 
Concession. 

“Notre Compngnie Lgypticnnono saumifc sc prefer a unc violationd’unoueutralitd 
qui est la garantie du commerce de toutes les nations. 

“Aueun Gbuverncment n’amenerait le Consoil d’Administration a acceptor la 
responsahilite d notes prejiulieiables a toutes les nationalites intercssecs a la liber to 
pormanente de la navigation dans le Canal de Suez. 

“ Notre Soeiete, purement coramcrciale, nc pout qu’opposcr la proclamation de ees 
principes a d'injustifiahles pretentions politiqucs. 

“ Le Consoil s'associe done, hautcnicnt, au nom du droit menace, aux protesta¬ 
tions de son President. 

« II ex prime sa gratitude it M. Ferdinand dc Lesseps ct it tout le personnel de la 
Compaguic. 

Inclosurc 2 in No. 191. 

Proces-verbal of the Meeting of the Suez Canal Company on the 1st August, 1882. 

NOUS avous a vous rend re compte dos evenements qui se sent passes depuis un 
mois, des diverses conimunieations quo nous avons rogues d'ivgypte, soit do lttOii pero, 
soil de I’Agent Superieur, ct des reuseignements do touto nature quo nous avons sur 
la situation. 

A la dernibro seance, nous vous avons rendu compte des difflcultcs considerables 
qu’avait reneontreos 1’Agent Superieur, et de l’encrgie dont il avait dd faire preuvo 
alia do comhattn* les demarches qui etaient laites par les diverses autorites Consulaires, 
et qui etaient do nature a provoqtier sur le Canal une panique du jiersohnel, analogue 
a cello qui s'etait precedOmmcnt produite dans le reste do 1’Egypte, ee qui aurait pu 
aniener le fait tn\s grave do susptmdm le tratie, le Canal n’ayant plus d’agents pour 
l’exploiter. Depuis votre dcrnicre seance, la question s’est localisco. Co sunt prmci- 







palomcnt les notes nccomplis par les autorites Anglaises qui ont niaintenu cettc 
situation difficile. 

Lc 18 Juin, le (lOUveraour-Ou'in'rnl ecrivait A l’Agent Superionr, nprfa la mnl- 
hcuivusc journec tlu 11 Juin n Alexandria, pour lVsuivr du maintien do la tranquillity 
publique, qui, on olTet, n’a juis etd troublee jusqu’ici. 

Cepcndant, le 7 Juillet, le Commandant Anglais A Port Said a demande Pnutorisa- 
tion de fain' passer dans le Canal un torpilleur.* 11 ya eu 1A natureUeniont line 
certaineEmotion de la part de notn' porsonuel et de l’Agont Superieur; vu lescraintos 
qui avnient ete rdpnndues, en Angleterrc notamment, sur les dangers do torpilles 
Egyptiennes dans le Canal, il somblait assoz oxtmoidiiiairc quo eo fussont preeisement 
les autorites Anglaises qui dcmandassent A fain' cireuler un torpilleur dans le Canal. 
II v avait lib dans la qualitiention de ee nnvirc, quelque chose qui devait ctonner. 
l*a forme memo de ec torpilleur, et la faculte qu’il sollieitait de cireuler librement 
dans le Canal, n ctaient pas, d’nilleurs, compatibles nvee les necessity* de la navi¬ 
gation. 

1/A gent Superieur a done fait connaltrc an Commandant, qu’il v avail lii uno 
situation qui n’avait pas ete prevue par le Heglomont, et qu’il pensait quo ee ne serait 
qu’ii Paris qu’on pourrait examiner un prineipe de eette ini port a nee. Lc Commandant 
a repondu iinmediateiiient qu’il voynit qu’il y avait eu line nicprise, quo ee n’et.iit pas 
un torpilleur qu’il voulnit faire j»as*er dans le Canal, quo e’eiait un navire ii grande 
vitesse, quo cetait en quality de la Vitesse de eo eanot special qu’il voulnit l’employcr 
dans le Canal. 

L’ineident n’eut pas d’autre suite. Avant de connaltre les explications du 
Commandant, qui lie sont nmvees que par lettre, nous avions onvoyd A l 1 Agent 
Suju'rii'ur uotro approbation du refus qu’il avait fait de laifticr jKisser ee torpilleur qui 
pouvnit troubler considerablement le personnel et les communications genomics. 

l>‘s elioses en etnient la, et, evidenunent, cot incident, qui so passait le 7 Juillet, 
n’numit pas eu de consequence, si le 8 Juillet, nu matin, nos services n avnient appris 
nue U*s autorites maritime* Anglais** ongageniont les navires Anglais ii lie pas passer 
dan* le Canal, pour des raisons de prudence, a-t-on dit depuis, mnis enlin, dan* un 
moment ofi rien n’annon^ait que la security fdt troublee sur lo Canal, et dans des 
tonnes tels que des nnvires qui nvaient deja pris des pilotes A Ixml ne les ont pas 
conserves et n’ont pas transitu. II y a memo un trnvir. qui etait outre dans le port, 
qui devait passer, et qui a puremont et ^implement reiiris la mer. 

El puis, il s’e*t produit eette coincidence, qu’ii rinstant oil eette invitation etait 
faite, par les autorites navales Anglaises, ii leurs nnvires do ne jkis jKisser par le Canal, 
la panique so n5pandait immcdintcmeiit dans Port 8aTd. Ainsi, eette mesure etait 
comprise par la population elle-mcnu* coniine un note d’hostUitd (telle a etc l’impres- 
8*ion locale) tnndis qu’aueune menace no venait de Pintyricur; il a sufll de eette 
mesure pri*e par It's nutorites navales Anglaises jxiur que. immedintcnient, en uno 
seeonde, la imputation sc soil enfuio, soit montdo A liord des dilferents nnvirc* de guerro 
qui stntionnnient dnns le port, et que notre ngence du transit ait etu eneombre par les 
femmes et le* enfnnts du personnel onion's, qui croynicut ii un danger, et le danger no 
venait que de l’cxtdrieur. Il semblait quo eette mesure imSceilAt quolquo auto ineoiinu 
plus gnivo, Cost dans eos conditions quo PAgont Superieur a protoste. Ann seule- 
ment eette panique pouvnit gngner le personnel, ot compromettrc notre exploitation, 
mnis olio fnisnit pnrtir dgnlement los niareliands, ot, par consequent, njoutuit encore 
aux inquietudes par la crainte d’un manque de vivres. Tolies sout les diverse* 
impressions qui so sont produit.s le 8 Juillet, Dans cos conditions. PAgent Superieur 
dtait fondc il so domander quel etait le but poursuivi; il crut devoir protester, nu nora 
de la ComiMignie, eontre Paotc de la marine Anglaise. Jo vous montrerni tout a 
Plicun* qui' les nutorites Anglaises n’ont |mih limite lour intervention aux bAtimont* 
Anglais; il vn un fait dont jo vous donuerai eon nn Usance, et qui montro (pul y 
avail nu inoins uno tendance, do lour part, il etondre lour surveillance ot lour prjitesta- 
tion ii do* navin*s d’autro nationality. J v reviondnii dan* un instant. L Agent 
Bupdrieur devait maintenir son personnel ii son jniste, sauveganler eontre tout© 
eventualite la liberie dll Canal stipuldc dans l’Acte de Concession et se mettiy il 
convert oontro tontes reclamations des tiers. Ce sont lii les mot its qui I ont determine, 
lilais PAgent 8u|^rieur se eonsiddmit tellcmcnt com me le defenseur de la ncutmlitc, a 
tous ygnrd*. du Canal, qii’en memo temps qu'il protestait eontre 1 acle des autoritos 
maritimes Anglaises, il prevennit line autre complication <jui eAt eu, pour 1 Aimbderre 
clle-meme, les OOlisdqucnees les plus scrieusi*. Le navire " Doiigola, statioiuuiire 

* Captain Srtniour naif* ikat (•« tr^dc no »udi application (vre A Imiralu tetter of .lufutl 11). 



Egvpticn, se trouvait ii Suez et le Gouverneiir sur un ortlro d’Arnbi Pnelia, ii eette 
mf'inc date, demamlait ii la Compagnie de Inisser ee itavirt' entrer dans le Canal, et y 
stationner \hh\v sa protection. Evidenunent, si PAgent Superieur y avail pivtc lea 
mains, il aur.iit pu nnltre un eonllit des plus scrieux. 

Supposons la rencontre du navire Kgyptieu et du torpilleur Anglais; quo serait-il 

SUrU L’Agent Superieur, avee lieaucoupdctaet et de prudence, a obtonu du Gouverncur 
ou’il renoneat ii eette pretention. Il nVn a plus etc question. 

Co fait prouvo que, di* l’origine l’Ageut Siqx'rieur a eu en vuc non telle ou telle 
nntionalite, mais un prineipe les interessant toutes ; il s’est elToix*e de mamteuir libie, 
sAro et tmiiquille, l’exploitation du Canal, ee ii quoi il cst parvenu. 

I>* IS Juillet, il nous a dcrit en nous rendnnt conipte do eirtsmstanees qui 
indiciuent quel etait le enraetere de Pintervcntion d»*s nuturitds maritime* Anglaises 
quant nu Couseil ou ii l’avis donnu aux nnvires de lessor ou de ne pas passer i«ir lc 

0nII “ Boimis ma lettiv du 11 vous rendnnt corapto des evenements des journn* du 10 
et du 11, la situation s’est modi flee uvuutagcuseuicut sur le Caiuil Maritime, mnis die a 
empin'* dans le rest© de l’fiirypte. . . « 

“ !/• 11. le* nnvires Angiitis de Suez eommeneaient u entrer dnns le Canal, le 1 -, 
ceux de Port Said imitaient eet exemple, et nujourd’liui le trallcdu Canal a lieu coniine 
par le passe, iiialgrt- Pat tit ude des lmvires do guerre Anglais. 

V “L 15, le Consul Anglais a Suez, neeompngnd d un Lieutenant du stationnam* 
Ansluis ‘ ltwulv ’ .. ilmamli !. M. I'liarlivy « il «nit vrai q«*- * .ix imvinj. .lc 
coninim'o Anglais, 1« • tilcnlyon • cl It- ‘VmUobola' itnieut arrtti. ilau. lc Canal 
ct piiles par les Bedouins." „ , . , 

1 l.e Commandant du “Beady” arm t rr?u crtlc nourrltr tie Umlret pat 
ct il ileumndait a entn-r .Inns lc Canal l«mr assmvr la s«-.m»o <lc »•» »«• <«•»*• 
s\. Chart rev s’est contents de ivpondre que le Canal etait libre et 1 ,i\.iit tm joui »ti. 
nialgr.* tonic, lc fauss. s nnuvclln r.'|mmlucs. I..- O.inman.lant du^ K™ly avait 
aus.i infonnu 1.' Commandant du stntinnnniro l'rau.;:us “ \oltigcur do la uouulh.. 
mais eelui-ei n’y avail ajoute aueiine ereanee. 

Autro fait non inoins extraordinaire. 

u 12, lc nilntc mninrdc Sue* s\-t rendu i\bonl d’un va,smr I n....ais "Cyjmano 
pour en effetdiu-r la vdrfll.-nti.ui. II a trouvd 1- eanot it vn^ur de > 

lone du Isinl et s’.st in forme de la mission line venait rcmplir l.illlciir du 
ii lion! d’lin navire de c.mmeree l’nim.nis. Is; Capitmne du Cyp"*"® 
notre pilote major quo le Commandant du "lteady le fatsail preumr quo Cai l 

< ^* alt lll'ne, .'il faisait prdvciilr quo le Canal .'tail litre, il l’aurnlt nussi blen pidvenu 
ou’il ne l’etait pas. Done, les nutorites maritimes Anglais.s etemlm. nt leur^protection 
non seulemeut ii leurs navires, mais aux navires des uutres lmtumalitos, tt 
dounnient un ran.etere general. 

\i i. Colonel Stake*.—C'e»l un navire I mn^nis. , , „ ..... 

M. lc Prevalent.—n< ” Cy|>riano ” etait Fraueaisct 1 officicr du lteady est unu 
il bold jsiur lui dire qu’il pmivnil |«i»ser. 

v’ U ( pr°'tidnl— bi> •Otcwly" est un lultimeut Anglais: e’est le meme Iwtenu 
nui a tnujours porid 1« avis aux nayin-s. C’est un offieier du •• lteady ,ui est alle 
A bonl d’un navire l’ram;uis pour liu dire qu il pom nit imssir. 

t •» h-ttre* do l’Aireut 8uiH ; rieur ho coutiuuo ainsi: , , 

" Lo calme est roveuu ii Port Said, et ii inoins de complication* provoquee* |»r n 

r«r,rjr.”A 

^“VAgent Superieur parlo eusuitc de. seeours qu’il a do.me. eu faveur de. 
* 4f %^ a un dossier special pour ce edtd de la question dont le Couseil sera ultdrieure- 

mvutjynu. l,„ s ,,ue lc 1 ’resi.leul a eu coiinaissanee de lu situation qu’ii i’csl rendu en 
figj.pt... II U nnmmcd dans CCS tcruics sou ddpart u 1 Ageul Su|>crieur: 
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“ Parti mi Jcudi matin do Marseille siir Mcssagcrics pour Ismailin. 

“Toutes mcsurcs do precaution quo tu jui^crais indispensables pour assurer la 
sdcurit«5 dc notre vaillant personnel scraicnt approuvdes. 

(Signe) “FERDINAND de Lesseps.” 

Mon p6rc n’avait auciinc crainto snr la security du personnel, mais, sacliant son 
d6vouemont, il no voulait pas quo si, par impossible, un danger vennit it so presenter, 
notre personnel so erut oblige do no prendre aucuno especc do precautions. 

Des lo S Juillct, il avait pose, dans des instructions a 1’Agent Superieur, lo 
principe fondamcntal dont il no s’est pas departi pendant tout son voyage, et sur 
lcquel sc maintient encore le respect do la neutrality du Canal. 

Los termes de sa (lep6chc sont imporlants, parcc qu’ils sont l’cxplication dc tous 
ses actes depuis qu’ii est cn Egyptc. 

“ Toute action ou demonstration guerrierc cst interditc aux entrees ou snr le parcours 
du Canal Maritime. Sa neutrality a etc proclamee ]>ar lc Firman de Concession. Elio 
a eti'; reconnuo et pratiquec pendant les deux dcrni6rcs guerres Franco-Allemaiulo ct 
Russo-Turquc. 

(SigntS) "Ferdinand de Lesseps.” 

Les principcs de mon pfcre sur la neutrality sont cetix qui sont consacnSs par la 
Concession. 11s sont suflisamment indiques iei, mais ils sVnteiulent tl’unc ta<;on 
extr6memcnt geiicralc ct extrememont intcressante pour toutes les nations, aussi bien 
pour FAnglcterrc quo pour les ant res nations. Mon pore soutient quo lo Canal etant 
ncutre, il taut que la liberty des communications v soil assurue toute epoque, quellcs 
quo soient les querelles qui pouvent exister d’aillcurs dans le monde. Ainsi, par 
cxemplc, de menu: (pic, dans la guerre Turco-Russc, l’Anglotcrre alors a soutenn, vis¬ 
it-vis do la Rustic, et avee sucres, que le Canal dc Suez devait roster nbsolumcnt 
respecte, ct que les bclligerants pouvaient s’y rencontrer sans y causer aucun 
dommnge. et no devaient, on aucun eas, y empeeher lour navigation reciproquo, nous 
nous a])puyons nujoimVbui sur lc menu' principe, ct nous disons que VEgypto avant 
des dillicuitcs avee une autre nation, doit laisser passer les batiments de cette nation 
dans le Canal, on les respeetant, et que les navires de cette nation no so serviront pas 
pour attaquer VEgypto, du respect de VEgypte pour la neutralite du Canal. 

Nous soutonons que, si ee principe cst lneeonuu, il aura dans l’avenir les con- 
sdqueiiccs les plus fdelieuses pour tous. 

On vient aujourd’hui nous din*, l’Anglcterre nous (lit: Mais nous venous proteger 
lo Canal. Nous repondrons ii cola: J.e Canal eroit qu’il n’n pas besoin de protoc- 
tion. S’il y a ii lo proteger, vous le protegerez aussi bien cn etant. sur l’cau qu’en 
6taut sur terro. 

De dangers actucls il n’y on a pas. 

Si co sent des dangers futurs que Von eraiut, on pourra aussi bien y obvier on 
opdnint un delmrquemeut qimnd ils cxisteront. 

Si le debnrqiiomont s’elTectue d’avanee, il y a lii un aete d’bostilite constate, qui, 
scion nous, pent amener justement les mallieius quo Von redoute. Nous croyons que 
mon pftre, on suivant la ligne de eonduiti' qu’il s’est tracco, so place encore plus daus 
l’interet general que dans Vintetct dc la Compagnie. 

La Compagnie a trop dc confinnce dans lo GouvernemOpt Anglais pour ne pas 
dtre eertainc, quels que soient les evenements, quo ses droits speeiaux, qui result! nt de 
sa Concession, seront absolmnent mpeetds. Telle n’est pas notre inquietude. Lo 
point de vue auquel se place mon pi-re est bcaucoup plus clove. 1 j no so mpportc pas 
sculemeiit aux intends financiers et commereiaux de la Compagnie, il so mpportc it 
1’iatAivt du monde entier suivant lc»s previsions de la Concession, lorsqu’on a stipule 
la neutrality du Canal. 11 (lit, si aujotmVbui VAngleterre nuronnait nssez ses propres 
interots dans le Canal, pour no pas tenir eomptc do ce principe si respectable do la 
neutrality, il vicnilra un jour oil VAngleterre elle-ip6ine sera Inprcmidrc ii le regrottor, 
die aura eive un precedent, dont on se serviiu contre ellc. Si, par oxemple, VAngle- 
torro se trouvait on guerre avee la Turquio, quo dimit-elle si la Turquie laisait des 
aetes de guerre dans le Canal centre les navi res Anglais, et am-tait lour transit i 

.!<> le repete, mon p6ro eroit qu’il represento on ee moment l’interet general, et je 
me suis pormis dq dire, bier, ii nos collogues Anglais, qu’il etait trys interessant, quote 
quo fURseat les evenements, do qiiolquo fayon qu’ils puissent se deroulcr par la suite, 
quolques consequences qu’ils aient, qil’il etait trite interessant pour VAngleterre elle- 
mC-mo qu’il y ait qudqu’un, co quelqu’un etant le President de la Compagnie, qui 
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jusqiVnu bout protestc ynergiquement on favour du mainticn dc la neutrality du 
Canal; cl je suis eonvaincu quo, memo, si des 6v6ncments quo nous eonsidercrions 
comine dyplomblcs se produisaient. VAngleterre plus tard serait trite lieureusc dc 
s’appuyer sur le prdeydent qii’aurait cree mon pern, porn* retablir les vrais principcs 
dont eile a nbsolumcnt besoin plus quo ]>crsonne. 

Cost ee sentiment qui inspire notre conduite, ct, notnmment, cello du President 
cn Egyptc. Voici, (Vaillnirs, les divcrscs depeehes que nous avons reques depuis 
quclqiies jours. Elies out etc genyralemont publiecs. .le vais vous les lire mpidement 
pour ne ricn omettro, et je repondmi aux observations que vous pourriez fair© sur les 
opinions oil sur les fnits consignes dans ocs d6peclies:—“22 .luillct, 18S2. Arrive 
Port Said liier. Victor iei. Partons pour Ismailin et Suez tout eommo cn temps 
ordinaire, griiee ii attitude dc notre personnel. Arabi declare respecte neutralite 

lei il est intdrcssnnt dc dire un mot d’Arabi, et des pretcnducs relations de mon 

^ La Compagnie n’a ])as d’acte politique ii faire, bien entendu ‘ ellc cst lino Society 
commerciale, of si ellc parlc de neutrality, e’est paree c^e la neutrality cst inseritc dans 
sa Concession, ct quo e’est une obligation qui lui est imposec, une charge pour amsi 

dh-c dc sa Concession, de deiendra cette neutrality. 

Arabi est un pouvoir (le fait, un pouvoir qui s etend sur la plus grande partie do 
l’Egypte, qui (letient lo Canal d’Eau-Douce, qui dispose (lo la lorco publiquc. Les 
relations de mon pore n’ont pas eu d’autre consequence quo d’assurer la neutrality du 
Canal, dc l’airo respecter les navires Anglais cux-memes, puisquo ee sont les navires 
An-lais qui passent le plus dans le Canal; e’est eux surtout on faveur desqucls mon 
pyre ii obtciui (VArabi le respect nbsolu dc la neutrality du Canal. 

Vous verif/. dans l(*s tyiegrammes qu’il a envoyes, que ses relations avee Arabi 
n’ont cn egalement pour consequence quo de sauver un certain nombre de vies 
tannines en Egypte, et je erois que, jusqu’iei, mon p&re so trouvo etre le scul qm ait 
cu la bonne cltaitCQ de sauver (les vies binnaines en Kgjqite. , . . . , 

Les relations avee Arabi, que certnines peraonnes out critiquecs, qui out inspire 
quclqiies iiuiuietades, n’ont pas d’autre earaetera que eclui-lii; et JO owns que tout le 
monde recommitra qu’il n’y avait pas moyen quo nous deehmons la guerre a Arab 
pas plus quo nous ne la declarons ii personnel ee nest pas notre rule de declare! l.i 

^ lC l!es rensei'-iicmonts que mon pere avait rccuollis ii Alexnndrie scml)lai(*nt indiquer 
que Arabi etait'une menace pour la security du Canal, ct quil pouynit y avoir W**gc»co 
l prendre des mesures de |mdreti....: arrive & Port SaTd, ,1 ses assure .eta 
rcnseigneincnts pris ii Alexamlrie netaient pas exact*,et void eo (pi il toldgtapuu.. 

„ IslTl ailia, “ rmailia, le i>6 Julllet, 18S2, 8' 1S matin. 

‘ “ Iviinlive et \.’ents dtmngers etaient mat iiil'ormes sur Pert-Said, Isniailia, Suez. 
Tout debnrquemcnt, loin d’.'tre neeessaire, emit dangereux nujourd’liui. Seenrite et 
neutralite eemplMes raspeetees l«rtout. (8ign6) .. Lesseps." 

“ T/“('ei)s Paris “ hmn'ilia, le 20 Julllet, 1882, 8 55 solr. 

« An’liral Anglais m'ayant deelard qu’il uc ferait pas del.arq.ier sans etre preeedo 
mr marine Praneaise et del.arquement pouvant causer mine Port Said, J m dft lassurtr 
Fa nombreuse pepulution Arabe.sans laquelle nous serious forods d mterrompre nos 
travaux eu prasei.ee des Ulemas et desliotaW* „ DE Lesseps," 

Vous remarquera/, combien uno panique, provoquee par nn debarqiiement, qm so 
rdmn. t l ns a population Arabo^son.it fatale an Irat e: eo so., los Aral.cs qui 
foiitloutes le' mnm.tentions de el.arbon, qui travaiUct dans les ate ,era aux repara¬ 
tions des navires, qui sont employes sur les bateaux, qm sont memo duns les garages. 
il y aurait % ,,.,'eml.arras des plus serieux pour ««.« ^ 

Nous avons resume aiusi et donne u 1 Ageuee Jlinas (Incites Uftpccues. 

“ Ismdilia , le 28 Juillet. 

“ V Ferdinand do Lesseps a exprinie Popinimi quo la serurite du Canal etait 
assnrde lant ....'il n’v aim.it pas do deiiarquemcut dans l'lstlune; la population Ambo 
0 PurapAunm de Port-Said, tres en.ue i, la nonve le d’.u. ddbarqnement pass b e 
M. do Lesseps a reuni les Notables iiidijj6i.es et les Lleums pour les rassurer. 8, ivlto 








Emotion nvait persists, lcs indigenes numient alwindomuS Port-Said et lc transit par lc 
Canal nurait 6to forcemcnt intorrompu.” 

A pros cct incident, M. do Lcsseps a m;u la depeehe suivantc, on A mho 

“ Jo vons rcmorcic do oo quo voits avez Tail pour ompoohor dobsirquement <lc 
troupes etrangto-csil Port-Said, otdevos efforts pour donner tmnquillitc d’osprit aux 
indigenes et Europeans. 

(Signe*) “ Ministre dc Guerre et do la Marine.” 

M. de Lesseps a exprime l'avis quo lo Canal Maritime etait par la Concession du 
Sultan declare passage neutre; quo los navii*es do tons pavilions pouvaient lc travorsor, 
mais qu’aucun uavirc n’avait le droit de 1’airc aeto do guerre dans la limito du Canal 
neutralise; qu’il reconnaissait, d’aillcurs, quo jusqu’ici la securitd et la noutralite com¬ 
pletes du Caual avaient etc respeetees par tous. 

** Lesseps. Paris. “ Ismail in, lc 2S Juillet, 1882, 9*35 matin. 

“ Ai envoye bier soil* do Port-Said ii Amiral Hoskins.protestation contro infrac¬ 
tions graves a nos lU\glemeuts par marine Britaunique a lsmailia. Vonu iei cc matin 
pour defendrc eiicrgiquemcnt noutralite do la propriety privet; de nos aetionnaires. 
Nous opposcrons euergiquewcnt tout aetc coritro notre noutralite. 

(Signe) “ Ferdinand de Lessees.” 

Nous n’avons aucun detail sur cettc infraction aux Keglomonts. 

Nous avons lu certains reeits dans lcs journaux Anglais, mais nous 11 c savons 
ofliciollomont quo ce qu’il v a dans cettc depeclic. 

“ Lcssseps, Paris. “ lsmailia, le 29 Juilict, 8 heures, matin. 

“ Vouloir ddbarquer a lsmailia oil il u’y a pas un seul sohlat Egypt ion ost uno 
intention do prise do possession de notre Canal. So trouvent settlement iei un Chef do 
Police indigene et quclqucs agents; habitants sont nos employes, families et refugies; 
on tote de notre personnel les envahisscursnous trouvororis [rj sailsarmos en face deux 
pour lmrrer passage avee protestation. 

(Signe) “ Lesseps. 

“ lsmailia, le 30 Juilict , 8*50 matin. 

“ Commandant Orion aivisite; avouc fails aynnt motive protestation; ditavoir 
agi pal* ordro snporicur; ai repondu quo protestation otait d’autant plus justitieo; ost 
sorti eonvaincu quo notre resistance ii pretention de commander sur Canal etait 
inebranlable. Personnel hbpital European au Cairo demande a etro evaoue sur 
lsmailia: 35 mnlndcs, 11 sunns, 1 medoein, et 1 dosservants; tout prepare iei pour los 
xccevoir; doris a Arabi do lcs expedier sous osoorto par train special avoir materiel; ai 
rccommaude assuror securitc dos Ernnoais et Italicus restes dans province Zagazig, oil 
ordre a ete maintenu par Gouverneur. 

(Signe) “ Lesseps. * 

“ lsmailia, le 30 Juillet. 

“ Los dopcclios publiecs par dcs journaux d’Anglcterre sur l’at titudo de M. do 
Lesseps sont gcncmlemcnt inoxactes. La communicat ion de M. do Lessops avoe Arabi a 
cu pour objot d’nssurer l’emigration protegee dc 120 Gives abandonnds dans un village 
ct de preparer le transport eseorte du Cairo ii lsmailia dos muladcs et clu personnel do 
l’liApitnl Kuropecn, soil: 35 maladcs, 11 scours, 1 medeein, ot 1 inlinniers,et do main- 
tenir l’ordro maintenu dans la Province dc Zagazig, oil sont do nombroux i ; ranjais et 
Italians. M. dc Lesseps persisle ii croire que la noutralitd du Canal no sera pas violee 
par los Egyptions si les Europeans no la violent pas. II a proteste contro un actc dc 
la marine Anglaiso, qui etait contraire aux ltegloments dc la Com page ie du Canal, 
approuvds par le Sultan, et qui sont la sauvogurdo du commerce universal, a qui la 
libertd du Canal a did garautie. 

“ L’opinioii publique dims tout l’isthmc est conformc aux vuos do M. do Lesseps. ’ 
Entin, voioi la doruioro depficUo que nous avons roi;uo; olio ost extivmeinont 
intdivssanto, puisqu’nn des dangers one Ton pouvait minuter, quo nous no mloutious 
pas, mais quo Ptm n’en avait pas moms ohorobd ii mettre on nvunt, e’dtait le danger, 
provemmt ties Bedouins qui so trouvent aux environs du Canal, ot, grace a l’attitudo 
<le mon pore, oo danger so trouve dcarte, cos Bedouins devenaut, au contraire, nutro 
garautie et notre sdeurite:— 
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“ lsmailia, le 31 Juillet, 1882, 8-42 matin. 

“ l l0S cbofs Bedouins des regions oriontalcs outre lo Canal de Suez ot le Nil sont 
venus so met tro a la disposition do M. Ferdinand de L’sseps. Arabi lour a vecoin- 
mamld d’obeir a M. de Lesseps. Ce dernier a offer! an Commandant du omrasse 
Anglais d’alldv constater, a clioval, la sdeurite dcs environs d*lsmailia et 1 absence (lcs 
troupes Egypt ieiines. Touto per^onne avant un laissoz-passor revetu du cachet do 
M. do L' sops pout oivoulor on Egypto, jusqu’aii Cairo. Dos ndgoeiants qui nvaiont 
abandnimd lours intdivts pvofiteii! de cos laissoz-passor. M. do bosseps a (lit quo les 
Anglais dtaiont actual lenient los souls monaeant la noutralitd du Canal do Suez par la 
pretention qu’ils auraiont, inadmissible, de I'uirc la police du Canal. 

** 1/Agent Supdrieurdu Canal do Suez ot tout le personnel du Canal sont, toujours 
admirablos do ealme, do ddvoucinont. ct do resolution. . . 

“ Jo dovais vons donner communication, naturellcmcnt, de tout, et jc n avais |Kisde 
commentaiiv ii ajoutcr.” 


M. Frerille. —C’cst tros intdrossant. . , . „ 

M. le President. —!o n’avais |>as do commontairo a ajoutcr, si cc n ost sur oM>li- 
cation dos opinions do mon pore au point do vac do la neutrality du Canal—explication 
quo jo orois que lo Conseil approuvora, car c’cst la un prineipe (lout nous ne pouvons 
pas nous departir dans l’intdret gdndral. . 

M. le Colonel Stokes. —M. le I’rcsidout, ivlativoment aux observations qui out. etc 
fait os sur lo Canal, nous no ermons pas devoir otVrir d’oxplieations; nous lerons eon- 
naiti’e ii notro UoHYon.rmonl l'o|.inion qw vons avra oxpnnuv. 1 ; lls - 
pouvons, (iimnt im tm-nill.mr, (live qu’on n’a Jtmmis cn 1 intention (!<■ incUicjlcstorpilles 
(tans le Canal. Cc tm-pillcpj n’est uno I'specc (le taring nsscz rapule. 

M. /.• I’Miileiit .—le l’ai cxmfpie lnoi-memc. , 

il. If Colonrl Sloka.—U- loll etait do fairo nn passage vile, et pas (le mettre ills 
tornilles. Cest nne errettf. Quant aux protestations de M.A ictorde l.eveps, je etms 
,,u il a eavneliVise les aides ollleielsdans line fonuc qui n’etait pas nceessatre, an moms 

U "i'.U , 'inW—M .de lesseps a fait des ohservations qni sold ilistiumiees par 111 

eniivtoisie el la moderation (lout il se sort tonj.mrs qmmd il prose.one olisei vatmn. 

Se,dement il est evident que ee qu’il mdiipio se ivsume dans nne petite entique ill ,i 
politique Anglaiso qui esi pduisilivie en ee inonicnl-ei. .1 mdique line diveisjeneu In 
vues sur cettc question de la neutralite du Canal, nulls nomine nous ne s,-mines pas u 
a disenter sur lc terrain politique, je orois que linns ferons mieiix de ne pas i ntn on 
diseussiun sur les appreelatiims (le voire pensee et stir les lads, said a tenn notri 
Goiiveruomcid an commit. 1 -ien cutendu, de voire mani 6 re do imr sm li Canid. 

il. If l'mi<lcnt.— .lo n’ai qua vons remeveier des quelqucs oliservalums que ions 
avez. l-ieu voulit fuire. 


,l'e vons avals moi.meme sienale, au point de vue till torpdlcur, les explieai ions 
qui avaient etc dimnees par le Commandant Am.dais. Co lad, void 1 importance 
In" ..rand,' .pie je Ini attvilmc. Vans snvez. nos eoll.’-unes Angbls saved quelle est 
ll eouliniioo quo nous avons toujour* tonmignee a oux ot a lour (lompinomont, it Is 
Old toujour, reeonn.i, iVaillems, quo nous ne lions etions 

meid de eonfuiuee qui sulisiste altsolu; je suis eonvaincu quo, dans les t in onst.mus 
notuollos, il v a boauouup plus do maloutoiidu que do roa Ho, quo vos intentions sont 
Peaneou, nuillemvs quVIles ne penven. le paraitre et u d. 
lie si'-aaler a Mr. Standee, notamment, qu ll etad lael.eux qua Ion in I 
ouestlou les Audits on les ollleicrs qui reprdsentaiont 1 Anglctoni n meid |ws sufliNini- 
Uldd cxpliqud lours actes, soient rasIds en les ammuenut lolleme.tl laeomqaes quo 

t0, ‘“cfcitdnr:S:t.ml!^ont amend, m, moment, nne panique 

llu'Vapas que nans 1 qui nous soy,ms trmnpcs: s’,1 y a euerreur de noire part, 
tmd le mil die l'a parlai'do; e’est justcimmt ee qm explique les tenues de la protesta- 
q m i s 1 esquels je mils l.dnvux de voir que M. le Colonel Stokes ne eonlesto 
pas le lira', que pouvait avoir la Compayaie de tormnler nne protestation. II ne 

sVleve (Hie contro les tenues memes de III protestation. . ... 

v,,„s eomni’didrez que je n'aliandonne pas, indue quant a la tonne, mon In n ,1 

Vaoen. X i. Ci-rn -'mule 1 , dans ...’ll a fait, mais si vans ,-easez m rainimt quo 

moi jc crois qu'on pent admeltre quo les dreonstanees etmeat telles q« il , tad a. - j 

dUVu-Ue de mesmvr evade.. ses tonnes, et je "T 1 ;' 1 ™ 'fom™r'\ ex ml X 

donnee a Mr. Stnntldi; e’est quo Inrsquo vous am tiro sur Us toils il AU.Mill,lilt, 

['dlOj 
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T 0 us n’aviez pas l’intention d’cnvoycr dcs olms dans la villc et ccpcndant il y cn a 
quelques-uns qui out passe par-dcssus les forts et ont mis le feu si dcs mnisons. 

I)ans cc cas, s’il y aquelques eclats qui ont etc plus loin qu’il nc fsillait, lcprincipc 
dc la protestation etait incontestable. 

Maintcnant jo comprends tr»'*s bicn quo Mr. Wilson no soit pas en mesuro dc 
discuter la question dc la neutrality. 

Jo tiens ccpcndant s'i rclevcr un mol dans cc qu’il a (lit. 

Nous prdtendons, en effet, quo nous nc faisonspas lit un actc politique, et il scmblc 
rdsultcr dcs paroles dc Mr. Wilson qu’il cxiste uno contradiction outre la politique do 
l’Auglbtern' ct cello do la Compagnic. L’Anglo terre a le droit d’avoir unc politique; 
il est interdit a la Compagnic d’en avoir unc, ct la Compagnic entond dtablir qu’cllc 
est cn dehors dc la politique. Elio est cn presence d’un actc dc Concession qui lui 
const it no dcs obligations, dcs devoii*s qu’cllo a ii remplir non sculcmcnt vis-a-vis de 
celui qui lui a domic la Concession, mais vis-a-vis du mondc cnticr. 

Elio pretend qu'on h'u pus le droit de dclmrquer sur dcs terres qui lui ont etc’ 
concedes. La Compagnic forait actc politique si cllc appvcciait les eirconstanccs qui 
conduiscnt unc politique it envabir les terrains reserves ii son exploitation ct qu’cllc 
occupc cn raison de sa Concession, on nc pent pas debarquor ail Canal sans passer sur 
son terrain. Eli bien, a-t-on lc droit d’occupcr lc terrain d&miclqu’un V c’ostjustc- 
ment parcc quo nous 11 c faisons pas dc politique ct quo lc raisonnement politique nous 
ediappc quo nous sommes cn presence dc cc fait dc passants qui viendraient s’installcr 
sur nos terrains. 

Vous me direz nu’il v a un fait de guerre. Justemont, e’est un fait dc guerre sur 
lc Canal. Eli bien, la neutrality impliquo qu’il 11 c doit pas v avoir de fait de guerre 
sur lc Canal. Et, d’autro part, nous voilb done obliges d’interpreter les intentions dc 
ceux ipii foraient dcs actes sur lc Canal. 

Eli bien, (’online j’ai eu rhonneurdc vous le dire bier, si, aujourd’lmi, nous faisions 
une interpretation ipii vous scrait favorable dans ce sens, demain nous pourrions cn 
faire unc mi profit d’unc autre nation qui vous scrait cxtr6memenfc dclavoiablc. Lc 
Canal est neutre; elle doit protester. Elio n’u pas d’armce, ellc n’a pas de marine; 
cllc n’a qu’un moycn, eVst la protestation legale ct rcgulierc. .Mon p6rcauruit missi 
bicn proteste, tr£s probablcmont, contro un debarquement do telle autre nation quo 
rAnglctcrrc, s’il s’otait oporo. Cola n’est pas special ii la politique Anglaisc. 

Mr. Wilson. —Jecrois qu’ily a un fait, e’est ccci: nousagissons—lc (jouverncment 
Anglais agit—avee rasscntiinent, avec le dcsir du Khedive, qni n’a jamais al>dique scs 
droits souverains sur le territoire du Canal; d’aetes d’hostilito proprement ditc, il 11 'y 
cn a pas cu ; il 11 ’cn aura |>as puisque 1’aetion qui a etc prise est sculcmcnt priso dans 
les intcrcts du Khedive, non pas commo acte de guerre, mais pour mettre a l’ordre dcs 
ofliciors dcs, emeutiers, qui, tout le mondc le sait, sont rcvoltcs centre lui; etjenc crois 
pas qu’on puisso admettre quo lc Khedive ait abdique son droit, sc soit depart i dc cc 
droit souverain qui est d’allcr sur son propre terrain, sur lc sol Egypt ion, dc maui6re 
quo, quand on parlc d’actcs d’hostilito, d’acto dc guerre, jc nc eroirc pas qu ’011 puisse 
soutenir cela. 

M. lc President. —Lc Khedive nc me paraltrait pas avoir cc droit. D’abord,nous tenons 
la Concession non sculcmcnt du Khedive, mais du Sultan ; ct jc crois qu’il etait plus 
normal dc laisscrle Khedive nous faire la Concession du Canal, sans ^intervention do In 
Porte, tandis quo vous avez toujours soutenu quo l’intervontiou de la Porte etait neccs- 
sairc, memo pour faire un travail profitable an mondc cnticr. Jc crois quo, dans lc 
cas actucl, il scrait encore plus grave que lc Khedive vlnt faire un acte qui sera it 
contraire ii la Concession qu’il a ilonnce, et qui a etc nitilicc par le Sultan, qu’il n’aurait 
4td grave dc faire le Canal sans la ratification do la Porto; d’autant plus qu’il n’y a pas 
de troupes sur lc Canal, et, comme vous voyez, mon pi*re a ofVcrt a l’Amiral Anglais 
dose promener lc long du Cai.al si eheval avec lui tout seul, et dc s’assurer qu’il n’yavaifc 
ni troupes, ni menaces, ni dcsordres. Arabi n’est pas lii; il est an Cairo, ou sur la 
ligne du Cairo ii Alexandria Il n’y a aueun motif pour sc prcoocupor, ii propos du 
Canal, d’un 6tat de eboscs sur lcqucl je n’ai pits d’opinion ii emettro, mais qui so trouvo 
loin (lc nos terrains, puisqu’ils n’occupcut quo 200 metres sur ebaque rive; nous 
n’avons pas b nous occupcr dc cc qui pourrait sc passer aillcura. 

Mr. Wilson. —11 est raisonnublc de ponser qu’Arabi frapporait scs ennemis les 
Anglais lii oil il pourrait les attciudre. S’il pouvait les frapper dans lc Canal, soycz 
sftrs qu’il nc scrait unite par aucunc protestation. 

M. le President. —Les precautions quo vous croiricz devoir prendre pour dcs faits 
siraplement supposes nc nccessitcnt pas un debarquement. 

Mr. Wilson. —C’cst ii litre de precaution. 


M. le President .—Vous avez vos troupes ii bord dcs navircs; dies n’out qu’ii y 
roster cascrnces sans provoquer dc troubles. 

Mr. Wilson .—Vous avez critique Paction d<*s Commandants Anglais un jour ou 
deux avant lc bombardement, parcc qu’ils ont engage les vaisseaux Anglais ii nc pas 
entrer dans le Canal. 11 me semble quo e’est unc sage precaution. 

.V. le President .—Jc me suis borne ii un simple expose de faits sans aucunc inter¬ 
pretation do 11 m part sur lc mobile qu’a cu lc Gouvcrncmcnt Anglais, ct jc crois avoir 
etc tics diserct ct tn'-s reserv'd sur les faits qui sc sent passes. 

Mr. Wilson .—Vous dites que les Commandants Anglais ont un pCtt excedo lour 
permission. Jc no sais pas. 11 etait su par les Commandants a Port-Said ct it Suez 
que lc bombardement allnit avoir lieu; il pouvait etro possible qu’Arabi, dansccttc 
occasion, ordqmuVt dcs deguts au Canal, ct on a pris la precaution dc lc faire savoir aux 
vaisseaux qui devaieut entrer. ' 

M. le President .—Mon lVcrc ignorait qu’il y cut bombardement, 11 scst trouve 
cn presence d’unc demande d’admctti'c un torpillcur sans explication, ct, lc lendomain, 
d’une interdiction de lnisser passer les unvircs Anglais dans lour gdnoiulite, sans plus 
d’explicatioh, et. ccs deux inesures reunics amonaient uno panicpic u 1 ort-Sanl. ' oila 
les laits en pvcsenco dosqucls il sc trouvait. Il est fAclieux que lesexplications quo 
vous donnez 11 c sc soient pas produilcs a eettc epoque. Un resume, je peuse que vous 
tiendrez compto du sentiment qui nous guide—sentiment qui n’a aueun earactero 
politique, qui n’est dirige spdeialement eontro aucunc politique, et n’a pas d autre 
mobile quo robligation dans laqucllo nous nous trouvons, dc faire respecter1 acto tie 
Concession, obligation qui nous a dto imposee par l’aetc ilc Concession lui-mcmc. 

\l. Dc Clercu. —,1c crois que le Caused ne pent que remcreier il. le Yice-l’tvsulent 
des details dans lcsquels il est outre, ct il me semble (pic je ne ferni qu interpreter 
l’opiniou do la majorite du Conseil en le prinnt de transinettre, au nom du Consctl, tons 
les remereiments que noire President nous parait avoir merites par le eounigo et 
I’alnuVation avec lcsquels il s’est sacrille dans cette eirconstanee pour idler sur le 
terrain, defendre les droits ninsi que les inteivts do la Compagnic et du commerce 

M. le President .—Jc vous remercic de votro proposition, cjui sera transmisc it mon 

p6rc. 


So. 102. 

The British Suez Canal Directors to Earl Crunvillc.—(Received Aurjust 7.) 

My fiord London, August 7,1S82. 

' \V li’have ttao honour to transmit herewith copies of a telegraphic despatch from 
JI dc Lessens, dated 5th instant, and the answer of the Managing Committee in 1 arts, 
dated yesterday, from which it would appear that the English Admiral has declared that 
he will not land a force at Ismnilin except on the demand of M. dc Lcssops. 

We have, See. 

(Signed) ,1. STOKES. 

C. HIVEI1S WILSOX 


Inclosure 1 in No. 192. 
if. /•’. de Lesseps to if. C. de Lesseps, 

(Tclegraphique.) . ImaSli^b 5 AofU, 1882. 

AM IRAL An^lnis nyant nnnonco occupation Ismailm en vertu ae ilelcgntion ilu 
Khedive, me suis rendu bier, midi, i\ bord “ Orion,” avee Victor. Avons signifie verbalc- 
ment notre resolution resistor pour empfleher graves dcsordres ct interruption dans navi¬ 
gation Canal, population Arnbc sc disposant a fuir, et torces Egypticnnes sc trouvant a 
Ndficlie, dans voisinngc. 

Avons obtenu declaration que d('l)arqucnient nurmt lieu sculcmcnt sur notre 
demande. lie retour ii terre tranquillisd population, tout est rentrd dans calme lmbituet 
Lc Canal sur toute la ligne est lihve. Arabi n’a pas fait coupcr Canal Iaiu-Douce; it 
respeetc loyalement notro neutratitd. 
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Inclosurc 2 in No. 192. 

M. C. dc Lesseps to M. F. dc Lesseps. 

(Tel<?grnphiquc.) Paris, lc G Aout, 1882. 

NOUS sommea heureux dc la depechc. Amiral Anglais, cn declarant nc devoir 
debnrqucr quo sur ta demamle, aflirme politique tie protection loyalc ct rcspcctucusc dc 
neutrality, qui no permet aucun actc de guerre dans limites Canal. 


No. 193. 

Sir li. Thompson to Lord Tenterdcn.—(Received August 7.) 

(Confidential.) 

My Lord, War Office, August 5, 1882. 

I AM directed by Mr. Secretary Childers to transmit, for the information of 
Earl Granville, the inclosed copy of the instructions which have been issued to 
General Sir G. J. Wolscley, in command of the army ordered for service in Egypt. 

1 am, &c. 

(Signed) RALPH THOMPSON. 


Inclosurc in No. 193. 

Mr. Childers to General Sir G. J. I Vo!set eg. 

Sir, ^ FTwr Office , August 4, 1882. 

HEP Majesty having been graciously pleased to appoint you to the command of the 
army ordered for service in Egypt, in support of the authority of His Highness the 
Khedive, ns established by the Firmans of the Sultan and existing international 
engagements, to suppress a military revolt in that country, 1 have received the Queen’s 
directions to instruct you to assume the command of an expeditionary force for that 
purpose without delay. 

The force which Her Majesty has placed under your command, proceeding from this 
country, consists of 4 regiments of cavalry, S batteries of Royal Artillery, 1 ammunition 
column, G troops and companies of Royal Engineers, and 10 battalions of infantry, making 
a total of 14,794 non-commissioned officers and men of all arms. 

You will also have under your command a force about to be dispatched from India, 
consisting of' 3 regiments native cavalry, 1 mountain battery of artillery, 2 'companies 
Madras sappers, 1 British battalion of infantry, and 3 native battalions of infantry, making 
a total of 4,580 non-commissioned officers and men. 

Another portion of the force, consisting of 4 garrison batteries of artillery, 
2 companies Malta Fcncible Artillery, 1 company Royal Engineers, and GJ battalions of 
infantry, making a total of (5,180 non-commissioned officers and men, to he under your 
command, has already, ns you are aware, proceeded to Eg.' pt, and is now engaged in the 
protection of Alexandria. 

Her Majesty’s Government do not wish to fetter your discretion as to the particular 
military operations which may be necessary, hut the main object of the expedition is to 
re-establish the power of the Khedive. 

Her Majesty’s Government empower you, after successful operations against Arabi 
and those in arms against His Highness the Khedive, to enter into any Military Conven¬ 
tion which the circumstances warrant, but no arrangements involving a political settlement 
should be made by you. 

It will be desirable, should time and circumstances admit, that the terms of any 
Convention should he referred to Her Majesty’s Government before being finally decided, 
and in such ease they should he simultaneously communicated to Her Majesty’s Agent 
and Consul-General for the information of His Highness the Khedive. 

You are aware that in the operations which have taken place at Alexandria Admi al 
Sir 11. Seymour, in the absence of Her Majesty’s Agent and Consul-General, has been 
acting as the Representative of Her Majesty’s Government. 

Sir Edward Mulct being now about to return, this arrangement will cease upon bis 
arrival. 
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Sir Beauchamp Seymour will be instructed to co-opcratc with you, and render you 
every assistance in his power. 

Her Majesty’s Government consider that the protection of the Suez Canal should he 
undertaken by the fleet; you will communicate with the Admiral on this point and 
ascertain his arrangements. 

Her Majesty’s Consul-General in Egypt should be the medium of any communica¬ 
tions which you may deem necessary to make to His Highness the Khedive. 

I am, Sec. 

(Signed) HUGH C. E. CHILDERS. 


No. 194. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 7.) 

THE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary 
of State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for the information of the Secretary 
of State, copy of a telegram dated the 5th August, which has been addressed to Rear- 
Admiral Sir W. Hcwctt, at Suez, in compliance with Earl Granville’s request eonveyed 
in Foreign Office letter of this day’s date. 

Admiralty, August 5, 1882. 


Inclosurc in No. 194. 

The Secretary to the Admiralty to Rear-Admiral Sir IT. Hcwctt. 

(Telegraphic.) Admiralty, August 5, 1882, 7'40 p,m. 

WE arc acting in support of Viceroy against rebels. Do everything in his name, 
and make it plain that we have not taken possession for ourselves. 

Turkish Ambassador has complained of hoisting British and Egyptian flags. 

We think you were right, but explain circumstances. 


No. 195. 

The Earl of Duff'erin to Earl Granville. — (Received August 7, 8 A.M.) 


(Telegraphic.) Constantinople, August G, 1882, midnight. 

SAID PASHA has just come to tell me that the Sultan accepts without reserve the 
identic note, and that his Excellency will make an unconditional declaration to that effect 


to-morrow to the Conference. 

lie added that the Ottoman Government will also accept a Military Convention, and 
[that it] will bo communicated to me in a day or two. Its terms, he said, will be satis¬ 
factory. Porte proposes that a Civil Commissioner should be attached to the Ottoman 
forces, with larger powers than those of the Military Commander, lie suggests that 
this General Commissioner should reach Alexandria two or three days before the 
Ottoman corps d’nrmec, in order to issue the Proclamation before its arrival. Server 
Pasha, who is a respectable man, is to be the Commissioner. 

No troops w ilt leave the rendezvous at Suda Bay until after understanding has been 
arrived at with the Powers. .. , , 

His Excellency is most anxious to meet your Lordships views. On the other hand, 

he hopes that you will consult as far ns possible the susceptibilities of the Sultan. Ins 

proposal as to the mode in which the Proclamation is to be issued appears to me accept¬ 
able, as it leaves us time to stop the disembarkation of the troops if the promised 
conditions are not complied with. 


Conference meets at 3 to-morrow. 
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No. 190. 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(.Received by telegraph, August 7.) 


(No. 729. Confidential. Ext. 310.) 

My Lord, Tlierapia, August 6 , 1882. 

I HAVE the honour to iuform your Lordship that Said Pasha lias just come to 
inform me that the Sultan accepts without reserve the identic note of the loth July, and 
that his Excellency will make a written declaration to that effect to-morrow at the 
Conference. 

He added that the Ottoman Government will also accept a Military Convention, and 
that the Proclamation I required with regard to Arabi Pasha is being drawn up, and will 
be communicated to me in a day or two. Its terms, he said, will be satisfactory. The 
Porte proposes that a Civil Commissioner should ho attached to the Ottoman forces, 
with larger powers than those of the Military Commissioner, and suggests that the 
Imperial Commissioner should reach Alexandria two or three days before the Ottoman 
corps d’armde, in order to issue the Proclamation before its arrival. Server Pasha (who 
is a respectable man) is to be the Commissioner. 

No troops will leave the rendezvous at Suda Bay until after an understanding with 


the Powers. 

His Excellency is most anxious to meet your Lordship's w ishes. On the other hand, 
he hopes that you will consult, as far as possible, the susceptibilities of the Sultan. Ilia 
proposal ns to the mode in which the Proclamation is to be issued appears to me accept¬ 
able, ns it leaves us time to stop the disembarkation of the troops if the promised 
conditions are not complied with. 

The next meeting of the Conference will take place to-morrow. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 197. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 7, 11*30 A. it.) 

(No. 385.) „ „ 

(Telegraphic.) “Tanjore," at Alexandria, August 7, 1SS2, 10*30 a.m. 

the Controllers-Gcncral attended the Council of Ministers held on Saturday last. 


No. 198. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 492.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 7, 1882, 4*5 I’.M. 

\VE adhere to the necessity of a properly-worded Proclamation before any other 
step such as the Convention is taken. Wo should know the wording before you agree 
to it. 


No. 199. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 409. Ext, 492.) 

My Lord, Foreign Office, August 7,1882. 

BEFORE any other step being taken such ns the conclusion of a military 
Convention, ller Mqjcsty’s Government adhere to the necessity of the issue of a 
properly worded Proclamation. The text of it should bo communicated to Her 
Majesty's Government before it is accepted by your Excellency. 

1 am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 200. 

Earl Granril/e to the Earl of Duferin. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 7, 1882, 4*15 r.M. 

V WE think that, even as a provisional arrangement, there arc practical thfficiUUOB 
with regard to the Italian proposal for the protection of the Suez Canal. W c doubt 
whether Canal could he efficiently protected without occupation of some points on the 
banks; anil if the danger is imminent, as we believe, there would he great loss of time 
in referring each special case to the Conference. . . - , 

We have just received information that Aralu is massing troops near the Lanai. 


No. 201. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

My Lorn, Ext ' 4 ° S '^ Foreign Office, August 7, 18S2. 

HER Majesty’s Government have had before them vour Excellency s telegram 
reporting the Italian proposal for the protection of the Suez Canal. I heyireot 
that even regarding it ns a provisional arrangement, there are practical ditiu’idtics in t he 
way of ^tVexccution. They doubt whether the Canal could he efficiently protected 

without the occupation of some points on its hanks, anil if the danger is imminent, ns 
they believe it to he, there would be great loss of time in referring each special case to 
the^Conferencc. Information has just reached Her Majesty s Government that Arabi is 
massing troops in the neighbourhood of the Canal. ^ 

(Signed) ' GRAJtV ILLE. 


No. 202. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

Foreign Office, August 7,18S2, 4*55 r.M. 

' C fp askcil for explanations ns to occupation of Suez, our explanation is that we had 
given no instructions 1 for it, but that Admiral had authority to land troops if he found it 
necessary. He hail done so in consequence of danger to the town, and his action has 
i i u ....p n,.liner in interest of Khedive, who lias given power to our Njiv.i1 

ConmSer'to take what steps he thinks necessary for protection of the Canal in llis 

Highness’ name. 

The town is outside the Canal. 


No. 203. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

ff°V«d EXt ' 4940 Foreiyn Office, August 7,18S2. 

' IN the event of your Excellency being asked for explanations as to the occupation 
of Sue*/ vou will state that Her Majesty’s Government had given no instructions for 

take sucli steps as lie may consider necessary for the protection of the Canal in His 
H ' 8h I nmyromark that tho town of Suez is outside the Canal. ^ ^ 

(Signed) GRANVILLE. 






No. 204. 


Vice-Consul Muling to Earl Granville.—(Received August 7, 5 r.M.) 

{Telegraphic.) Dardanelles , August 7, 1882, 4*20 r.M. 

ONE Turkish troop-ship is now passing for Egypt with troops and guns. 


No. 205. 

Mr. Cartirright to Earl Granville.—(Received August 7, 6*30 F.M.) 

(No. 38G.) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 7,1882, 4 r.M. 

THE Khedive lias written to the President of the Council of Ministers, calling 
attention to the claims of the sufferers from the burning and pillaging of Alexandria, and 
proposing that his Government should declare that it recognizes in principle the obliga¬ 
tion of indemnifying those concerned. He asks them to consider how indemnities can 
be given equitably and with due regard to the financial position, and what measures 
should he taken to give effect to any proposals they may have to make. 

The Controllcrs-Gcneral have prepared a Confidential Memorandum on the same 
subject, which goes to Europe by this week’s mail. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 20G. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 7.) 

(No. 517. Ext. 380.) 

My Lord, “ Tanjore ,** at Alexandria, August 7, 1882. 

I HAVE the honour to transmit to your Loruship, herewith, copy of a letter which 
the Khedive has addressed to the President of the Council of Ministers, calling attention 
to the claims of all persons who have suffered by the massacres, and by the pillage and 
burning of Alexandria. His Highness points out that it is the duty of his Government to 
reassure and calm the apprehensions of such persons by declaring that it recognizes, in 
principle, the obligation of indemnifying, to a just degree, compatible with the resources 
of the country, all such sufferers, without distinction of nationality. The Khedive con¬ 
cludes by requesting the Council of Ministers to take into their consideration the 
question of ways and means, calling upon them to report to him the result of their 
deliberations, in order that no time may be lost in giving it the necessary publicity. 

I have the honour to inform your Lordship that the Controllers-Gcncral have drawn 
up a Confidential Memorandum on the same subject, copy of which will be forwarded to 
your Lordship by this week’s mail. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosure in No. 20G. 

His Highness the Khedive to Ragheb Pasha. 

M. lc President, Alexandrie , le 7 Aout, 1882. 

LA pcniblc situation dans laquellc sc trouvo la plupart dcs personnes (Sprouvdes par 
les massacres, lc pillage, ct 1’inccndio d’Alexandric, m’lmeut profonddment; elle est 
l’objet de mes plus vives preoccupations. 

Jc considiVe commo un devoir d’lmmanitd qui s'impose i\ mon Gouvcrnemcnt, dc 
rassurcr les victimcx de ses dtfsastres, ct de calmer lours apprehensions pour 1’avcnir, cn 
temoignant, di s aujourd’hui, quo tant dc malhcurs n’echappcnt pas a not re sollicitudc. 

Penctre dc ccttc pcnsec, jo dtfsire quo mon Gouverncmcnt nllirme dcs h present sa 
volume d’indemiser, dans des conditions a determiner cn temps opportun, toutes les 
victimcx, sans distinction de nationalite, d'unc manierc Equitable, compatible avec les 
resources du pays. 

Je vous prie dc communiquer ccs sentiments ct ces instructions au Conscil des 
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Ministrcs, cn reservant la question dcs voics ct moyens, ct de me fairc savoir les mcsurcs 
quo vous croycz utiles pour leur donner dans le plus bref d£lai possible la publicity 
ntfccssairc. 

Vcuillcz, &c. 

(Sigue) M EH KM ET TEW FI K. 


No. 207. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 7, G*30 r.M.) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 7, 1882, 4*30 r.M. 

THE Khedive agrees to both the arrangements made between the Eastern Telegraph 
and the Canal Companies, and to grant the concession desired on conditions identic with 
those now enjoyed by Telegraph Company. He reserves, in view oi the present urgency 
and the absence of all necessary documents for reference bore, the term of the concession 
in lieu of the term proposed in your Lordship’s telegram, viz., the term of concession to 
the Canal. Ills Government, when formally concluding the matter, will probably propose 
the term of the concession now held by the 1 olograph Company. 


No. 20S. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 7.) 

(No. 518. Ext. 387.) „ „ „ 1<w> 

Mv Lord “ Tanjore," at Alexandria, August i, 

WITH reference to my despatch No. 510 of yesterdays date, l have the honour to 
inform your Lordship that His Highness the Khedive has agreed to confirm the arrange¬ 
ments made between the Eastern Telegraph and the Suez Canal Companies, in regard to 
the proposed telegraph cable from Alexandria to Suez, via i ort Saul, and that Uts 
llMmcss will grant the timed Concession on conditions identical with tuosenow utlorcc 
between the Eastern Telegraph Company and the Egyptian Government. 

In view of the urgency of the present occasion, and in the nWncc ot all lieu, .ar) 
documents for reference. His Highness has thought it advisable to postpone• 
definitively the term of the Concession. It is, however, probable time the ; -)l 
Government, when formally coneluding the contract, instead ot accepting no i m 
proposed in your Lordships’ telegram of the 3rd inxtu.it, viz that ot the ^^v'lho 
the Canal Company, will prefer to adopt the term oi the Concession now held 1») the 
Eastern Telegraph Company. 

1 have, &c. 

(Signed) V. O. CAllTWRIGill. 


The Earl of Dufcrin to Earl Granville.— (lleceiml August 7, G'DO r.M.) 

(Telo''rni>hic ) Constantinople, August 7, 1SS2,1 - 5Q r.M. 

' f ASKED Saul Pasha yesterday whether the French were persuading him Irani 
accepting the Military Convention. Ho told me that he did not knowwhul they might ho 
doing in other quarters, hut that, 08 far as lie know, the French Ambassador hod made 
no representations against it. 


No. 210. 

The Earl of Ihtfferin to Earl Granville.—(Received (>;/ telegraph, August /.) 

(No. 731. Confldential. Ext, 311.) „ , 

i ,. t . 1 Therapia, August 7, lhog. 

‘ '' IN''speaking vesterdny to Said Fnslm, 1 nskod ids Excellency 'vhothor the FtamoU 
were persuading him from accepting tlio .Military Convention. llo told mo'that ho 
[HIO] ' ‘ U 
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did not know what they might 1>c doing in after quarters, but that, as lar as lie know, 
M. de Noaillcs bad made no representations against it. 

(SigncJ) BUFPE1UN. 


No. 211. 

Earl Granville to the Earl of Duferin.* 

ffio^ic ^ Foreign Office, August 7, 1882. 

1 FOLLOWING telegram lias been sent to Admiral at Sue?-:— 

“ IVc are acting in support of Viceroy against rebels. Oo everythin,, in name, 
and make it plain that we have not taken possession for ourselves._ 


No. 212. 


Earl Granville lo Viscount Lyons. t 

(No 944. Ext. 550.) p . August 7 ,1882. 

y , TR ANSMIT to your Excellency herewith copy of a telegram which has heen sent 
to the Admiral at Suez relative to the occupation of that placc.^ ^ ^ 

(Signed) GRANVILLE. 


Earl Granville to Sir II. Elliot. 

(No.Mt. Confidential.) Fo „f, n Office, August 7, 1882. 

fc ' r ’ THE Austrian Charge d'Affaires called upon me this afternoon and delivered to me 
a confidential mosssngc of a very friendly character ftomCJont , “ n<, ^ m0Ilnt intcrest 

from our present position, but e gives « ^“Vmal settlement 
Sr,SS*ralf«^-8 the FWanPower. ^ 

Count Kdlnoky says he is aware that it ,s hC“ssary 
regards the action of ?urkcy. At■ i it tlle stat0 0 f things might become 

come to an arranfpmont with the Porte, as tl t.t ^ dcstruction 0 f the Ottoman 

extremely complicated, and, indeed, mi„ lon „ as t | lc Conference is in its 

Empire, for which no one is prepnred. d- 1 . to abandon her position of 

:* ...»<*.«. 

that we were endeavouring lo come to terms with §»««*“* that 

necessary for us to know wlielhcr sl j° ( V“"3 d ,“ t C iu 0 n n accepting the conditions of tho 
The Porto had now announced their intention ^accept J ^ m th(J 

identic note in Coiifcrcncc to-morrow. . t ) ic oi ^ lcr Powers liad also expressed 
Proclamation agaiust Ambi, in favour of i ;„f orinC d that the Turkish Ministers 

themselves,and on a Military ConvcnUon . M %£?£££ still doubtful. 

an attitude entirely friendly to England; she was anxious, bonder, to aioid 
difficulties to which a quarrel with Turkey might gne rise. 

• Alio ... Sir K Thi.rnun (No. 370), VUcouii.I.yo„„ (No. 530), Sir A. P. 8 C (So. 303), Lord Aa.pll.1! 

< s - ^ <•«- *• 
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4 answered that it was in our interest to bo on good terms with 1 urkey, both in 
regard to this Egyptian question and on general grounds in other matters, n e wished 
to maintain the status guo of the Ottoman Empire. We only desired to secure the 
necessary conditions as regards Egypt. Even in case of our not succeeding for t ie 
moment in this, tlierc was no reason why tho failure should lead to hostile action on the 
part of the two Powers. 

1 I am, &e. 

(Signed) GRANVILLE. 


Earl Granville to Sir J. Waltham. 

E 

(No. *40. Confidential.) JWyn Office, Annual 7.1882. 

‘ lr ’ THE German Clinr"d d’Affaires called upon me this morning, and, in course of 
conversation with respect to the Suez Canal, said that tlierc seemed to be some mis¬ 
understanding as to the Italian proposal. It was only meant to lie of a provisional 

character;! ; ^ tf) um , mtam l this, but that even considering it as a provisional 
arrangement it seemed to me Hint tlierc would lie practical difficulties in adopting it. 
Wc doubted whether the safety of the Canal could lie ensured without military occupa- 
tion of some points on (lie banks, a .d if the danger is imminent, as we believe to be the 
case from tile information we have just received that Arab] 1 aslia is massing troops near 
» H,"m t gleat loss of time in referring each special measure to the Conference 
1 ’added Hint it was not ncccssnry for me to repeat to Prince Bismarck that Her 
Majesty’s Government have no intention of assuming tho exclusive possession of the 

Ca, ‘^^#|Sod^^“TS l ^rH,er information as to the attitude of 

11,0 P I°W that I understood that the Turkish Plenipotentiaries were now prepared to 
announce to the Conference their acceptance of the conditions laid down in the identic 
note Wc felt it necessary, however, to continue to insist on the issue ot a Piotlama- 
titm a<rninst Arnbi Paslm. ns advocated also by all the other Powers and outlie 
conclusion of a proper Military Convention before ! urkisli troops note lam ed m Lg i . 

]Tr SIu.nm concluded by apologizing for speaking to me ... regard lo the Suez 
Canal without any instructions from Ins Government to do so. . .. , 

I said that I should always he linppy to receive from him any confidential su„g 
lions or communications. j &c 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 215. 

Said Pasha to Muslims Pasha.— (Communicated to Earl Granville by Musurus Pasha, 
(Telegrnpliique.) ^ ‘ Constantinople, Ie 7 Aoit, 1882. 

SA^ 8 pris m a°ele l avee satisfaction des assurance* fomiollcs ct shied.™ 

,1.1 Cabinet de St. .Tames, lo Goiiveinomont Imperial a decide do tniro la 
Proehinint^ii^eonecuuiantI^V^^om'de t ‘ Sublto Porto® h la Cojrene^ 

Ambassadcurs dos Gxandcs Puissances. 
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Jc snis, cnfin, chargd d’nm'tor avcc lo Itepx&cntant tic Sa Majesto Britanniquo 
lcs lwsos d’unc Convention militant'. 

Veuillez communiqucr sans restat’d co qui precede a Lord Granville, qui saura, 
nous aimons a Fospdrcr, apprecicr a sa juste valour la determination precitdo quo la 
Sublime Porto vient de prendre dans l’intcrct general, et on vuc do faeiliter le retour 
du calmccn Egypt©, 


No. 21G. 

The British Suez Canal Directors to Karl Granville.—[Received August 8.) 

(No. 21.) 

My Lord, Paris, August 7, 1882. 

I HAVE the honour to report that, in answer to a telegram received from bis 
father, dated Isma'tlia, the 4th August, copy of which is herewith inclosed, M. Charles 
de Lesseps called an extraordinary meeting of the Council of Administration the 
following day. 

At this meeting, at which I was present, M. Charles de Lesseps stated that the 
President of the Company very naturally looked to the Council for support and approval 
of the attitude he had taken up in defence of what he termed the neutrality of tho 
Canal. 

After giving an account, drawn from private information, of the events that had 
taken place of late on the Canal, he proposed the Resolution herewith inclosed, and 
invited an unanimous vote in its favour. 

I stated that, for my part, being without instructions from London, I was unable to 
speak as to the views of Her Majesty’s Government on the question of the neutrality of 
the Canal. 

I remarked that it was a question on which great divergence of opinion appeared to 
prevail among the various Powers of Europe; that whereas M. Charles de Lesseps had 
cited the French and German Governments as having respected the neutrality of the 
Canal during the Franco-German war, yet, lmt a few days since, the French Govern¬ 
ment had proposed to land troops at Port Said and to occupy tho northern half of the 
Canal, and the Commandant of the German vessel of war stationed at Port Said lmd 
actually landed some of his crew for the protection of German subjects there. In both 
these cases, then, either the Powers mentioned did nor respect the neutrality of the 
Canal, or (lid not consider the landing of troops a violation of that neutrality. 

I concluded by saying that l should vote against the Resolution. 

M. Charles de Lesseps. in reply, observed that he understood my remarks as 
coining from me in my official capacity of Representative of Great Britain, and not ns a 
Director of the Sue/ Canal Company, hut he declined entering into a discussion of the 
question from a political point of view. 

After some slight modification of words in the text, owing to remarks made by 
other members present, the Resolution, ns 1 have the honour to forward it, was put to the 
vote ami carried; an order being given for its communication to M. Ferdinand de 
Lesseps by telegraph. 

1 have, &c. 

(Signed) EDAVD. J. STANDEN. 


Inelosuic l in No. 210. 

Count de Lesseps to M. C. de Lesseps. 

(Telegraphiquc.) Ismntlia , le -1 Aoill, ISSg, 8•10 a.m. 

AM1RAL Anglais, Port Said, m’eerit qu’il cst decide .. prendre, mnlgrc mes pro¬ 
testations, telle mesure qu’il jugera ndeessaire pour occuper le Canal. II domic ii eetto 
occupation le pretext© de la protection, et pour fair© cesser mon opposition, il me com¬ 
munique line lettre du Khedive qui lui domic tout pouvoir pour ngir sur Canal, .le lui 
declare quo lo (’anal lie court aucun danger de la part d'Arabi, qui m’u doiine jusqu’A 
present de uombreuHcs preuves dMmmauite, et qu’iinc occupation Atigluise du Canal, loin 
de proteger la navigation, no pent quo la conipromeltre en donnant a Arabi l'cxcnipic de 
la violation do la neutrality du Canal, qu’il a rospeetdo jtisqiuci. 

.le suis decide ii m'npposcr it tout note de guerre par le Canal. 

Jo to pric de lemur le Couscil iimnediutement. 
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Inelosuic 2 in No. 21G. 

Resolution adopted at an Extraordinary Meeting of the Council of the Suez Canal Company , 
August 5, 1882. 

LE Couscil reuni extraordinnirement aujqurd’hui a pris la Resolution suivante : 

“ Le Khedive, dont le pouvoir n'a jkis etc jug© sullisanl pour reunir, sans l'nutorisa- 
tion du Sultan, la Mediterrancc ii la Mer Rouge, iic pout avoir unc autorite plus elcnduc 
lorsqu’il s’ngit dc porter attcinte aux stipulations formcllcs du text© de la Concession. 

“ L’aceord memo dcs auteurs dc la Concession no pour rail modifier 1’engngcment 
solennel qu’ils out contracts envers le mondc entier en declarant la neutrality du Canal 
dc Suez. 

“Lc maintien de cette neutrality jusqu’iei respective, et <jni exclue tout act© de 
guerre dans le Canal, constituc pour la Compagnic unc obligation qui cst hi base de sa 
Concession. 

« Notre Compngnic Egyptienne no saurait so pretcr h unc violation d’une neutrality 
qui cst la garantie de commerce de toutes lcs nations. 

“ Aucun Gouvcrncmcnt n’amencrait lo Couscil d’Administration a accepter la 
responsahilite d’actcs prejudiciablcs a toutes lcs nationalites intcrcssccs a la liberty 
permanentc dc la navigation dans 1c Canal dc Suez. 

“ Notre Society, purement eonnnereiale, no pent qu'opposer la proclamation de CCS 
principcs a d'injustifiahles pretentions politique*. 

“Lc Couscil s’associc done, hautenient, an nom du droit menace, aux protestations 
dc son President. 

“ II exprime sa gratitude ii M. Ferdinand dc Lesseps et a tout le personnel de la 
Compngnic.” 


No. 217. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterdcn.—(Received August 8.) 

My Lord, Admiralty , August 7, 1882. 

I AM commanded by my Lords Commissioners of tho Admiralty to transmit, for 
the information of the Secretary of State for Foreign Allhirs (with reference »*> your 
letter of the nth instant respecting the hoisting of the British Hag at Suez by Rear- 
Admiral Sir IV. llewett). copy of the telegram sent to him on the subject on the 
5th instant, and of his reply, dated the Gth instant. 

2. My Lords desire me to request you will state to Earl Granville that they propose 
to approve Sir William llewett's action in the matter. 

The Egyptian colours are understood to he identical with the Turkish ensign. 

I am, &c. 

(Signed) G. TUYON. 


Inelosuic 1 in No. 217. 

The Secretary to the Admiralty lo Rear-Admiral Sir IF. llewett. 

(Telegraphic.) Admiralty, August 5, i|82, 7*40 r.M. 

AYE arc acting in support of Viceroy against rebels; do everything in his name, 
and make it plain that we have not taken possession for ourselves. ^ 

Turkish Ambassador 1ms complained of hoisting British and Egyptian Hags. 

AVc think you were right, lmt explain circumstances. 


Inclosure 2 in No. 217. 

Sir IV. llcuett to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) Suez, August G, 1882, (VI l'.M. 

81'NI>AA’.—On landing found no Egyptian colour Hying.* [? After] explaining to 
Acting Governor that the British were acting in the interest of, and with the lull 
• One group between 14 flying" and '* explaining'' not inltlligialf. Tlie iu<»iaj*o n»uv rv.nl: “no I'gyptinn 
colours fltinjr anvwhvrv. Ivxplainvd lo Acting Governor, or as above, 

'[1410] 2 u 
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consent of, the Viceroy, hoisted British and Egyptian colours side by side on the same 
mast, which has had the desired effect of greatly reassuring the people. 


No. 218. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tcnterden—(Received Auyust 8.) 

Sy Lord” 1 ' 0 ' ) Admiralty, August 7, 1882. 

3 I AM commanded by my Lords Commissioners of tbe Admiralty to transmit, tor 
the information of tbe Secretary of State for Foreign Affairs, copy of a Confidential 
despatch addressed to Admiral Sir Beauchamp Seymour in regard to bis position at 
Alexandria on tbe return of Sir E. Mulct; also conveying the thanks of Her Majestys 
Government for the manner in which lie lias exercised the special authority temporarily 
confided to him, and defining the future arrangements proposed ns regards the work ot 
the navy in connection with the Egyptian military expedition. 

J I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosure in No. 218. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

(Confidential.) M ^ ^ m2 

I AM commanded by my Lords Commissioners of the Admiralty to state that, by 
the instructions conveyed in telegram of the 10th July, you were informed tlmt the 
military officer upon whom the command of Her Majesty’s forces at Alexandria would 
devolve would take his instructions from you, as the Representative of Her Majesty 3 
Government; nml on the 21st July you were further informed, by telegraph, that Her 
Majesty’s Government desired it to be understood that, while Major-General Sir Archi¬ 
bald Alison find no authority to undertake operations beyond the police protection and 
the defence of Alexandria without your instructions, the responsibility for the feasibility 
of nny such operation in a military point of view, and for the manner of carrying it out, 
rested with the Major-General. 

2. The circumstances which occasioned these orders will cense to exist on the 
return of Sir Edward Mulct, Her Majesty’s Agent and Consul-General in Egypt, to 
Alexandria ; and my Lords desire me to acquaint you that the special authority 
conferred upon you by tho telegrams which have been quoted will cease upon lus 

3. In making this communication, I am to convey to you the thanks of Ilcr Majesty s 

Government for the manner in which you have exercised that special authority, anil to 
express their satisfaction at the harmony which has prevailed between tho naval and 
military authorities at Alexandria. „ ..... 

4 Lieutenant-General Sir Garnet Wolselcy has left England for Egypt in the steam- 
transport " Calabria." It has been arranged with the Secretory of State for War that 
the responsibility for the maintenance of the base of tbe operations for the purpose ot 
repressing the rebellion against His Highness the Khedive, so fur as regards the move¬ 
ment of troops from the Suez Canal, will rest with Her Majesty’s navy; and my Lords 
rely upon you, Rear-Admiral Hoskins, and the officers under your command to perform 
this service effectively, and to give to the Lieutenant-General every assistance m your 

P0 "°n This arrangement will include the holding by Her Majesty’s navy of the positions 
of Kanlara and Port Said, as well as of Suez, until a sufficient force arrives trom Bombay 
for that purpose. „ . . , 

The protection of Ismailia will rest with Her Majesty s nrmy. 

6. A copy of tho instructions given to Sir Garnet Wolseley, for your confidential 
information, will be forwarded by next mail. 

I am, &c. 

(Signed) G. TitYON. 
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No. 219. 


The Earl of Dufcrin to Earl Granville.—(Received Auyust 8 , 8 a.m.) 

(No. 314.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 7, 1882, 11*45 p.m. 

WE agreed to send the following identic telegram to our Governments:_ 

“At the 14th sitting, held to-day, we signed the following Protocol:— 

“ [Here begins the Protocol.] 


“ The Ottoman Delegates made the following declaration to the Conference :— 
“‘The Sublime Porte accepts the invitation for military intervention in Egypt, 
made to it by the identic note of the 15th July, as well as the clauses and conditions 
contained therein.’ 

“The above declaration was accepted by the Conference. 

“ In witness whereof the Plenipotentiaries have signed the said Protocol. 


“ [End of Protocol.]” 


“ Signatures follow. 


The next meeting is fixed for "Wednesday the 9th instant. 


No. 220. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 8.) 

(No. 737. Ext. 314.) 

My Lord, Constantinople, August 7, 1882. 

I IIAYE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of the identic 
telegram we agreed to send our respective Governments after the fourteenth meeting of 
the Egyptian Conference. 

I have, &c. 

(For the Earl of Duffcrin), 

(Signed) HUGH WYNDHAM. 


Inclosure in No. 220, 

Identic Telegram sent to the Six Powers after the Fourteenth Meeting of the Egyptian 
Conference, August 7, 1882. 

A LA quatomdme stance aujourd’hui nous avons signd le Protocolc suivant:— 

“ Messieurs les D£legues Ottomans ont fait d la Conference la Declaration 
suivantc:— 

u La Sublime Porte ncceptc l’invitation d’intervenir militairement cn Egyptc qui lui 
a dte adresse par la note identique du 15 Juillct, ainsi que les clauses ct conditions qui s’y 
trouvent enunnSrtfes. 

“ La susditc declaration a 6t6 accepts par la Conference. 

u En foi de quoi MM. les Pltfnipotentiaircs ci-dessus nomm£s ont signd le present 
Protocolc. 

(Suivcnt les signatures.) 

u La prochaine stance a 616 fixee pour Jeudi.” 


No. 221. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 8, 8 a.m.) 

(No. 315.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 7, 1882, 11*50 p.m. 

THE Proclamation has been drawn up, and I am promised a translation to¬ 
morrow. 
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No. 222. 

The Earl of Duffcrin to Earl QrintviUc.—(Received by telegraph, August 8.) 

(No. 738. Confidential. Ext. 313.) . 

My Lord, Thcrapia , August 7,18S2. 

I HAVE the honour to inform your Lotdship that the ^wlamntion declaring 
Arahi a rebel has l)ccn drawn up, and that I am promised a translation of it by 
to-morrow. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 223. 

Vice-Consul Muling to Earl Granville.—(Received August 8, 12 43 PM.) 
(Telegraphic.) Dardanelles , August 8, 1882, noon. 

TWO more troop-ships for Egypt have passed with 300 Circassian cavalry, 3 field 
batteries, and 2 batteries of mountain guns complete. 


No. 224. 

Earl Granville to the Earl oj Duffcrin. 


(No. 408.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 8, 1882. 2*35 r.>i. 

AS the l’ortc seems to he preparing a draft of Military Convention, we might wait 
to see their proposals before putting forward any project ot our own. telegraph it you 
see reasons for a different course. 


No. 225. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 472. Ext. 49S.) 

My Lord. Foreign Office, August 8, 1882. 

AS the Porte appears to he preparing the draft ol a military Convention, it might, 
Her Majesty's Government are inclined to think, he advisable to await the proposals of 
the Turkish' Government before putting forward any project on the part of this country; 
but if any reasons should occur to you for recommending that a diil'erent course should 
be pursued, I request that your Excellency will inform me by telegraph. 

1 am, the. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 220. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 409.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 8, 1882, 2-45 p.u. 

MUSUI’US has announced to me the intention to make the proclamation. Have 
you got the terms! 


No. 227. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(No. 473. Ext. 499.) 

Jlv Lord, Foreign Office, August 8, 1S82. 

THE Turkish Ambassador has announced to me that it is the intention of the Porto 
to make a Proclamation of the nature demanded by Her Majesty's Government. 

I have to request your Excellency to inform me whether the terms of such a 
Proclamation have been communicated to you. 

I um, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 228. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received August 8, 3'50 p.m.) 

(No. 31G.) 

(Telegrapluc.) Constantinople, August S, 1882, 11 A.M. 

TWO transports left this last night with stores and troops for Suda Hay ; 3 batteries 
field and 2 batteries mountain artillery, with 250 horses and 50 mules ; also 2 squadrons 
cavalry, with 300 horses, and about 1,000 infantry. 

Preparations are maturing for the nsscmhly of the second brigade, 5,000 men, which 
will be taken from the Adrianoplc district. 


No. 229. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 8, 5*20 p.m.) 

(No. 3S8.) 

(Telegraphic.) “Tanjoreat Alexandria, August 8, 1882. 4 p.m. 

KHEDIVE has authorized arrangement concluded between Eastern Telegraph 
and Canal Companies, modifying only the term us stated in my telegram No. 387 of 
yesterday. 1 learn from local manager of Telegraph Company that his Chairman will 
accept this modification. Ship leaves this afternoon to lay down cable. 


No. 230. 

Mr. Cartwright to Earl Granville. — (Received, by telegraph, August 8.) 

(No. 521. Ext. 38S.) 

My lend, “ Tanjore," at Alexandria, August 8,1882. 

WITH reference to my despatch No. 510 of yesterday’s date, I have the honour 
to inform your Lordship that tile Khedive lias confirmed the Agreement concluded 
between the Eastern Telegraph and the Suez Canal Companies respecting their rights 
over the telegraph cable to lie laid down from Alexandria to Suez via Port Said, the 
limit of time being restricted to the period of their present Concession, as mentioned 
in mv despatch above referred to. 

'The local Manager of the Telegraph Company has informed mo that Mr. Pender 
will accept this modification. 

The work of laying the cable will he commenced at once by the ship whieli lias 
arrived at Alexandria for the purpose. 

I have, &c. 

(Signed) IV. C. CARTWRIGHT. 


No. 231. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 8, 5*25 p.m.) 

(No. 389.) 

(Telegraphic.) “ Tanjore," at Alexandria, August 8, 1882, 5 p.m. 

RETURN of fugitives is constant and increasing, among them many of lowest 
character, whoso presence in Alexandria at present is especially undesirable. 1 have 
intimated to the several Consuls-Gcneral that in the interests of public security the 
local authorities and the Admiral, acting on behalf of Khedive, must exercise a discretion 
ns to the persons allowed to re-enter town. I have requested them to take what 
measures they may consider necessary, nnd to inform their Governments, pointing out 
that, in the present state of water supply, apart from other considerations, return of 
Europeans is most undesirable. 


[ 1410 ] 
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No. 232. 

Mr. Cartwright to Earl Granville—(Received hj telegraph, August 8.) 

(No. 522. Ext. 3S9.) 

My Lord. “ Tanjore, at Alexandria, August 8, 1882. 

I HAVE the honour to inform your Lordship that the constant influx of Europeans 
returning to Alexandria is daily increasing, and that among them arc many persons of 
tlic lowest class, whose presence in Alexandria, in the existing state of affairs, is especially 
undesirable. I have intimated to the Representatives of the several Powers, in a note, 
of which 1 have the honour to inclose a copy herewith, that the police authorities will, in 
the interest of public security, exercise discretion as to the persons that shall he per¬ 
mitted to enter the town. I have at the same time requested them to take wlmt steps 
they* may consider necessary for the attainment of this object, and to inform their respec¬ 
tive Governments of the condition ot affairs, pointing out that, in the present state of 
anxiety respecting the water supply, apart from otlcr considerations, the return of such 
large numbers of Europeans is most undesirable. 

8 I have, &c. 

(Signed) W. C. CABTlVltlGHT. 


Inclosure in No. 232. 

Mr. Cartwright to the Foreign Agents at Alexandria. 

M. l’Agent ct Consul-Gdndral, “ Tanjore," at Alexandria, August 0, 1382. 

THE number of Europeans returning to Alexandria has attracted the observation of 
the English Chief of Police. ......... ... 

In the present state of the town it is considered most undesirable that the population 
should he largely increased; and tile difficulty of providing water, which is now engaging 
the attention of the Egyptian and English authorities, renders it necessary that some 
effort should he made to check the continued influx from abroad. 

I have the honour to request you to give your Assistance by taking such measures as 
you may deem most advisable and etloctive, as, tor instance, to inform the 
Government and their Consuls at the principal ports in the Levant. 

Stops arc also being taken to prevent the return ot* notoriously bad characters to 
Alexandria, and it is hoped that the Consuls will co-operate with the European police, 
who are charged with the duty ot* inspecting the passports of all persons arriving in the 

P ° rt ' I have, &c. 

(Signed) W. C. CAIITWRIGHT. 


No. 233. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 500) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 8, 1882, 530 p m. 

YOUI1 telegram No. 302 of 5th instant. 

Her Majesty’s Government approve your language to Minister of Foreign Affairs 
respecting conditions on which Turkish troops will he allowed to land iu Egypt. 


No. 231. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 174. Ext. 600.) 

My Lord, Foreign Office, August 8, 1882. 

1 I HAVE received your telegram No. 302 of the 5th instant, and 1 have to acquaint 
your Excellency that Her Majesty's Government approve the language which, as reported 
in that telegram, you used to the Turkish Minister for Foreign Aflairs when informing 
his Excellency of the conditions under which Ottoman troops will be allowed to land in 
Egypt. 


I mil, Sec. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 235. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 501.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 8, 1882, 5'35 p.m. 

YOUR telegram No. 30(5 of 0th instant. 

Her Majesty’s Government approve your language in Conference on Count Corti’s 
proposal respecting Suez Canal. 


No. 230. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 475. Ext. 501.) 

My Lord, Foreign Office, August 8, 1882. 4 

HER Majesty’s Government have had before them your telegram No. 300 of the 
5th instant, giving an account ot what passed in Conference on that day with respect to 
the proposal made, on behalf of tile Italian Government, by Count Corti, regarding the 
protection of the Suez Canal. 

The language which your Excellency used on that occasion has the approval of Her 
Majesty’s Government. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 237. 

E Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 184.) 

My Lord,^ ^ ^ Foreign Office, August 8, 1882. 

THE Turkish Ambassador communicated to me to-day the telegram from the 
Porte of which 1 inclose a copy.* It states that the Imperial Government has decided 
to issue a Proclamation respecting the maintenance of the Khedive and declaring 
Arnbi Pasha a rebel, that it has fully accepted the terms of the identic note of the 
loth ultimo, and that the Turkish Minister for Foreign Affairs 1ms been authorized to 
settle with your Excellency the bases of a Military Convention. 

I asked Muslims Pasha whether lie understood the telegram to mean that the 
Proclamation would be issued at once, and lie replied that certainly lie considered it a 
finished nfl'air, provided, his Excellency went on to say, that the Military Convention 
should he settled in a manner compatible with the sovereignty of the Sultan and 
satisfactory for both parties. 

1 then asked his Excellency whether he could tell me what were the terms of the 
Convention proposed by the Porte. His Excellency said he could not do so, ns lie had 
not received the information, hut lie was convinced Hint the Porte would desire to meet 
the wishes ot this country. The Porto desired to be iu perfect understanding with Her 
Majesty’s Government. 

I thanked Muslims Pasha for the communication which he had made to me, and I 
told him that I would immediately inform my colleagues of it. 

I am, Sec. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 238 . 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Racked Auyust S, 7 r.M.) 

(No. 179.) Pttrhi A st 8> 1832 , 5*15 p . m . 

Cabinet 1ms made a declaration to the Chamber this afternoon. The 

^jz&asssiz m tr&asrti 

Chnmbrc a pris mesure dc reserve ct prudcnic quiim 1 cl eonformOFa sa 

Gouvomcmcnl s’insp.rcra dc la pensec - cst dictec p. 1 ■ s piionncur 

rtfc,; jmsssss «■» — - 

resolutions quo les circonslanees commamleraicnt. 


No. 239. 

Earl Granville to the Iinrl of Dufferin. 

&°: 502 ’. j§^ Foreinn Office, August 8, 1882, 710 p.m. 

C TkEpBuT has reached me that Ismail Pasha, now m™“. 
Bismarck has advised the Sultan, as .t comproimsc ol tini vnntms 
l’rinee Halim in command of the iurkish force proceeding t -=)1 


No. 210. 

Vie Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received August S, rl.i p . m .) 

3l "'l • \ Constantinople, August 8, 1SS2, 210 P.M. 

( m'oB LKSSKPS is constantly sending telegrams to Constantinople, tvhteh are 
submitted to the Sultan, and make a considerable impression on Ins mind. 


No. 211. 

The Earl of Suffer in to Earl Gvamilte.-(Reccived by telegraph, August S.) 

(No. 711. Confidential. Ext. 317.) rherayin, August 8,1882. 

My Lord. Lcsseps is constantly sending mischievous telegrams to 

Constantinople] uldel,. amtubmittell to the SulWand make a considerable np.es,on 
upon Ilis Majesty’s mind. j i iavc , & Ci 

(Signed) UUFFEitlN. 


No. 212. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.-(Received August 8, 715 P.M.) 

(J) 0 ' . . Constantinople, August 8, 1882, 215 r.M. 

(Telegraphic.) , r f .. cc vuit crday that the first detachment of 

preparations for the eventual dispatch to bg) lit ot a larger nuu. 

12,Uim originally mentioned by Said 1 aslin. 

Major Trotter is sending a full report by mcsscu 0 cr. 
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No. 213. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 8.) 

(No. 715. Confidential. Ext. 31S.) 

M v Lord, Therapia, August 8,1882. 

’ AT the meeting of the Conference yesterday Said Pasha stated that the first 
detachment of Turkish troops would consist of 0,300 men. There appears to be a 
tendency to make preparations for the eventual dispatch to Egypt ot a larger number 
of trooiis than the 12,000 originally mentioned by his Excellency. 

I have, &c. 

(Signed) DLFFEIUN. 


No. 214. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 8 , 7’20 p . m .) 

(Tcle"rnpliic.) Constantinople, August 8, 1882, 3 20 P.M. 

WITH reference to Sir A. Paget’s telegram No. 91 of the 0th August, Count Corti, 
to whom I mentioned Italian Minister for Foreign Affairs' allusions to the secret negotia¬ 
tions going on between me and the Porte, has authorized me to assure vour Lordship that 
lie [? never | reported that such secret negotiations were being conducted; he had not the 
sli'dilcst reason to suppose any were on foot. 

As our best chance of carrying Europe with us in the mission which we are accom¬ 
plishing in Egypt is to be extremely frank and above-board, I have made it a point ot 
acquainting my colleagues with the utmost openness of everything that was passing 
between the Porte and myself. 


No. 215. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 8.) 

(No. 740. Confidential. Ext. 319.) . 

Mv Lord Therapia, August S, 1882. 

‘ WITH reference to Sir A. Paget’s telegram No. 91 of the (itli instant, repeated to 
me in vour Lordship's telegram No. 197 of the following day, Count Corti, to whom! 
mentioned M. Mnneini’s allusions to the secret negotiations going on between niyselt 
and the Porte, has authorized me to assure your Lordship that lie has never reported 
that such secret negotiations were being carried on, inasmuch as lie bail not tlm 
slightest reason for supposing Hint any were on foot. , , . 

As our best chance of carrying Europe with England in the mission she is 
accomplishing in Egypt is to he perfectly frank, I have made it u point to acquaint 
my colleagues with the utmost openness of everything that was passing between the 
Sublime Porto and myself. 

I have, ivc. 

(Signed) DUFPPRIN. 


No. 210. 

Sir hh Elliot to Earl Granville.—(Received Auyust 8, 030 r.M.) 

(Telegraphic.) >-luguf 8,1882, 0-23 r.M. 

THE Austrian iron-clads “Archduke Albert," the “Saida, and the corvette 
“Minerva” arc lyingijlTTrieste. 1 have not hccn aide to ascertain anything about the 
other ships. 


F 






(. 110 ) 
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No. 247. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.— {Received by telegraph, August 8.) 

(Xo. 405. Ext. 85.) Vienna, August 9, 1882. 

J THE only information that I have been able to obtain respecting the Awtnan 
ships of war is that the iron-clad “Archilukc Albert” the “Saida, 1 and the wooden 
corvette “Minerva,” are at present lying nr Trieste. 

Mr. Consul St. John states that no ship has been seen at Ungusa. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 248. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—{Received August 8, 930 p.m.) 

G*°- 8G '),. . Vienna, August 8, 1882, 0'2 P.M. 

the'A ustrian Chargd (VAffaires has informed his Minister of your Lordships 

protect itfbu? ho never contemplated that any special ease was to he referred to the 
® 0nf Hoco°ntinues to bo most anxious that the Conference should come to an arrange- 
mentupon this matter. now fto notc of tlie 15th j u l y , if the protection of the 

Canal could be provided for, he thinks that the Conference might adjourn till order had 
been restored in Egypt, and the reorganization had to he taken into consideration. 

When I asked whether lie would propose such an adjournment, he answered that lie 
would hardly like to take the initiative, but it seemed a natural consequence ot the 
position that the Conference should say that what remained immediately “> 8o done 
lies now between England and Turkey, and that its further meetings i.ad therefore 
become unnecessary. 


No. 249. 

Sir II. Elliot to Earl Granville— {Received by telegraph, August 8.) 

(No 407 Ext. 80.) Kumne, August 8,1882. 

•' COUNT KALNOKY tells me that M. Hengolmallcr lias informed him of the 
objections to which your Lordship considered the proposal of the Italian Govcin- 

of your Loixlsliip’s remark, that a mere mari- 
time ilatrol might possibly afford an insufllciout protection; hut as regards the 
apprehended loss of time in referring each special ease to the Couference, he says that 

- ? tw. --as 

arrived at as the Porto having now fully adopted tho invitation as made m the note 
of the ir.tii ultimo, ho considers that tho Conference might be indefinitely adjourned 
till after order Sid becu restored in Egypt, and the work of reorganization had to be 

tuk< nAuto w i, 0 t|,er lie would propose tho adjournment, ho said that ho was 

hardlv disposed to take the initiative; hut as the work to he immediately done now lay 
between'Sigltmd and Turkey, the position of affairs pointed naturally to tho inutility 
of further meetings of the Conference. 


I am, &c. 

(Signed) HENltY LLLIOi. 


Ill 


No. 250. 

Sir J. Walsham to Earl Granville.—(Received August 8, 9'30 p.m.) 

(No. 7G. Confidential.) 

(Telegraphic.) Berlin , August 8, 1882, C’20 p.m. 

YOUR Lordship’s telegram No. 277 of yesterday. 

In alluding to-day to the Italian proposal for the protection of the Suez Canal, Count 
Hntzfcldt said there was no longer any difference of opinion as to the proposal having 
reference to a temporary and not to a permanent arrangement. He believed, however, 
that Her Majesty’s Government had other objections to the proposal. 

I said that this was no doubt the case, and I confidentially instanced some of those 
which it was considered might be made even to the plan as a provisional measure. 

llis Excellency then informed me that, through the German Charge d’Aflaircs, he 
bad already submitted, for your Lordship’s consideration, whether it might not be 
advisable for Her Majesty’s Government to formulate their further objections, and sug¬ 
gest how they could best be met. 


Sir J. Walsham to Earl Granville.—(Received by telegraphy August 8.) 

(No. 311. Confidential. Ext. 70.) 

My Lord. Berlin, August 8, 1882. 

COUNT HATZFELDT assured me to-day that, ns regards what is now known as 
the Italian proposal for the protection of the Suez Canal, there did not exist the slightest 
difference of opinion amongst the Powers as to the interpretation to be given to the 
project. The proposed arrangement was to be considered as a temporary, not a 
permanent measure. 

llis Excellency said, however, that, from what the German Charge d’Affaires m 
London bad told him, Her Majesty’s Government appeared to have objections to offer to 
the Italian plan other than those relating to its duration, which had been satisfactorily 
settled. , 

I explained, confidentially, to Count Hntzfcldt that no doubt the plan was open to 
objections even as a provisional measure, and 1 instanced some of them. 

Ilis Excellency then informed me that he bad instructed M. Stumm to submit to 
your Lordship, for consideration, whether, in view of these further objections, it might 
not be advantageous for Her Majesty’s Government to suggest a way of overcoming 
them. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSIIAM. 


Said Pasha to Musurus Pasha.—(Communicated to Earl Granville by Musurus Pasha , 
August 9.) 

(Tdldgrnphiquc.) Constantinople, le 8 Aodt , 1882. 

«J E viens d’adresser ii son Excellence Lord Dufferin la note suivantc :— 


“ J’ni riionneur do fairc snvoir & votre Excellence quo la Sublime Porte cst dispose© 
& fairc uno Proclamation eiiom;ant lc mnintien do Son Altessc le Khedive ct declarant 
rcbelle Arabi Pacho, et qu’elle vient dc me charger dc ndgocicr avee votre Excellence 
unc Convention Militaire. 

“ J’ai (Jgalement l’honncur do vous prdvenir, M. l'Ambassadeur, quo, cn raison do 
Timportanco quo prennent les evencments cn Egypte, les troupes Ottomanes vont sc 
mettre cu route Jeudi prochain, lc 10 Aoilt, pour se rendre sur les licux. 

“ Je pric, &c. 

(SiginS) “ SaId.” 
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No. 253. 

The Karl of Duferin to Earl Granville.—(Received August 9, 8 a.m.) 

fTelegraphic ) Constantinople, August 8, 1882, 8-30 r.M. 

f H AVE received nn official note ml,ale from (lie Porte, saving Unit die 
Government is prepared to issue n Proclamation in support of f 

Arnbi n rebel, and Hint Hie Minister for Foreign Allairs is instructed to negotiate a 
Military Convention with me. The note also contains an announcement Hint the 
Ottoman troops will he put in motion next Thursday. _. ,.. j 

At the same time, Said Pasha asked me to come and see linn to-morrow, and 
bc^ed me to remember that it would take a week from lliursdny for the troops to 
arrive durin~ which period everything could be arranged that the British Government 
desired. 1 have already told him, each time 1 have seen him, that no Ottoman troops 
will lie allowed to land in Egypt until Her Majesty’s Government are satisfied in regard 
to the Proelnmntion And the Convention. , . . .1 

To-morroiv I intend, if possible, to make still stronger representations to him in the 
same sense. 1 do not see that 1 can say anything more peremptory. 

I hope to lie able to telegraph the Proclamation to you to-morrow altcrnoon. 

Said Paslm excused himself for not letting me have the text o-day, as lie had 
promised, on the plea of an alteration having had to be introduced into rtsjmthe lias 
given a most positive assurance that it shall lie m my hands before r 
° | imve telegraphed to Admiral Seymour that he must now begin to be on the look¬ 

out for Turkish transports. 


No. 254. 

The Earl of Duferin to Earl Granville.—(Heccitcd by telegraph, August 9.) 

(NofT. Confidential. Ext. 320.) ^ ^ lsg2 _ 

1 ' i’ll Vv lithe honour to transmit herewith to your Lordship a copy of n note I 
have "eeived fro,,, the Sublime Porte stating (ha. the tlttmuan Govxumment s 
prepared to issue a Proclamation in support of the lvhcdive, nndiflcclui mg Ai.ilti 1 1slm, 
l rebel and that the Minister for Foreign Affairs is instructed to negotiate a Mihtaiy 
Convention with me. The note also contains an announcement that the Ottoman 
troons Mill be put in motion on tin* 10th instant. . 

■Sa id Pasha has asked me to call upon him to-morrow, and begged me to remember 
that i" would take a week from Thursday next, the loth mstan ’ 

arrive, during wliicll period all the arrangements could he made that Hu Miip. tj s 

GO 'Th'iveaimndv 1 told him each time T have seen him that no Ottoman troops will 
be allowed to land in llgypt until Her Majesty’s Government are satisfied m regard to 
♦lie* Proclamation anil the Convention. . 

| intend to-moriwv to make, if possible, still stronger representations to lum in 
the same sense. I do not see that I can say any tiling more peremptory. 

1 hone to be able to telegraph the Proclamation to you to-morrow afternoon. 
Said Pasha excused himself for not letting me have the text to-day, as he bad 
• i .I,, n i m . ,.»• a n alteration having bad to be introduced into it; but bo lias 
aslumSVliat it sin,II fie in my hands before 2 o'clock to- 

"" "I 'bave. telegraphed to Admiral Seymour that he must now begin to expect the 
Turkish transports. j , )avc> 

(Signed) lH'FFKRIN. 


Inclosure in No. 251. 

.Vote Verbale. 

,, Sublime Porte, le S .fin It. 1SH2. 

Vu'lMon e'ur de Jhiro savoir a voire Excellence ipie la Sublime Porto ost 
dispi'ede ii faire une Proclamation enoneant le nuiiutieii do Son -Vitesse le Khedive et 


- ’- 


■ 
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ddclarant relielle Arabi Pacha, ct qu'cllo vient de me charger dc ndgocicr avee votro 
Excellence une Convention Militairc. , , 

J’ai e"alcment l’hohltcur do vous prevenir, M. 1 Amliassndeur, quen raison (le 
l’imnortancc quo prennent les dvenements en Figypte, les troupes Ottomanes vont so 
mettro cn route Jcudi proelain, 10 AoCit, pour sc rendro sur les lieux. 

Jo prie, Ac. 

(Signe) SAID. 


No. 255. 

Consul Sandwith to Earl Granville.—{Received August 9, 8 a.m.) 

(Telegraphic.) Canea, Crete, August 8, 1882, 9'40 r.M. 

FIVE Turkish battalions arrived to-day on board two transports. 


No. 250. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 9, 1 r.M.) 

(Tclcerapbie.) “ Tanjore," at Alexandria, August 9, 1S82, 11 a.m. 

AR till lias sent letters to Sheikh Es-Epioussi at Gcbcl-el-Akdar, south of Tripoli; 
ho is the most influential Sheikh of the tribes of Barbary. It is supposed that the object 
of these letters is to cause n rising of the tribes. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 257. 

Mr. Cartwright to Earl Granville—(Received by telegraph, August 9.) 

My°I-«rih ' ^ “ Tanjore,” at Alexandria, August 9, 1882. 

1 HAVE the honour to report to your Lordship that l learn, oil good authority, 
that Arabi Pasha has sent letters to Gebel-el-Acdar, south of Tripoli, lor the Slieikli-cs- 
Sanoussi, Mho is said to be the most intlucntial personage amongst the tribes ot lsarhaiy. 

it is supposed that these letters are sent with the object of causing a rising ot the 
tribes. 

I liave, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


No. 258. 

Mr. Cartwrijjtd to Earl Granville—{Received August I), 3 r.M.) 

(Tel'egfiipliic.) “ Tanjore," at Alexandria, August 9, 1882, 2 Ml, 

THE Khedive has proposed to Clierif Pasha to form a new Ministry. Client 
accepts, but wishes Hie matter treated as confidential till lie has selected bis colleagues. 
(Sent to Constantinople.) 


No. 259. 

Mr. Cartwright to E'arl Granville.—(Received liy telegraph, August 9.) 

(No. 525. Confidential. Ext. 301.) 

My Lord, “ Tan/ore, at Alexandria, August 0, 1882. 

1 HAVE the honour to inform your Lordship that Hie Khedivo lias proposed to 
Clierif Pasha that bis Excellency should undertake Hie formation ot a now Ministry. 
Clurif Pasha lias accepted the offer of His Highness, but has requested, at the same tune, 
11*41UJ “ 
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that the matter may he treated as confidential until he has had time to select his 
colleagues. n &c 

(Signed) ’ W. C. CARTWRIGHT. 


No. 200. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

$ 0 ,- . Foreign Office, August 9, 1882, 5-15 p.m. 

pl “'l te tok! Iki ibi. —If u»t tb.1 b » ml-*;""; 

^“'^fis^fc^urtheruntelood that we retain our entire liberty of action as to 
such militarv movcmcnts as may he necessary for the support of the lvl.cd.ve against the 
rebels under the conditions which have been previously statcU. 

You may use the same language in Conterencc. 

No. 261. 

Consul Sand with to Earl Granville.—(Received August 9, 5-30 p.m.) 

T 1 „ i,i t . \ Canea, Crete, August 9, 18S2, 1 p.m. 

' * ANOTHER Turkish transport arrived with troops and cavalry. 

No. 202. 

Earl Granville to .Hr. Cartwright. 

(N°- 400.) Foreign Office. August 9, 1882, 0 r.Jt. 

(Telcgrnimic) ^ j in rcplv to his despatch No. 10 of the 20tl. ultimo 

that clahnanU shouUHhe.nsclves take all proper steps to prepare and preserve ev.du.ee 

° f isToTfor British authorities to give advice on that point. 

No. 203. 

Sir j. Walsham to Earl Granville.— (Received August 9, 0 p.m.) 

(No- 77.) Berlin, August 9, 1882, 4-5 p.m. 

(telegraphic.) Gazette” of this morning, in commenting 

THE semi.ofiicmk ‘ « Mom^'Tost ” of the 4th upon the reported desire of the 
upon some remarks in the Norm ^ Danube Commission, tor the control 

un C d^l W °K\hcTwerenee "‘occu.ned SlSrfB t 

No^l’ower 1 haiTyct expressed latt ^ 8 i^™° ^t®r lo^protccMho' Oanal'^from 

1 will send your Lordship a translation ot the article by post this evening._ 


No. 200*. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

Mv lSd EXt ' 505,) Foreign Office, August Q, 1882. 

I TRANSMIT to your Excolloncy herewith a copy of a despatch which I haye 
addressed to Her Majesty’s Chargd d’Affaires at Berlin, giving an account of con¬ 
versations which I have had with the German Charg'd d Affaires rcspectmg the Italian 
proposal for tlio protection of the Suez Canal.* ...... , . 

P 1 I have already acquainted your Excellency by telegraph with tlio substance of 
this despatch, and have authorized you to hold language in the Conference similar to 
that which I used to M. Stumm. 

1 am, etc. 

(Signed) GRANVILLE. 


fl410] 


No. 266*. 


2 G* 










No. 2G4. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 500.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 9, 1882 

I TELEGRAPH to you the following draft of Military Convention, that you may be 
in possession of our views, though we await Turkish communication. 

The number of men to he sent and place of landing lias been left blank. 

You should endeavour to arrange that the force should not exceed 5,000 men, and 
should be landed in Aboukir Bay. 

“ The army of Egypt having revolted against the authority of His Highness the 
Khedive, as established under the Firmans of His Imperial Majesty the Sultan, and the 
Treaties existing between the Sublime Porte and other Powers; and Her Majesty 
the Queen having resolved to co-opcratc with II is Majesty in the suppression of this 
rebellion and the re-cstablisliment of order, their said Ma jesties have scon fit to conclude 
a Convention for the purpose, and have named as their Plenipotentiaries: 

# * * * » * 

“ Who. after having communicated to each other their respective full powers, found 
in good and due form, have agreed upon and concluded the following Articles :— 

“ARTICLE I. 

« His Imperial Majesty the Sultan shall furnish a force of men of all arms, 

ranks, and services, complete with supplies of ammunition, food, and transport, to 
co-operate with the force now being dispatched to Egypt by Her Majesty, and shall 
maintain the same complete in all respects so long as it shall remain in Egypt. 

“ Should His Imperial Majesty desire at any time to increase his force, it shall be 
the subject of further agreement between the High Contracting Parties. 

“ARTICLE II. 

“ It being desirable that the place at which the Turkish troops should land should be 
determined beforehand, it is agreed flint they shall disembark 

“ARTICLE III. 

“As it is absolutely necessary that the operations to be undertaken should be under 
one direction, it is agreed tliat the Turkish troops, after disembarkation, shall make no 
movement or disposition of any part of the troops without the previous assent of the 
Commander-in-chief of the British forces. 

« ARTICLE IV. 

“ As soon as the occasion for which the troops of Her Majesty and of the Sultan 
have been dispatched to Egypt has passed, the troops of both the High Contracting 
Parties shnll evacuate the country. . 

“The evacuation by the Turkish forces shall be simultaneous with that ot the 
British forces. 

« ARTICLE V. 

“In order to facilitate the communications between tbc two armies, it is agreed 
that an English officer of rank shall be attached as Commissioner to the head-quarters of 
the Turkish force.” 


No. 205. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Teriterden.—(Received August 9.) 

THE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary of 
State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for the information of the Secretary of 
State, copy of a telegram, dated the Sth August, from Admiral Sir B. Seymour to the 
Earl of Northbrook. 

Admiralty, August 9, 1882. 











Inelosurc in No. 205. 

Admiral Sir Ii. Seymour to the Earl of Northbrook. 

Sttwc.) ., • “■ Att,Jusl 8 ' 1882 ' 8 20 r M - 

FOLLOWING Khedive’s authority to Admiral Hoskins:— 

n You arc authorised to occupy such points of the Isthmus of Suez as you may deem 
useful for the free traffic on the Canal, the protection of the towns and populations 
situated in the neighbourhood of it, and to suppress any torce which does not recognize 
my authority You arc also authorized to take the necessary measures for deputing the 
rebels of the railway between Ismailia and Suez.^^^ Tewfik ... 


Earl Granville to Sir J. Walsham. 

(No. 3tS,) foreign Office, August 9, 1882. 

’ WITH reference to your despatch No. 301 of the :11st ultimo reporting your 
conversation with Count llatzfel.lt, in which his Excellency alluded to the question 
whether gun-boats patrolling the Suez Canal should be called upon to pay dues, I 
inclose copy of a letter from the Admiralty,” stating that Her Majesty s ships engaged on 
this duty have hitherto been instructed to pay the dues in order to avoid any occasion for 
disagreement with the authorities of the Canal, and giving the views ol the Lords Com- 

i^l'ako^Ily o^a W^frolhe British Directors of the Canal Company,t who 
are of opinion that, though a claim for exemption might not he unreasonable, it would 
not he probable that, under present circumstances, it would he favourably viewed by the 

Gcueral| Board ^ to commU nieato the latter paper confidentially to Count 

Hatzfeldt, and to state that Her Majesty’s Government are disposed to think that it 
would not he advisable to raise at present the question ot the exemption ot mon-of-war 
on patrol duty. x aln , &c 

(Signed) GRiiilp ILLE. 


Earl Granville to the British Suez Canal Directors. 

C tlcmcn Foreign Office, August 0, 1883, 

1 11 \VE received your despatches Xos. 10 and 22 ol the oth and 7tl» instant, the 
first inclosin'* a copy of a telegram from M. Ferdinand do Lesseps, in which lie protests 
amiiiist the°measures which may be taken by the British naval authorities lor he 
protection of the Suez Canal, and desires M. Charles .le Lesseps to call a meeting ol the 
Council of Administration of the Company ; the second forwarding copy ot the Kcsolu- 
tion jmssed at the mooting which was in consequence held, confirming the protest ot the 

1 rt "'Her 1 Majesty’s Government approve Mr. Stnndcn abstaining from entering into any 
discussion of the political question involved, and his having voted jigamst the Resolution. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 147. 


t Auguil 5. 


Earl Granville to Sir J. IVnhham. 

(No. 319.) foreign Office, August 9, 1SS2. 

THE German Cliargd d’AlTnircs called upon me yesterday, and told ino that lie 
was instructed by his Government to inquire what alternative proposal Her Mams y s 
Government would be disposed to make for the protection of the Suez Canal, il they 
continued to object to the scheme laid before the Conference by Italy. 

M. Stimuli called upon me again this morning, at my request, to receive my 

nnS "i'told him that now that it was understood that the Italian proposal is limited to 
the present emergency, we have no objection to it, provided that it does not .prevent 
us and other Bowers from landing troops, if a sudden necessity arises, to hold certain 
liosts for the security of the Canal. . , . . 

1 added that it is of course further understood that uc retain our entire liberty 
of action as to such military movements as may be necessary for the support ol; Hie 
Khedive against the rebels, under the conditions which have lieen already laid down 
in regard to intervention for that purpose. 

1 am, &c. 
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The Earl of Dufferin to Earl Granville.—{Received August 9, 10’30 f.m.) 

(Xo. 321.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 9, 1832, 2 - 45 p.m. 

THE following is the text of the proposed Proclamation 

“ You arc all aware that 11 is Majesty the Sultan has deigned to confide the Klicdivate 
of E"rpl to His Highness Tewfik Pasha, in accordance with privileges granted by Imperial 
Firmans ; that His Highness being the direct representative of the Empire in the adminis¬ 
tration of Egyptian affairs, his orders must he Obeyed, and that every act contrary thereto 

involves responsibility. , „ , . ....it 

“ Now, Arabi Pasha, in opposition to the explicit rules of the Chen and ot the haw, 
has been criminal enough to attack the prerogatives and attributions of the Administra¬ 
tion, tints giving rise to foreign interference by shaking the confidence ot the country amt 
by making military preparations in presence of the ships of war of the Government ot 
Tier llritannic Majesty, an ancient friend of the Empire. 

“He has dared to disobey the sovereign orders which forbade the preparations upon 
causin''- to he besieged the Second time the residence of llis Highness the Khedive, and 
by persisting in his acts, without taking into account wise counsels given in conformity 
with faith, the Turkish Government Cheris, and the exigencies of the situation counsels 
which the Imperial Commissioners, who were sent to the spot in sovereign course, did not 
cease to offer him. Further, Aral.i Pasha, by instituting on his own account an Adminis¬ 
tration in Egypt, has thereby declared himself the enemy of the local authorities legally 
constituted, and violating the principle of the safe keeping of the rights of the country 
with regard to the foreigner—principle which appertains to the attributions ot the lnipcna 
Ottoman Government—has dared to interfere with these high attributions, and thus to 
impose upon (lie good faith of the Egyptian population, at any rate of some persons who 
are ignorant of the state of affairs. Whereas His Highness the Khedive is one ot the 
hi "best dignitaries of the Empire, possessing the confidence of llis Imperial Majesty, 
it is indispensable to maintain intact both his rank and his prestige, and to guard m 
every way Hie authority and the privileges with which lie is invested by virtue ot the 
stipulations of the Imperial Firmans. 

“ The acts, therefore, which Arabi Pasha has dared to commit with reference to 
llis Highness constitute a flagrant violation of the supreme will ot Ills Majesty the 

Sultan. ,, K Arn |,; p as i, n , notwithstanding the crimes enumerated, and which were 

of a nature to call for the most severe punishment, appealed to the Khedive and 
implored, through llis Highness, the pardon and clemency of His Imperial Majesty, 
professing repentance and apparent loyalty, he became the object of numerous favours; 
but he soon did not appreciate these nets of kindness, persisting in Ills reprehensible 
and illegal conduct, and raising the standard of revolt. . . , 

“ Consequently, Arabi Pasha is considered u rebel in the eyes ot the Imperial 

“ Let no one ignore, on this occasion, that the Ottoman .Government is resolved 
and anxiously desires to maintain the influence and the privileges ol llis Highness the 
Khedive. The present Proclamation has therefore been issued m order that all may 
conform with this supreme decision.” 

With reference to allusion to “foreign interference” in the second paragraph, Saul 
Paslia observed that England was not meant, as two lines lower down England was 
referred to as a friend. 


The Earl of Dufferin to Earl Grunville,—{Received l»j telegraph, August 9.) 

S’lIS C ° nf, ffT EXt ‘ 3210 Constantinople, August 0,1882. 

1 HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship the Proclamation the 
Sultan proposes to issue denouncing Arabi I’aslia as a rebel. 

1 1 T have, &e. 

(Signed) DUFFERIN. 


[ 1 - 110 ] 









Inelosuro in Xo. 209. 


Draft Proclamation. 

YOU arc all aware tliat His Majesty (lie Sultan lias eloigned to confide the 
Khodivate of Egypt to His Highness Tcvyfik Pasha, m aeeonlanee will. pm*S» 
granted by Imperial 1'irmaus; that Hh Highm*. .1>c.ng the « ‘ “[ 

the* Empire in tlio administration ol Jsgjptian affairs* l*i> °nlcrb muht . »* 

that every act contrary thereto involves responsibility. 

Sow, Arab! Pasha, in opposition to the explicit rules of the Che. i and ol 
Law has been criminal enough to attach the prerogatives and attributions ol (he 
Administration, thus giving rise to forcigl, interference by rimking Ihe ™'didenceo 
the countrr and hv making military pre].arat.ons in presence ol the ship* of uai ol the 
Government of Her Britannic Majesty, an ancient friend of the Umpire. 

He has dared to disobey the sovereign ordcs which 
causiie- to he besieged the second time the residence or His Highness tin Khcdne, 
and hv persisting in his acts, without taking into account wise 
confonnitv will, faith, the Turkish Government Cl.er.s and ^ l ” 
situation—counsels which the Imperial Commissioners, who were sent to tin spot ill 
sovcvci-ii course, did not cease to offer him. Further, Atabi 1 aslia, hi instiluting on 
his own account an Administration in Egypt, has thereby declared himself the email} 
of the local authorities legally constituted, and violating the principle of tin sale 
beepin'- of the rights of the country with regard to the foreigner—principle uluoh 
appertains to the attributions of the Imperial Ottoman Govcniment-te dared to 
interfere with these high attributions, and thus to impose upon the good faith I the 
Egyptian population, at any rate, of some poisons who are ignorant .pf the state of 
allai'-s AVhereas His Highness the Khedive is one of the highest dignitaries or tl o 
Empire possessing the confidence of His Imperial Majesty, it is indispensable to 
maintain intact both his rank and his prestige, and to guard m every way the authoiit} 
and the privileges with which he is invested by virtue ol the stipulations of the 

1,nl ”.pi;' ( l ! u '.',’"'therefore, which Aralii Pasha has dared to commit with reference to 
His Highness eunstitute a flagrant violation of the supreme will of His Majesty tlio 

SUlti '"s soon as Aralii Pasha, notwithstanding the crimes enumerated, and which were 
of a nature to call for the most severe punishment, appealed to the Khedive and 
implored through His Highness, the pardon and clemency of His Imperial Majesty, 
irefessim- repentance and apparent loyalty, he become the object of numerous 

favours • 'hut lie ... did not appreciate these acts of kindness, persisting in his repre- 

hensihle and illegal e induct, and raising the standard of revolt. . 

ColiseipietiUy, Aralii l’aslia is considered a rebel ill the i.us of tin lnipeti.il 

Gmernment^ie . o|) ^ that the Ottoman Government is resolved and 

anxiously desire to maintain the influence and the privileges ol Ills I S i™., the 
Khedive’. The present Proclamation lias therefore been issued in order that all may 
conform with this supreme decision. 


No. 270. 

Vic Earl of Dufcrin lo Eurl (jrancille.— (Received August 9, 10'30 r.M.) 

/TiJmlnlie 1 Constantinople, August 9, 1882, Tl® r.'l. 

' TVml reference to my telegram Xo. 321 of this morning, and to the Proclamation, 

the liolitieal situation here is ns follows:— , ... , , ., 

Tile Prime Minister and the Foreign Minister arc anxious to establish a close a id 
loyal concert with England in Egypt, as being the only chance of saving provmro to ho 
Sultan. Most of the other Ministers are intriguing against heir lligluasMs, on the 
ground that they arc sacrificing Turkey to England, l or the moment they have got 
the u'tier hand,'and have induced the Sultan to agree to the Procbinm ion and to 
the Military Convention. The Sultan, however, insists on Dervish 1 as,,., and the troops 
Startin'-to-morrow, and Said Paslm dares not oppose their departure. Niieriluh-., I 
have told him that they will not he allowed to laml until the Convention and the lruila- 
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motion settled. He proposes to send Server Pnslia on ahead with the 1 reclamation, 
and entreats your Lordship to let him know, without a moments delay, it you arc 
satisfied with it. With regard to the Convention, he has no ideas ol his own and would 
wish your Lordship to suggest the principal terms, lie talked o taking Convention 
regulating French occupation in Syria ns a model, lie strongly desires ilia England 
and Turkey should he denominated in it ns friends and allies, the details, he thinks, 
ou-lit to he subsequently settled between Turkish and English Commissioners on the 
snot The Turkish General will he under the Turkish Commissioner, hut [ doubt Dervish 
Pnslia taking orders from Server Pasha. We may count, f think, on Dervish I aslia 
doing his best lo catch Aralii, as he hates lam cordially. I think it is our interest to 
support the two Said Pashas, and to romleKthcir programme as-paints do as possible to 
the Sultan. Nothing could lie more peremptory than the terms m winch I spoke to Said 
Pasha of the conditions under which the troops would he allow ed to land, a mi I pointed out 
to him that if through their precipitate departure they had to he turned hack, the hultnn 
would hold him responsible for the rebuff. It is very important your T.onhhip slim, d 
reply to this with as little delay ns possible, and should instmet me as to Comeution. 
I have told Sa id Pasha it was possible 1 might hear from your Lordship by to-morrow 

^Titha further asked me to inform your Lordship that if you approved Pror 
damntioi. he would have it issued at Constantinople and t urkey [«iej. and that Server 
Pasha would start with it in his pocket tor Egypt. He hopes you: Lordship will not 
allow the Proclamation to he published in England until it has been communicated to the 
newspapers here. 


No. 271. 

Tlic Earl of Dufferin lo Earl Grunrille.—(Receired Inj telegraph, August 9.) 

(No. 719. Confidential. Ext. 322.) . n 

i . , . , Tliernpia, August 9,1882. 

' WITH reference to mv previous despatch of this day’s date, and the proposed 
Proclamation, t have the honour to state that tlio political situation is at present as 

r "" ThcT’rime Minister and the Foreign Minister are anxious to establish a close and 
loyal concert with England in Egypt, as being the only chance of saving that province 
to’til.' Sultan. Most of the other Ministers arc intriguing against ihenvou the ground 
that they are sacrificing Turkey to England. For the moment two Ministers ha e 
got the upper hand, and have induced the Sultan to agree to the Proclamation. T o 
Sultan, however, insists on Dervish Pasha and the troops starting o-morrew fl^dhe 
Forei-ii Minister does not dare to oppose their departure. Nevertheless, I have told 
him that they will not lie allowed to land until the Convention and 1 reclamation are 

Iiis Excellency proposes to send on Server Pasha beforehand with the Proclama¬ 
tion, and oiil rents your Lordship to let him know without a moment s delay if you 

111 As rc-ards tlio Convention, his Excellency has no ideas of Iiis own, and would he 
glad if vour Lordship would suggest the principal terms. The Convention regulntmg 
the French occupation in Syria appears to him to be a good model, and he is leiy 
anxious that England mid Turkey should ho denominated in it as friends and allies. 
As regards the details, ho thinks they might he settled Inter between the English and 
Ottoman Commissioners on the s,K,t. The Ottoman General will be under the 
Ottoman Commissioner, hut I doubt whether Dervish Pasha would take orders from 

8CrV \Vo roily, I think, count upon Dervish Pasha doing his best to capture Aral.i, for 

" 1* \ U1 11 lTt'lmt'it’Vs 1 11 our interest to support the Prime Minister and the Foreign 
Minister, and to render their programme as palatable as possible to tin. button. I 
s , ko to the Foreign Minister in the most peremptory terms of I,e conditions under 

widel. the Ottoman ... would lie allowed h. land, and 1 pointed out to'Ins Excel- 

] om .y that if through tlu‘»r precipitate departure they had lo ho turned back, the 
SSultan would hold him responsible for thoTebulF. . .. . 

It is vorv important your liortlsliip should reply to (lus telegram uith as little 
delay as possible, and should instruct me as to the Convention. 
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I lmrc told Saul it was possible I might lieu? from your Lordship by to-morrow 
before evening. . „ T ... 

The Foreign Minister further asked me to inform your Lordship that if you 
agreed to the Proclamation he would have it issued at once in Constantinople and 
Turkov, and that Server l’aslia .should take it with him to Egypt. 

liis Excellency hopes that you will not allow the Proclamation to he published m 
England until it has been communicated to the newspapers here. 

3 I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 272. 

Mr. Kirby Green to Earl Gram-ilk.—(Received Auyust 9, 1G'30 p.m.) 

(Tclc'-iaiihia) Cettinjc, .-Unjust 9, 18S2, 2*50 p.m. 

' fill!El'i battalions, in all about 1,000 men, have marched from Scutari to Medun, 
and will probably embark for Alexandria to-morrow. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 273. 

Acting, Consul Moncrieff to Earl Granville — {Received August 10.) 

(No. 11. Confidential.) , ,, , , , , aM 

Mv Lord Jeddah, July 20, 1882. 

‘ I HAVE the honour to inform your Lordship Hint yesterday, since sending my 
dcsnntclies New. 11 and 1(1, Political, of the lsth instant, the news ol the bombardment 
of Alexandria bv Her Majesty’s licet has been received here. Itelore leaving Souak.il 
I obtained from the Governor bis Excellency's guarantee, Hint no barm should .*• 
to Europeans there in the event of military action in support of Ills Highness t o 
Khedive, and I pariieulnrly dwelt on tbo only proliable source of danger, m/.., Ilmt 
from the soldiers in the town and district, some 300. II is Excellency did not give the 
"iinranteo without, remarking that lie would have to obey the orders lie received horn 
Cairo and that lie should obey the “ person who bad the real power. I answered that 
it was impossible to believe that lie could receive orders lrom any authority to attack 
non-combatants, but (bat 1 felt confident that should the troops injure Europeans it 
would be with the connivance of their superiors, lie said lie did not command tbo 
troops. Finally, however, ho staled that be bad confidence m all Hie olheers, 
including Commandant, who is also Sub-Governor, lie deliberately gave me bis 

~ tho telegraph bad broken down, there was little chance of any news from 

Lower E"vpt reaching Souakin before I could go to Jeddah and return, in Hie event 
of anything serious laving taken place, and of the state of .leddah permitting me to do 
so, while it apiiearcd to me very desirable that 1 should come here to judge tbo state 

, r '’"nie ii.'ws'of the bombardment, though strangely reported here and there as u 
defeat of the English, lias bad a good cllect where the truth is known. I lave taken 
measures lor making it known, as also that the Khedive and Dervish lasba are with 
U,. r M-.icstv’s fleet I nm, therefore,move confident Hum ever about .IccUlmi, niitl 
sin 1 *«»o across to Souakin to-day in the “ Fotaro” which brought the news, ami will 
probably take it to Souiikin, in order to give whatever assistance 1 can to Europeans in 

11,11 '(raid Pasha’s having freed the eonviets, as I hear, is a bad sign; there are many 
in Souakin, and the situation may get beyond the Governor it, as I iintjr believe 
possible, some barbarous Orders should be sent, or the news ol our attack itself should 
■ Oise in outbreak. Mv presence will, I hope, remind bis Excellency ol bis duty and 
restrain Europeans, who have hitherto trusted to me. frqm any rash nets, while m 
ease of necessity t will take whatever measures are possible for then- solely. 

(Signed)""’ LV.NEDOCJl -N. MOXCIUEFF. 


No. 274. 


The British Sure Canal Directors to Earl Grunrille.—{Received August 10.) 


(No. 25.) 

My I anil, Loudon, August 9, 1882. 

WH’lmve Hie honour to transmit herewith copy of a letter, dated 7th instant, 
which IE Claries de Lesseps lias addressed to the Representatives of the Powers in 
Paris, and also copy of a telegram, datial (itli instant, from M. Ferdinand de Lesseps, 


from I small ia. 

We do not think it necessary to comment upon the course taken by M. Charles <le 
Lesseps in inldressing a Circular to Hie Diplomatic Roily beyond observing that the 
communication was made without our knowledge; but in view of the ro|M’iited 
assertions of M. Ferdinand de Lesseps, recorded in Ibis and other documents, as to the 
neutrality of the Canal, and the interpretation which be applies to that expression, we 
think it well to call the attention of your Lordship to the precise text of Hie Articles 
of the Company’s Concessions which have any bearing on Ibis .question. 


Concession of the 5th January, 1 ''50 1 — 

« Article 1 E Nous diiclarons solennellement, pour nous ct nos snccesseurs, sous la 
reserve de la ratification de Sa Mnjcste Imperial.! le Sultan, le Grand Canal Maritime 
de Suez a Peluse et les ports eit dependant, ouverts it toujours, coinme passages 
neutres, ii tout navitte do eommeree traversant, d’uno mer it 1’autrc, sans anemic 
distinction, exclusion ui preference do personae on de nutiouulites, moyennnut le 
pavement des droits et 1’exCeution dos E.'-glcments etablis par la Compagnie Univci'selle 
Coneessionnairo pour l’lisagc du dit Canal et dependences. 

“Article 15. En consequence du principc pose dans 1’ Article precedent, In Com- 
pagnie Univorsellc Coneessionnaire no pourra, dnnsintcun ens. acconlcr ii aucim navire, 
Compagnie on partieulier, aueitns avantages on fayeurs qui ne soient nccordes ii toils 
mitres imvircs, Compagnies on partieuliers, dans les monies conditions." 


Concession of the 22nd February, IStiti:— 

“ Article 9. 1 ai Canal .Maritime et toulcs ses dependences restart soumis a la 
police Ivgvptiemie, qui s’exereora librciiiciit eomme sur tout autre point du torritoire, 
de fafonh assurer le boa jordre, la sueuvite publique ct 1’cxtScatfata des lois ct rcglcmunts 

U *'“'be Gouvernement Egvptien jouira de la servitude do passage ii travel's le Canal 
Maritime sur les points qu’tl jugerti neoossaircs, taut pour ses propres communications 
quo pnur la fibre circulation du commerce et du public, sans quo In Compagnie pnissc 
pereevoir nueun droit do peage on autre rodcvancc sous qtajquc pretoxte quo oe suit. 

“ Article 10. Le Gouvoniement ivgypticii oeetipera dims lo pdrimilro des terrains 
lVSscrvds enmnie deppndnnee du Canal Maritime, finite position oil tout point strati;. 
"inue qn’il jugera neeessaireula defense du pays. Cette occupation ne devia pas 
faire obstacle F In navigation ct respeotora les servitudes atlaeliees anx franes-bords du 
Canal. . , , , 

>• Article 11. Le Gouvernement Egyptien sous les mCmes reserves, pourra occuper 
pour ses services ailministratifs (postc, douane, caserne, Ac.) tout emplacement 
disponible qu’il jugera eonvcnable, en tenant compto des ndeessites do l’exploitution 
des services do lit Compagnie; dans ee eas, le Gouvernement remboursera, quaml ii y 
aura lieu, ii la Compagnie, les samines quo eelle-ei aura dcpensces pour criier ou 
approprier les terrains doirt il voudra disposer." 

Tlicso stipulations are confirmed by the Firman of tbo Sultan dated 19th March, 


It will be seen from tbo Articles which we have quoted— 

1. That a ueulral passage is to be maintained for ships of commerce through tbo 
Canal, without preference or distinction. _ .. „ 

O 'flint on the land reserved for tbo working of the Canal the Egyptian Govern, 
ment retains full right of entry and installation for tile purposes of the defence or tbo 
country or for exercising a right of polieo (“ as upon any other point of tbo territory ”), 
for securing good order, the public safety, and the enforcement ot tile laws. 

These rights the Khedive is now inviting ller Majesty’s Government to exercise 


on ms Delian aim m ms name. . 

It may be observed that tbo phrase “neutral zone,” which M. de Lesseps applies 
to the land's occupied by the Company, does not appear in Hie Concessions, and is in 
[ 1110 ] 2 1 






evident conflict with the conditions which, as above shown, the Egyptian Government 
have reserved to themselves. 

We have, &c. 

(Signed) C. RIVERS WILSON. 

.7. STOKES. 


Inclosure 1 in No. 274. 

M. C. de Lcsseps to the Representatives of the Powers in Paris. 

Paris , le 7 Aout, 1882. 

PAll unc lettro cn date du S Juillct dernier, M. Ferdinand de Lcsseps a cu 
l’honneur de voits communiquer des instructions qu’il vennit d’adresser par le 
telegrapho it I s Agent Supericur de noire Compagnio en Kgypto relativcment a la 
ncufralitd du Canal Maritime do Suez . , . . 

11 vous oxpriinait. en memo temps la pensde quo vous jugoriez sans dome a propos 
de signaler a votre Gouvernement Putihte pour ehaque Puissauco maritime ayaut 
inteivl au libro transit du Canal de Suez d’envoyer uu hatiment de guerre en observa- 
tion it Port Said. , , T r •* 

Par tine depGelic da tec d’Ismnilia le 4 AotU, M. Ferdinand do[Lcsseps a fait 
connaitrc a notre Conscil d’Administration quo l’Amiral Anglais lui avail cent sa 
decision de prendre, malgre ses protestations, les inesures licuessaires pour omiper lo 
Canal, s’appuvant sur line lettre tin Khedive qui lui donne tout pouvoir pour agir. 

l.e Conseil, reuni extraordinairoment, a pris unc resolution quo j ai 1 honueur do 
vous transmettre cn eopie eonfornieinent it Limitation qui in en est telegraphiquemcut 
transmiso d’lsmailia par M. Ferdinand de Lcsseps. . , 

Dans ee memo telegramme M. Ferdinand do Lcsseps, cn nous signalant les 
demonstrations guerrieres des Commandants Anglais dans le Lae Timsali provoquant 
les indigenes cl pouvant entnilner des actes dc guerre dans la zone neutre du Canal, 
nioute tiue la protection navale collective des Puissances sans debarquement seraifc 
une solution d&irable, susceptible d’empecher uno violation nnminente d unc 
ncutralitc garantie par le Sultan it la marine univcrselle. 

Vcuillez, Ac. 

Le Vice-President du Con>.‘il d'Administration, 

(Signe) OIL- AML 1)E LESSLPS. 


Inclosurc 2 in No. 274. 

M. Ferdinand dc Lcsseps to M. C. dc Lcssejis. 

(TMgrapliiquo.) , *»»]««{. '' « A f> ’"Tt' 

LES Commmiilnuts Anglais lies liavnes do guerre mimilh s (Inns 1.' Canal <g«ant 
Ismailin (dans In Lae Timsali) provoquant les indigenes pnnr avoir un pretest.' do 
ddhnniiicmcnt, M. Ferdinand dc Lcsseps n exprinn. In pensde qu nnc proteetiun pure- 
menl navale des Puissances, sans debarquement sur les terves ncutres du Canal, scrait 
unc solution desirahlc, susccptilii d’cm|«'.dier unc violation de la neutialitc. 

Un eanot de guerre Anglais a circuit; de unit dans le Canal, mitre Suez ct le Die 
Timsali, sans nutorisation et sans pavement des droits dc passage. 


No. 275. 

The British Suez Canal Directors lo Earl Grtnieilh-.— (limited August 10.) 

MV Lord London, August 0, 1882. 

THE tologram from M. do Lcsseps, dated Ismatlia, midnight, on tlio Oth instant, oj 
which copv was inclosed in our No. 25 of this day, states that an English wnr-l.oiii had 
been patrolling in the Canal during the night between Sue* ami Ukc I nnsaU without 

1>nJ "wc beg leave to suggest that the circumstance should he brought to the notice of 


the Lords Commissioners of the Admiralty, with a view to inquiry ns to the reason for 
the non-payment of the tolls. 

We would submit that it is very desirahlc that the Commanders of Her Majesty's 
ships on the Canal should conform as strictly as possible to the regulations, and should 
work as much as possible in harmony with the ollicials of the Company. 

Wc have, &c. 

(Signed) C. RIVERS AVILSON. 

J. STOKES. 


No. 270. 

Said Pasha to Musurus Pasha.—(Communicated to Earl Granville by Mitsurus Pasha, 
Auyust 10.) 

(Tdldgraphiquc.) Constantinople, le 10 Aout , 1882. 

MA dep£che precedento vous a fait savoir la decision du Gotivcrneinent Imperial, 
sanclionnec par Sa Majeste Impdriale lc Sultan, eoncornant la promulgation de la 
Proclamation etla conclusion d’uno Convention Militairc domandec par lc Gouverue- 
ment de Sa Mnjeste Rritannique. 

Dans sa reponse du 8, votre Excellence nous infonne quo Lord Granville a 
demande do nouveau a connaitrc les termes et l’cpoquc de la Proelamation en question, 
ainsi que les bases de la Convention. 

Uni communique nujourd’liui memo. d’unc maniero officieuso, j\ Lord Dufleriii, 
unc copie dc la Proclamation, qui sera publico le jour du depart de nos troupes pour 
PRgyptc. 

Quant a la Convention, je crois devoir, des a present, vous enoncer les points qui, 
s\ mon avis, devraient seryir de base dc co document. En eas qu’ils rencontrcraient 
r.ullie.sion de Lord Granville, et quo sa Seigneurie donuornil des instructions ii Lord 
Du Her in, je mo reserve de deliberer lii-dessus, sans potto de temps, avee mes colKgucs, 
ct dc les soumet tre u la sanction dc notre augustc Souvcrain. 

Voiei ees points:— 

“1- Le Gouvernement Imperial Ottoman [? s-engage] sur la demande des 
Gnudes Puissances [■» contenues] dans lours notes identiqiies du 15 .Juillet, 18S2, a 
envoyor des troupes en Egypte pour un dolai de trois mois.en se reservant do prolonger 
la durco do (cur sojotir suivaut les tonnes do la note prooitee. 

“ 2. Les operations niilitaiivs neeessaii'cs on Egypt*? soront devolues mix troupes 
hnperialcs (Xtommies. 

u 3. I/' Gouvernement do Sa Majeste Rrilanuique no permettn pas a ses troupes cpii 
se trouvent ai Alexandria de depasser la zone qu’clles oeeupeut aet uellemeiit, dans eel to 
villi* et ses environs. 

“ L La duree du sejour des troupes Anglaises a Alexandric sen, au plus, do trois 
mois a (later du jour de la signature do la pivsente Convention. 

“5. Tons les individus qui seront mis en etat d’anvstation par suite des evene- 
ments d’Egypt c soront lit res aux autorites de 8on Altesso le Khedive. 

“(I. Les mesures se rattaeliant ii la Convention Militairc soront arretees ontre le 
CommissniTO Imperial Ottoman et le Commandant-en*ehef des forces de Sa Majesto 
Rritannique." 

Dans le eas oil on reconnaitmit sur les lieux la necessity do donner plus ilo 
ddvclpppement aux jioints qui precedent, la chose pourmit etro concertec eutre lo 
Commissaire Imperial Ottoman et le Cominmidant-en-clief des fowes Anglaises, ct 
fairc l’objet d’uno Annexe a la Convention. 

Dans cetto eireonstanco nous avons l’intention, comme jo vous ai dejii fait savoir 
jiar lo telegraplie, do donner aujourd’liui Pordrcdu depart de nos troupes pour l’Egvpto, 
ot, si la chose no pout so lairc pom* co jour, do les lairc partir au plus turd domain 
Vendredi. 

Votre Excellence est autorisdo it donner lecture do cetto ddpechc ii sa Seigncurio 
lc Chef du Foivign Office. 
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No. 277. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville. — {Receive/! Amjitsl 10, 8 a.m.) 

(Tckpaphic.) , , Const,,,ilinople, August 0, 1882. 

MAJOR TROTTER requests me to telegraph the following 

«Dispatch to Suda Bay of first brigade, between 0,000 ami 6,000 strong, is now 

nC!>r “ A second brigade of similar strength is being organized, and will probably he 
dispatched on return of transports. The preparations for the subsequent dispatch of a 
larger force only exist on paper. Contracts for meat, &c., at Alexandria are being 
negotiated for a force of 0,000 men only.” 


No. 278. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(Telegraphic.) foreign Office, August 10, 1882, 2 20 r.M. 

WILL send answer about Proclamation as soon as possible. 

In meanwhile, you may commence negotiation ol Military Convention on lines ot 
draft telegraphed yesterday, with full discretion to introduce any civil phrases into it. 


No. 279. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 192. Ext. 507.) _ . . , ln i<iqo 

JIv J/ml f oreign Office, August 10, 1S82. 

' 111 VVE received your Excellency’s telegram of yesterday forwarding the text of 
the proixiscd Proclamation of the Sultan in support of the Khedive, and declaring 
Arahi Easlia a rebel, and 1 have to state that you will receive the reply ot Her 

Mniestv’s Government on this subject ns soon ns possible. 

In' the meanwhile, your Excellency is authorized to commence negotiations with 
the Porte for a Military Convention on the lines of the draft which was yesterday 
forwarded to you by telegraph, using your discretion as to the introduction oi any 
phrases which would be agreeable to the Sultan. 

1 I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 2S0. 

Earl Granville lo the Earl of Dufferin. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 10, 1882, 3 P.M. 

YOURS No. 321 of yesterday. . Tl . . . 

Express to the Sultan, in the manner which may be most agreeable to IIis Majesty, 
the thanks of Her Majesty's Government for the friendly manner in which lie has acted 
upon the advice of Her Majesty’s Government and of the Powers in regard to the issue 
of Proclamation. ,, ,. , . . , , . 

There is one phrase as to “ foreign interference which is sure to lead to nuscon- 
ntruction, and should be omitted, or at least altered to “military interference.” 

It would also be desirable, to avoid ambiguity, that the words “ safe keeping of the 
rights of the country with regard to the foreigner” should ho altered by inserting the 
words “and engagements" after “ rights.” , . „ , 

As a proof of confidence in the Sultan, express a desire for Ins naval co-operation. 
We should be glad to see his Hug at Port Said or on the Canal. 
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No. 281. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 191. Ext. 508.) 

My Lord, Foreign Office, August 10, 18S2. 

HER Majesty’s Government have had under their consideration the text of the 
Proclamation which, as you inform mo in your telegram No. 321 of yesterday, tlio 
Porte proposes should he issued in the, name of the Sultan. 

Her Majesty’s Government desire that your Excellency will express to the Sultan 
in the manner which you may consider will he most agreeable to llis Majesty their 
thanks for the friendly manner in which hollas acted upon the advice of Her Majesty’s 
Government and of the other Powers in regard to the issue of the Proclamation. 

The phrase as to “foreign interference ” is sure to lead to misconstruction, and 
should he omitted, or at least altered to “ military interferon®.” And in order to 
avoid ambiguity it would be desirable that the words “ safe keeping of the rights of 
the country with regard to the foreigner ” should he altered by the insertion of tlio 
words “ and engagements ’’ after “ rights." 

As a proof of the confidence felt by Her Majesty's Government in tlio Sultan, 
you should express their desire to receive his naval co-operation. They would lie glad 
to sec His Majesty’s flag at Port Said or on the Canal. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 282. 

Sir E. Thornton to Eurl Granville.—(Received August 19, 3 P.M.) 

(No. 41.) 

(Telegraphic.) St. Petcrshurgh, August 10, 1882, 12*30 r.M. 

FROM several conversations with M. de Gicrs I gather that the Russian Govern¬ 
ment would willingly agree to the adjournment of the Conference, though not prepared 
to take the initiative. Ilis Excellency yesterday said he did not see much advantage in 
its continuing its sittings after arrangement had been made for the safety of the Suez 
Canal, as he thought it should take note of the declaration of England with regard to 
Egypt, and might then adjourn till the restoration of order should render necessary the 
consideration by the Powers of the future of that country. 


No. 283. 

Sir E. Thornton to Earl Granville .— (Received by telegraph, August 10.) 

(No. 25(1. Ext. 41.) 

My Lord, St. Petcrshurgh, August 10,1882. 

I HAVE tlio honour to inform your Lordship tlmt from several conversations I 
have recently liad with M. dc Gicrs, 1 gather tlint the Imperial Government would lie 
very willing'to ngreo to tlio adjournment of the Conference, though they might not 
he prepared to take the initiative. His Excellency yesterday said that dc did not see 
much advantage in its continuing its meetings after an arrangement should hive 
been arrived at lor tlio safety of the Suez Canal, lie thought that the Conference 
should take note ("prendre ncte’’) of the declarations made by Her Majesty’s 
Government with regard to Egypt, and that it might then adjourn till the restoration 
of order in flint country should render necessary tlio consideration by the Powers of 
its future ixditicnl status. 

I have, &c. 

(Signed) ED1VI). THORNTON. 
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No. 284. 

Earl Granville to Sir E. Thornton." 

(Tclogmnllic.) Foreign Office, August 10, 1SS2, 3'25 r.H. 

COMMUNICATE unofficially to Government to which you arc accredited substance 
of Mr. Cartwright’s telegram No. 3s!) of 8th instant, repeated to you, as to return ol 
Europeans to Alexandria at present being undesirable. 


No. 285. 

Sir E. Millet to Earl Granville.—(.Received August 10, 3'30 p.m.) 

. Alexandria, August 10,1882, noon. 
ARRIVED here this morning. Colvin just lelt. 


No. 280. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin .t 

fTcWranlic ) Foreign Office , August 10, 1382, 4 P.M. 

( KKKl" Admiral Seymour informed by telegraph of all movements of Turkish troops 

and ships of war. 


No. 237. 

I'wcount Lyons to Earl Granville.—{Reeled August 10, 5'30 p.m.) 

(Tclo"raiiliic.) Paris, August 10, 18S2, 3'30 p.m. 

f HAVE seen M. Duclerc. Tie was not prepared to enter into details, hut begged 
me. in general terms, to assure you of his desire to maintain a good understanding on 
the Egyptian question. 

1 pressed the affair of M. dc Lesseps on his attention. 


No. 288. 

Viscount Lyons to Ear! Granville.—{Received hy telegraph, August 10.) 

(No. 881. Ext. 181.) _ . . <n i ccq 

r . Pans , August 10 , 1882 . 

i | llAT) this morning my first interview with SI. Duclerc since his accession to office 
as President of the Council and Minister for Foreign Affairs. 

lie did not seem to he prepared to discuss the details of the Egypt inn question, 
but in general terms lie begged me to assure your Lordship that lie earnestly desired to 
maintain a good understanding respecting it with Her Majesty s Government. 

I took the opportunity of pressing upon M. Duck-res attention the verbal note 
which I presented to his predecessor on the 5th instant, mid the request contiimcd in it, 
that the French Government would make representations to M. do Lesseps on Hie subject 
of liis present proceedings in Egypt with regard to the .'uez Cnniil. , ,. 

I have Imd the honour to forward Hie substance ol tills despatch to your Lordship 

by telegraph. I have, See. 

(Signed) LYONS. 


• Also to Mr. Fowl (No. *J 1). Viicount L\on* (No. SCI). 8tr A. Fagvt 
(No. 284). ami Sir J. WaWhnm (No. 2$G). 
f Also to Consul SamUitli. 

\ See Nos. 144. 145, ami 146. 


(No. C08), Sir Hi; Elliot 


No. 280. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

^Telegraphic.) Forciyn '!'V sl }°’ 1SS2 ’ 0 , 

TURKISH Amliassador lias communicated to me tile draft ot an unacceptable 
Military Convention. I liavc told him that, us you have full authority and instructions, it 
would only lead to contusion to carry on separate negotiation here. 


No. 200. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 191. Ext. 51G.) . , ... .oco 

Mv Lord Foreign Office, Aagusl 10,1882. 

' 1 TRANSMIT herewith, for your Excellency’s information, a draft of a Military 
Convention which lias been communicated tome hy the Turkish Ambassador:at this 
Court,* the terms of which are considered unacceptable by Her Majesty s uovern- 

DK Ht i have informed Muslims Paslui that .as your Excellency l>as full authority and 
instructions on the subject, I thought it. would only lead to confusion were separate 
negotiations to be carried on here. 

I am, eve. 

(Signed) GRANVILLE. 


Consul-General Blunt to Earl Granville.—{Recciml August 10, C r.M.) 

(Telegraphic.) Saloniea, August 10 1882 2 r.M. 

THE ships of war now here consist of one iron-clad and two dispatch-boats. 

(Sent to Therapia.) 


No. 292. 

Acting Consul Eyres to Earl Granville.—{Received August 10, (i l’.M.) 

(Telegraphic.) Scutari, August 10,18S2, 2'10 r.M. 

FOLLOWING sent to Lord Dufferin t— ...... 

“ Yesterday a Turkish transport left port of Scutari for Constantinople with three 
battalions aboard, amounting to 1,000 altogether.” 


No. 203. 

Earl Granville to Sir E. Mulct. 

(Telegraphic.) Foreign Office. August 10, Jfe {MO r.M. 

MUSUUUS PASHA lins communicated a draft ot an unacceptable Military Con¬ 
vention, stipulating that Hie Hritisli troops should not pass beyond the zone they occupy 
in Alexandria and its neighbourhood ; that they should not remain there more than three 
months; tlmt all persons arrested should lie handed to the Khedives authorities; that 
the details should be settled between the Ottoman Commissioner ami the liritisli Lorn- 
ninndor-in-chief: further arrangements to ho concerted on tho spot. 

Under these circumstances, the Porte will order its troops to start to-day or, at latest, 

to-morrow^ ^ p aslia j hatj as Lord Dufferin lias full authority mid instructions, 

it would only lead to confusion to curry on separate negotiation here. 


St’c No. 276. 





Ji«r/ Granville to Sir E. Malet. 

(No. 272. Ext. 412.) Office, August 10,1S82. 

’ I INCLOSE a copy of a draft Military Convention which lias been commum- 
calcd to me by the Turkish Ambassnijor at this Court,* the terms of winch arc con¬ 
sidered unacceptable by Her Majesty’s Government. . .. 

I have informed Musurus Pasha that as Her Majesty s Ambassador at Constanti¬ 
nople has full authority and instructions on the subject, 1 thought it would only lead 
to confusion were separate negotiations carried on here. 

I am, &c. 

(Signed) GltANYILLE. 


The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 10.) 

THE Secretary of the Admiralty presents bis compliments to the Umlcr-Secretary 

of State for Foreign Adairs, and begs to transmit, for the information of the Secretary 
of State, copy of a telegram, dated Dili instant, from Bear-Admiral Sir . Hewett, at 
Suez, respecting the arrival of Her Majesty's ship “Seagull” from visiting lied Sea 
ports. 

Admiralty, August 10, 18S2. 

Inclosure in No. 205. 

Rear-Admirul Sir IP. Hcirett to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) *'««> Aul J" sl 9 > l882 > l0 ' 12 ™- 

“ SE AG GEL” arrived yesterday (Sth). . „ i r rn 

Commander [llylcs] reports [that there is] no necessity [lor a] man-of-war [atj 
Jeddah or Smikiin. 

Canal Reports.—Ail. 


Lord Tenterden to the Secretary to the Admiralty .f 
(Confidential.) Fo „f ?n Office, August 10, 1882. 

I AM diffceted by Earl Grnnvillo to request that you will lay boforc the Lords Com¬ 
missioners of the Admiralty the accompanying copy of a despatch from the British Suez 
Canal Directors,) giving their opinion oil the arrangements to be made lor regulating the 
traffic throu'di the Canal during the landing of ISritisli troops, mid stating their views us 
to the mode and time of npproaehing the Suez Canal Company on the subject. 

\ copy of the inclosed despatch will lie forwarded tin-, evening to Her Majesty s 
Ambassador at Paris; and Lord Granville would be glad to be informed whether the 
Hoard of Admiralty would wish his Excellency to be directed to lake any steps in the 

mnttcij^m ^ ^ ^ ; llslruct ; on!i «itii regard to the altitude of M. F. de Lessens, which 
is referred to in the lust paragraph of the despatch inclosed, were sent some days since 
to Lord Lyons. 

(Signed) " TENTEltDEN. 
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No. 287. 

The Hurl of Dufferin to Earl Grancille.—(Received August 10, 10'30 Ml.) 

(Telewranliid.V Constantinople, August 10, 1882, 12-30 l’.M. 

l" HAVE obtained possession of a long Rcfiort, dated the 18th Mirrch, from .Anbi 
to the Sultan, and of some telegrams from the same individual to the 1 lime Minister, 
I have also before me the answer of the Porte, as approved by the Sultan, to Arabia 

MC,n Thcsc U two latter documents are very interesting. Arab! in his Rvport otrers to 
increase the tribute of Egypt by 150,000/ lie also proposes A®’ 

and he states that the French Consul told linn that Ins Government was full} alive to tile 
designs of England against. Egypt, and that France, though obliged for the moment to 
act in concert with England, will it. the end support Aral., in thwarting tl.e.r intenttons. 
Arahi suggests the substitution of Halim Pasha tor Tcwfik Pasha, tho gradual exclusion 
of nil foreign cmplovf s, and the placing of Egypt more directly under the Government of 
the Sultan. The Prime Minister, in his reply, which is dnted the 10th April, approves of 
Arubis idea of increasing the tribute of Egypt, and of restriction of,executive. power of 
the Khedive With regard to the exclusion ot foreigners, it will he necessary to proceed, 
will, caution. It will be well, therefore, for Arahi to submit to the orders of the Khedive 
whenever lie can do so without prejudicing interests ot the State. The Iln l"™ 1(j “' C f'!‘ 
n,cut will endeavour to assist Arahi in the gradual and prudent c«cut™ ot Ins 
proposals. With regard to the dethronement ot the Khedive, an inquiry must first he 
held into his conduct, and due regard will have to be paid to the times and circum- 

bt '" K A strain of insincerity runs through the correspondence on cither side, and each 
seems to have been teneing with the other. 

Arabi's proposal to increase the Egyptian tribute is a curious revelation. 


No. 208. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 10.) 

(No. 751. Confidential. Ext. 321.) . ,101000 

Tklv Toni Constantinople, Auyust 10, lbo— 

‘ I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship translations of 
letters and telegrams which I have obtained that have pissed between tho Sublime 
Porte and Arahi Pasha with reference to the affairs of Egypt, 

I nave, i xc. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure 1 in No. 29S. 

Report from Arahi Pasha to Ills Majesty the Sultan, dated 10 Djemas-el-Evvel, 1299 
1 (March 18, 1882). 

( lnl< LE bhtdollfmiblo missivo quo jo me permets do mettro aux plods de Votrc 
J 1 aj(sfi: Impcn.ile esUe c( m01l attachement inaltdrahlo an Saint 

Klinlipliat jc suis toujours pi-fit it saorificr mn vie on execution des ordres do A otro 
Maii-stc Imperiale, et les pnSceptes saervis do pot re saintc religion sont ungarant quo jo 
in- J samais jamais cutreprendre quoiquo co soit it lencontro de la volonte do Aolre 

Muji sti Jmpuud do ce scn t|, m . n | religieux quo j’ai voulu mpdifiM l’dtnt regret¬ 
table oil je voynis mon pays, quo j’ai voulu attaoher, a 1 avemr, 1 Kgypte, comm* tl cst 
iuste an Trime do Yutra Majestc, et fairo on sorto quo toutes les questions qui la con- 
cement furent rdsolucs par I’iiitemu'diniro de la Suhlimo Porte, et quo je (•lierclm les 
niovpns d’ohliger les dtrangers i\ ce quo les Conventions qui ont etc stipulees directe- 
nie'nt ontro cux et l’Egyptc ne soient pas cxdcutecs saus lo consontement do la 

SUbl SoL l io pr6textede niparcr le ddsordro de l’dtat dcs affaires qui a tStdhaisse par 
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l'ex-Khcdivo Ismail Paclia, son fils Tcwfik l'acha, cn vuc fie sauvcgnnlcr sa place, 
confirme cliaquc decision (les membre.s fin Conseil fin Controlc, qui sent cuncmis fiu 
pays et fie la religion, alin fie faire tomber l’figyptc sous lc protectorat Britawnquc, et 
en’prenaut le Consul Brilnmdque canine son cousciller fie coniiance, il li’n pour but 
dans ciiacune do cos actions <|uc cclui do plairc nux Anglais, an point qu il a entrcpris 
fie reduire lc ohiftre fie l’ariufie Imperiale fie l’figyptc, fi’filoigncr, sans rime in raison, 
les employes Musulmans, dont la lidelite et integrite cst notoire, et do lionmier a lours 
places tic’s Anglais, pour la plupart, et quclqucs l’ranoais, alin do no pas leur donner 
1’dvoil. Lc Consul de France m*a dit confidentiellement quo les Franyais n’lgnorent 
point les vues fies Anglais, nuns quo tout on fitant oblige fie innreher pour lc moment 
fi’aceovfi avec l'Angleterre, son Gouvernoment no mauquera pas a la fin fie ni’mfier dans 
lc but quo je me propose. . ......... . 

A l’lieurc qu’il est, lout lc monfio a vu et compris les agisscments fin khedne, et 
tons les homilies lie pifitfi en ont etc fimiloiuviiscment nlfectes. C’esl pourqiita, amsi 
qu’il a etc prficfificuinicnt rapporle a Votre Majeste, j’ai l’lioimeur fie l’iuforincr qu en 
conformity fi’un l'ctva fies Ulemas fi’Ezlicr, il a etc precede a la fonetioil fi ml Conseil 
compose fies Ulemas et fies Notables lie la nation, dans l’rspoir fie mettle uu tonne aux 
a-issrments fiu Khfidivc et un obstacle it lVxmition fie ses ordres, toules les tins qnils 
ue soul pus revetusde la sanction fiu Conseil en question. En outre,j’ai llionncurfi in¬ 
former Votre Majeste quo noussommes fi’aocorfi—taut les moinbres fiu Conseil quo votre 
bumble csclave—sur eu quo, en vuc fiesauver l’Kgypte fies mains fiis fit rangers fianslo 
,,1„, court espaeo fie temps possible, il fimdra ]iar line pression morale et matericllc, 
ameuer le Khedive a abfiiquer, remover grafiiicllemeiit les employes _ etinngera 
et les remplaeer par ecus fies employes Musuhnaiis qui avaiont etc liijusto- 
ment eoie*efiies, et, enfin, augmeuter le tribut annuel fie 150,000 livres, nioycn- 
uant la somiue qui sera economised sur les emoluments abusiis verses aux 
(Strangers. be Klififiivc sent bieii qu’il ne saurait s’oppnser a ees exigences nationales, 
et qii'un iour la nation ne inanquem pas fie le eliasser, ?; cause fie ses inauvais agisse- 
niellls. C’esl pourquoi il provoquo lies troubles en Kgyptc et excite les etrangers 
contiv moi, eu vile fie sauvegarfier la ti-.uiquillite piiblique, et il lie bereo fie 1 espoir 
cine oar cc’ moyen il m’enverm en exil, il abolira le Conseil, et il pourm agir a sa 
guise. Cepenfiant, si, moi, je ni?2|oigne, la decision prise nr subsistera pas moms, 
attcudu que, bii'ii quo m;i jHM'somu* suit susceptible d’etre ccartfc, 1 umuitct lu decision 
unaniine ties chefs /.files fie la nation, qui ni’out mis ft la place quo j'oeeupe, rest era 
delimit jiisqu’a l'ctcrnitc fies siiVles. . „ . ... . . , . 

•lesiiis persuade que les sentiments que j exp - ■ a I otre Majeste sennit pleinc- 
ment npiimuvfis par die, cl nous a vims pleinc eoulianee que nous serous hoiiore fie 
l’assistanee apparente et secrete fie not re Seigneur et .Maine. Nous siipphons totro 
Jlajcstfi do reformer les clauses fiu Eirmaii qu'elle a conffirfi ii 1'Kgvptc, et fie lious 
faire gruee d’em nouveau E'irmau ft cot elfct. 

I'll eas que ee nouveau Finnan nest pas eonfere an nom fie Khedive aeliicl, mills 
fieelui fie Halim l’aeha, Ills fie Mohammed Ali, on bien iieelui fie bmlc autre personno 
narmi les Notables cl'iei qui srrait Inmorfiefiol’appmhntmii fiu Votre Majeste Imperiale. JO 
imis l’assurer querela sera beaueoup plus agrfiableft la nation, el eontribuera ii gamut IT 
lesuceesfie ims elforts. Autrcment, plutbt quo fictre pressures par la protection 
llritannique on i-lrangere, la nation ehoreliera sou saint en s’attilfilmid a I’lttumi otabho. 
.1'cii sounicts hi bonne liouvellc si Voti*c Majeste. Mil atteiuhmt, jo hi suppl'n* <le pivudro 
en serieiise consideration ee que j’ili eu l'liountiur il'exposer ei-ilessus. et alin ile liq pas 
resler dans I'anxifitfi fie l’attente fi’ime rfiponsc appinbalive. je me suis rmpresse fie le 
melti'e auv liiefis fie Votre Majeste, par rinlermnliaire fi'Abmct Essail I.IVencb, qui 
avail ete eliarofi imr Votre Majeste lie so renclre aupres cle moi, Ceei fitant comm ft 
Votre Majestiq qu'il lui pluise'fi'orfionjicr ee qu'il eroitft propos. 


Iuelosiire 2 ill No. 2!)x. 

The Prime Minister to Arabi Parlia. 

S"raidflque.) ’22 Dje, ..-id-.IWi.Y, 1211!) <10 Arril, 1SS2). 

f,E llapport fie votre Excellence en date fiu ]0 Djeinazi-nl Evvel, 121)11, eurres|ion- 
dsml a I s Mars, l^vj, ayant ete soumis u Sn Majcsld. fut ensuite par In«U* linpcruil 
examine en Conseil fies'.Ministres, qui sont arrives ft la derision siiivnnte, eonllrmiv et 
approiivee liar Sa Majeste, ft snvoir: que la Sublime 1’orle appmuve votre alee par 
rapport aux mesurcs ft adopter eomme consequence fie l'liiiion et (le l accord pour 
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l’nfiministration fie l’Egypte, raugmcnlarmn fiu tribut et la restriction fiu pouvoir 
exeeutif fiu Klififiivc. Quant ft la diminution fies employes filrangors dans 1’Adminis¬ 
tration, il est evident qu'il n'y a pas nil meillrur moyen fi’nsstircr le saint el I’avcnir 
fie l'figypte: seulcment, il est’neeessaire fie s’y prendre avec beaiieoup fie eireonspeeliou 
et, mrst'irr, nttcmlu que vu la situation delicate oft nous sommes, l'cmploi fie la severity 
ne samail quo remlrc notre tftelie lUODeile. Par consfiquent, prenant tout eela en eon- 
sifieiation il cst lificessaire et imporlant que dans les all'aires qui ne sont pas prejufii- 
ciables ft l’lvtat vims vous smnnettiez aux orfircs fiu Klififiivc. En liienm temps lo 
Gouvernoment Imperial, en sa qualite fie Souveiiiin, n’epargneia point son assistance ft 
l’cxecution graduellc fie cc que vous rapportez en eouformiti: lies fiesirs fie In iialion, et. 
il est indubitable qu’il ne permettra pas quo ses iheite incqntcstablcs siu- l'hgyptc soicut 
lollies aux pieils. 

Quant it la cnniluite fie Kbetlive, fiont vous pnrlcz, bien quelle lie smt. pas encore 
preuvfie mix yctix fie la l’nrtc, (file ne manqiiora pas fie faire lies investigations et 
d’euvoyer, le eas fielifiant, fies Delegties eivils et militaires en Kgyptc. Avant la (lcsti- 
tution'ilu Klififiivc le Gouvernemoiit I mperial ne saurait niofiiller les clauses fiu Kirnmn 
en rigueur. Quant ft sa destitution,die ne saurait fifiponfire quo (lc la preuve fie cc que 
lui est attribufi, et hitsque le temps propico arriveni le Gouvernemcnt Imperial ue 
manquera pas fie s'en oceuper. 

En eonelusion, je m’en rapporle ft la sagneitfi fie votre Execllenee, en lengageant 
d’agir fi’npres la nficessitfi fies temps et fies eireonstnnees, fie ue jias idler an delft (les 
instructions prfiseiltcS, et en eas fie nficessitfi, fie rajiporter an Gouverncmeut Imperial 
en en fiemanfiant fie nouvelles inst ructious. 

Tel est le but fie la presente missive. 


Tuclosurc 3 ill No. 2!)8. 

Arabi Pasha to the Priaie Minister. 

(Traduction.) 12 Cltubaa, 129S (May 30,1882). 

J’AI fitfi excessivement satisfait fi’avoir eu l’lionncur fi’iin tfilfigramme fie votre 
.Vitesse le jour precedent, attcmlu que votre Altcsso me fait savoir que ilia lidelilfi 
ayanl fitfi coustatiic aux yeux do 8a Majeste Imperiale, Dervish l’aelia a file rfipri- 
niamlfi fie si mauvaise eoiirtuitc ft moil fignnl. Ee siisinOutioimfi fitaut ml fondfi do 
pouvoir fie Iiotre imquste Maitre, il est entablement fie nmn devoir fie me souinetlre ft 
tons ses ordres. Malbeurensemeiit Dervish l’aeba a entrepris fie me mfipriser et fin 
in’insulter ft cause pralwhlement fies caresses el fies presents fiu Khedive. En 
atteiiilanl, votre liumlile enclave, quels que soieul les tniitements fiont il pent filre 
I’ohjel, ses elforts devours et soil zcle lie ferout qu'augmeuter. J’ai fitfi questionnfi 
aussi dans le snsjit tfilfigramme par votre Allesse ft propos fie lobstrufitioni fiu Cannl 
fie Suez. Cepenfiant, je ereis qu'il est nfieessaire fie lie pasy toucher, alin il’atlirer les 
I’raneais fie moil eotfi. Yoilft pourquoi je ne erois pas ft propos fie lonelier pour lo 
moment au Canal. Le fait que les iifttiments Anglais contiuucnt eliaque nuifc 
fiVxaminer les l’orli Ileal ions par le moyen lie la lumiere filwlrique, malgrfi la cessation 
lies travaux que j’ai nrdonnee, me iliinne l’ififie qu’ils ont lies mauvaises intentions. 
Vareonsfiqitjmt. s’il arrive quelque ealamite ft Alexandra!,la res|M>nsabilitfiou retomliom. 
sur le Klififiivc qui a orfiollliu la susjxinsiou fies fortilieations,^ fie memc quit 
rfipiudra fie tout ee qui pourm arriver eu Kgyplo. C’esl lui qui ; ne voiihmt pas 
entendre fies eonseils.a fitfi la cause unique fie la crisr aetuello. Dervish l’aeha me filt 
qu’il a la mission fie me rfieoneilior avee le Khedive, muis moi je li’ai aueune inimltifi 
pcrsoimelleeontyocofiemifir et mon rtfisir n’est autre que celui fieservir (IfiMcment mon 
pays, ilia religion et mon Gouyerhemeiit. (anfiis que lui no marehe pas dims cotlo voie. 
Eli elfet, s'il fitait ainsi il aurait fiemanfifi en toutes choses imporlantes les ordres do 
Sa Majestfi Impfirialo le Sultan, el il aurait same sou pays fies menaces injiistcs 
fie l'Angleterre; inais eomme il ne possible pas ees qtaililfis il entivtient fies seulimeuts 
,i’iiiiiniti6 ft moil figarfi. Cepemlant, le fail fie son manque fie liienveillauee ft mon 
fieartl ne saurait lu’all'eeter tout aidant que je suis le serviteur de In nation et l’ohjefc 
de la bieiiveillanee de moll migusle Maitre. Eu eonoliumt, je supplie votre Allesse an 
nom de la patrie do pourvoir eu toule liftto aux nmyeiis qui potmnient porter un ttldo 
ft i’fitnt aetuel de I'Egyiile. 







Inclosure 4 in No. 298. 
Arabi Paslia lo tlic Prime Minister. 


(Traduction.') 

(Tulegraphiquc.) Le 14 itfai, '88— 

O’AI cu l'honneur <le rccovoir les onlrcs tie votro Altcssc, cn date du 19 Avnl, 
1SS2, Jiar lcs<iucls olio s’est pin do mo fnire savoir quo lo Gouvernenient Imperial 
appnmve ce quo j'ai on l’honneur do Ini exposer, ct qu'il nous concedera son assistance 
dans Pexecution dos mosurcs do precaution et do reformc qui scront prises d nil 
comniun accord, eu vuc d’assurcr l’avcnir do P Kcyptc. Cette nouvelle a cause line 
grande satisfaction it toils los ofliciers militaircs ot civilcs, ii la suite do qurii dcs 
priiires on t dtii lues dans la Mosquee d’Kzher pour la prolongation dc la vie et le 
raltennisscment do la gloire do Sa Majostc Imperial!' lo Sultan. 

La crise actucllo dovient do jour on jour pins intense, ct Pcunoini man lies to ses 
arribres-pensecs. L’adlicsion (lu Khedive eneourago los Anglais do plus on plus, ct il 
no fait aucun eas dcs oonseils do la nation. Consequemment, Paecordavoclui qui nous 
avait etc ordonue ctant impossildo, il a etc unanimoment decide quo rion no scrait fait 
quo par los decisions du Conscil National. Si lo Gouvoruonieut Imperial voulait 
onvoyer ici dcs Dclcgutfs inqiartiaux il scrait persuade du projet qui cxiste do pressurer 
l'figvptc par dos intrigues oceultes. . 

A mon humble avis lo maintien du Khedive actual ctant devonu impossible, jo 
donno l’assurance quo les habitants so soumettraient do grand coenr ii tout autre 
Khedive qitc lo Gouvenicmont Imperial voudrait nommcr ii sa place. 

En conclusion j’ai Phonnour do fairo part a votro Altosse qu'en vuc dc detruire 
los intrigues actuollos il ost temps d'augmenter Pcll'eotif (le Parniee, ot de fairo 
sdricusomcut dos prdparatifs. 


Sir ./. If tthham to Earl Grancille.—(Received August 10, 11 r.M.) 

(No. 78. Confidential.) 

(Telegraphic.) Berlin , August 10, 1882, 7'0 r.M. 

FltOM something Count Hatzfcldt said to me this afternoon, 1 am under the 
impression that, out of courtesy towards France, he considers il might he advisable not to 
bring the labours of the Conference too abruptly to a conclusion. In consequence of 
recent events, France could hardly he said to have been officially represented at the 
Conference, and to end the Conference suddenly, before the new Government had had 
time to look into matters and offer an opinion, might have the appearance of a want of 
consideration. 

Count Hatzfcldt did not directly allude to a proposal for ending the Conference, 
and 1 need not say I purposely abstained from mentioning a word on the subject; but 
what his Excellency did say was that there seemed lo be a general desire to break off all 
further discussion respecting'the Egyptian crisis at its present stage, and that, on being 
consulted, he had used the language 1 have reported above. 

1 did not gather that his Excellency would otherwise be opposed to the immediate 
termination of the discussion. 


Sir J. Walsham to Earl Grancille.—(Received bg telegraph, August 10.) 

(No. 317 Confidential. Ext. 78.) 

Illy Lord, Berlin, August 10, 1882. 

I AM under the impression that Count Hntzfoldt considers it miglit be advisable, 
out of courtesy towards France, if the Conference were not brought too abruptly to an 
end. This impression is founded on a few words which fell from his Excellency in the 
course of a conversation 1 had with him this afternoon on the subject of the Italian 
proposal for the protection of the Suer. Canal. 

Count Hatzfcldt did not in so many words nlludo to the idea of closing the Con¬ 
ference, and 1 need scarcely assure your Lordship that 1 purposely abstained from doing 
so ; but his Excellency said that there seemed to he an inclination on the part of the 


Powers to end as quickly as possible any further discussion on the Egyptian question so 
lonw as it remained in its present stage, and that on being consulted as to the expediency 
of such a step, he had expressed himself m lavour ol doing whatever had to be done in 
sneli a manner that France might not have the lightest reason lor supposing she had 

been treated without due consideration. , 4l n _ 

TCccent events in France Fad rendered it difficult tor her Delegate at the Continence 
to take officially any prominent part in the discussions; and were the Conlcrence to ter¬ 
minate its labours, even ns a temporary measure, with abruptness, il.might have .he 
appearance of discourtesy not to give the new French Government time to look into 
matters, and so have an opportunity of nllcring an opinion. 

Nothin" that Count llntzfeldt said led me to suppose that on any other ground lie 
would he opposed to the closing of the Conference ns soon as the discussion on the Italian 
proposal was finished. , &c 

(Signed) ’ .IOHN WALSHAM. 


No. 301. 

Consul Samhcith to Earl Granville.— (Received August 10, 11 r.M.) 

(Telegraphic.) Cane", Crete, August 10, 1882, 10-13 r.M. 

FIVE transports arrived ibis morning with soldiers and horses. 


No. 302. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 10, 11 r.M.) 

(Tel'era-alihie.-i August 10, 1882, 7-iS r.M. 

jllNlSTF.lv for Foreign Allairs was ill and could not see me to-day, but 1 commu¬ 
nicated to his Private Secretary substance of your Lordship's telegram No. tM to Lord 
Diitfcrin respecting Italian proposal for Canal, and acquainted hail with views ot Au-tii.in 
Minister for Foreign Adairs respecting adjournment of the <•.inference ns reported in 
Sir 11. Elliot's No. 8fi. 


No. 303. 

Sir A. Paget to Earl Graurllle.—(Received bg telegraph, August 10.) 

■Mv Lm'd f/ole/ Bristol, Naples, August 10,1882. 

' 1 HAVE the honour to inform your Ludship that I arrived here last night, and 
to-dav called upon M. Maneini at Cupudimniite. Mis Excellency was, however, ill in 
lied.'and could not receive me, lmt 1 communicated to his l rivii e Seere ar. 
substance of vour Lordship's telegram No. olio ol the ! Ill instant to Lord Julie m 
respecting the Italian proposal lor the protection ol the Suez ( anal mid 1 eLo 
acquainted him with Count Kiltnoky's views as to Us being " snal h that tm. 

Conference should now adjourn, as reported in Sir Henry Elliot s telegram ..ot 

the 8th instant. I have, Ac. 

(Signed) A. PAGET. 


No. 304. 

Sir A. Paget to Em-1 Granville.—(Received Aagasl 11.) 

(No. 325. Most Confidential.) 

\lv Lord Rome, Aagasl 2, Lt.2. 

' 1 YESTERDAY paid a visit to M. Deprctis, the President of the Council, who 
returned to Home a few days ago fora Council ol' Ministers, and will remain, he told me, a 
lew days more before returning to the Lake ot Como lo rejoin his hiimly, W “'del to sec 








the i, m . |hieh things may take in the Conference with regard to the Ration of Turkish 

’"'"on"rav askhl'his Excellency in a familiar way what lie had thought of ‘'>0 
ioinin- in an intervention with England, he replied that lie was not opposed to it in 
principle under certain circumstances, lmt that the instability of things m France was a 
very serious preoccupation to him, and that in the uncertainty ns to what the future mght 
bring forth in that country, and what might he the consequences of it “Pon the ihisi on 
Of [tnlv, it appeared to him more tlmn over necessary for the future security ot Italy 
that, before consenting to take part in an intervention, she should have the formal sanction 

'To^en'cd'thntTihoiilit there was little prospect of obtaining t h^'bu t fl int I wM 
• cimhled to say that Her Majesty’s .Government were assure. ot the moral sup|ioit ol 

Al ' ht 'lIis 1 i''M-eUc'' 1 ey replied that assurances of moral support did not, in his eyes, amount 
to much; i.e would prefer to have a mandate from the Conference. 

\S matters now stood, however. Ins Excellency proceeded to say the question 
before the Conference was the Turkish intervention. The lur„s had accepted, without 
modification observe, .he identic note of the 10th .My, 

tbit ibev were alreailv preparing to give it practical clleot. L ntil it "<-rc pnnui nun 
they were evading the'ir obligations, it would lie premature to entertain any other form ot 

iUlCr i'“ p^d that it could hardly he said that they had accepted 
they required that our troops should he withdrawn us a condition of sending their own 
and moreover stipulated Hint the future organization oi the Egyptian army should he 
settled between the Porte and the Khedive to the exclusion ot V 

a coininunication made to Her .Majesty s Governmchl by the 1 iirkish Ambassador 
London. I added that unfortuimlely the conduct of the Snltini had been emiiaeterized 
liv SO miieli duplicitv. vacillation, and equivocation, as instanced lit Ins detain m„ 
Arahi, his continued rclnti. ns with him. his reluctance to issue the 1 rocliimatimi 
mif-'C'lctl bv Her Majesty's Ambassador at the Conference, and supported In all bis 
couil'mes, that it was'impossible to place reliance on His Majestv s intentions. 

M. Ilepretis maintained that the two questions to winch t had relerred-*0 it - 
drawal of our troops and the organization of the Egyptian army without the participa¬ 
tion of Europe—hud not been put forward as conditions 1ml .imrely »»«« « 

„ desire, it was necessary, of course, Ins Excellency said, that the In ks should g o 
Eovnt with a clearly defined programme. He was strongly convinced, howcicr, that 
tlu'v have so niueli interest in acting loyally that they will give He required proofs ol 
their ■•ood faith In this ease he should consider that the solution ut the Egyptian 
qu^stieiThad entered upon a regular and pacific phase a, 

would not lead to a European eoniplication, and the Italian Government, wfio was mole 
interested, and perhaps more desirous than any other Government m tho mnmtcnanee o 
peace, would lie relieved of the necessity ol having to take a decision ns to their own 

1 then reverted to his Excellency's observations about Franco, and inquired il he 
had any ''rounds for misgivings as to tile intentions of that 1 ower towards Italy. 

iiis"Excellency’s reply was to the effect that there were still certain questions 
between the two Governments, of more or les* importance, wbieli loniamod unscjt| u , 
that lie saw no grounds for immediate apprehension, bill that it was the uncertainty ol 
I t was going to happen next in that country which gave cause for uneasiness and the 
constant needtor watchfulness, 'Tela nous paralyse” he sank It (Ian.het a came hack 
it would he a very untoward event. He had proofs, such ns n Minister ot the Interior cot Id 
only lmve, that the French and Italian Radicals were making common cause, nml that 
their object was the subversion of the Monarchy in Italy. Fortunately, his Excellency 
lidded thev were not well .supplied with money. , ,. 

l’ cannot help feeling that M. Deprctis perhaps purposely exaggerated Ills npjiro- 
hensions as to the possible consequences to Italy ot the uncertainty ot the state of thu g 
in France, in order tlrnt the Italian Government may have a more l> 1<lusl ' )lu 
confirming eventually tl.cir refusal to join England m intervention, lor Hat thate 
result I am not able to entertain any doubt, notwithstanding the assertion ol M. Mnm.nu 
the other dav, that his first answer was nut to he considered Inial. . 

In this circumstance the Italian Government will he true to the habitual principles 
of Italian policy, viz., of endeavouring to make a little political capital all round. 

" With Her Majesty’s Government they will wish to appear a. havmg been ready 
and anxious for an native alliance with England. With the Powers they will clam, the 


merit of having been faithful to the European conceit. From Turkey they will expect a 
measure of gratitude lor not siding against her; and in tins country they will hoped" 
gain popularity bv showing, which will lie very gratifying to tne national vanity that the 
alliance of Italy has been sought by England, hut that the temptation lias been 

rCrfsU ’ 11 ’ ' I have. Sc. 

(Signed) A. PAGET. 


JJ Sir Page! lo Earl (irinmlle.—(Reccirctl Amjusl 11.) 

ilyLord’^ Home, Amjusl li, ISBi. 

’ 1 C U.EEI) upon M. Mnneini this afternoon, nml having met the Russian Charge 

d’All'nires coming out. 1 asked his Excellency whether, as lie lmd just received this visit, 
he could wive me auv information as to the policy oi the Russian Government with 
regard to the Egyptian question, whether it was true, as reported, that they w-ere encourag¬ 
ing the Turks not to accept oitr conditions as to intervention, and were helping them lo 

01 U "m' 1 Mnneini informed me that M. Sclicvitch professed not to have any "'formation 
upon the points referred lo, hut that lie (M. Mnneini) had said to him that the I arks 
drawing on Egypt for their expenses before the final settlement ot the nlhurs ol that 
couutrv appeared to him inadmissible. 

Ilis Excellency then went on to inform me that the object ot M. Schoitchs visit 
was to ask him his views as to the English occupation of Suez, the Emperor having 
re-entered the Conference apparently under the impression that it was to decide upon the 
measures to he taken for the protection of the C’anal. ... 

M. Mnneini stated that lie had replied to M. Sclicvitch that he knew nothing officially 
respecting this occupation, the number of troops, &c., and thcroloro lie was not m n 

P'^i'Bul^IisExSme^tlien^nsked me if I could explain it, ami also why the Italian 
proposal about the Canal hail not been accepted by Her Majesty’s Government. 

1 1 answered tint 1 was without official information on either point, hut that t pre¬ 

sumed the occupation of Suez was lo ensure the safety of our Indian troops, and that 
the hesitation in accepting the Italian Canal proposal was probably because it would hind 
the Powers, who agreed in it, not t" employ any but naval torees without previous agice¬ 
ment. for which, perhaps, there might not he time. . 

I supposed, therefore, that il did not appear lo Her Majesty s Government to he 
adapted to the circumstances! to he dealt with. ( ( ^ 

(Signed) 1,1 A. PAGET. 


Sir J. IE Mam lo lutrl Gromlle .—(Rreciced August II.) 

Jierliu, August 9,1882. 

' | "u’yYE the honour to transmit herewith to your Lordship translation of 
an article from the semi-official “ Xord-Dcutsche Allgememe /-clung of this 
morning relative to the supposed project Tor placing the Suez Canal under the joint 

pioteelionot^tmlowcrs^ £ f onv!m icd a summary of the article in 

qr.ti'Uon- ' ° j tavo 

(Signed) JOHN WALSI1AM. 






Tnclosurc in Xo. 00G. 


Extract from the “ Xord-Deutsche Allgcnicine Zeituug of August 9, 1SS2. 




(Translation.) 

TILE “Morning Tost ” of tlio tth of this month writes:— 

AVc arc await 1 that some of the Groat Powers, or rather all the Groat Powers, with 
the exception of England, arc inclined to adopt certain decisions with regard to the 
Suez Canal, which would place that water-way under the control of a Mixed Com¬ 
mission, as is tin* ease with the Danube. Several foreign newspapers have already 
contained communications, whose oflieial source can hardly he denied, and in these it 
is explained that the “Mixed Commission of the Danube should be taken as a model 
for the constitution pEVa ‘Mixed Suez Commission.’ M 

AVc have no information as to the proceedings ot the Conference, hut thus much 
we do know, that it would be incorrect to assert that all the Great Powers, with the 
exception of England, arc united in considering that the Suez Conal should he placed 
under the control of a Mixed Commission, in the same way as the Danube. England s 
interests in the Canal are certainly the greatest, as her navigation through the Canal 
comprises from 73 to SO per cent, of the whole, and we do not lieheve that the other 
Powers intend to suggest to England that her important interests should be sub¬ 
jected to the decisions of a non-English majority. AVc can indeed hardly believe 
that anv professional politician really attributes such plans to the other lowers. I lie 
“ Moniing Post ” probably only invents such an idea to impress its readers as far as 
possible with alarm as to the plans of the Continental Powers, and to make any 
proposals which other Powers may suggest to secure their share in the navigation of 
the Suez Canal from disturbance and injury appear unlikely to succeed. 

If other journals may he held to he well-informed, Italy would appear to have 
proposed a plan which has nothing to do either with a Danube Commission or with 
neutralization, and which, indeed, does not pretend to afford a definitive protection, hut 
onlv one of provisional |»oliec. A definitive protection would require an alteration oi 
Treaties, and such alteration could only take place by new Treaties, to which all the 
Signatories of the existing Treaties would have to agree, and could not be carried 
out by decisions of the Conference. II' the Conference is now occupied with the 
protection of the Canal against arbitrary disturbance of navigation, the acceptance 
ol anv such plan would follow, because such a disturbance is to he feared at the hands 
of the present holder of power in Egypt, of Arabi, or of other anti-Christian elements 
who may appear in his place. Should any measures of police he accepted, the Powers 
who put them into execution would possess no authority to take any steps as regards 
the management and use of tin? Canal beyond its delence from attacks; and thus its 
comparison with the Danube Commission at once disappears, 'that, as has already 
been said, England, with her large participation in the navigation, cannot be inclined 
to make* the 'freedom and regulations of the Canal permanently dependent on the. 
decisions of a non-English majority, is naturally clear. 

Put hitherto, no Power appeals to have hinted at such an end in view to the 
Conference, ami, indeed, the Conference has made its chief object the maintenance, 
and, where it has bn n disturbed, the iv-v-Publishment of the international status >juo. 
Hitherto, no Power has expressed the desire to see tills “ stutux ym aule Arabi'"definitively 
altered, and even the proposal which has lately lieen mentioned in the public press, if 
it lias been renllv made, has no other object than the establishment ot a police to 
protect the Canal* from any possible excesses of Mahommedan movements against tho 
navigation hv the authority of the united European Powers, and to remove the liopo 
„f the Orientals that the Powers were not at one upon this point. Of course the 
acceptance of such a proposal, 11 s it is not consequent upon existing Treat ies, must, 
nlwnvs require the consent of all the Powers represented at the Conference, and of 
England especially. During the last few days no real vote of the Conference could ho 
taken, and their agreement or the want of the same could not lx* established, a* tlio 
Government in Prance had not been constructed; for the present England, as tlio 
most interested, seeing to have taken iifion herself to prevent any damage to navigation 
in the Canal. 






Xo. 307. 


Vic Earl of Duffcrm lo Earl Granville—(Jlcmrcil Amjurl II, S'15 A.M.) 


(No. 320.) 

(Telegraphic.) Cojistantinoplc, August 10, IS&2, ll’oo r.M. 

AVE have agreed to send the following identic telegram to our respective Govern¬ 
ments:— . . . . 

“At the fifteenth meeting, the Ottoman Delegates having expressed the desire to 
have a Protocol of the meeting, wc have drawn one up in the following terms:— 

“ [Here begins the Protocol.] 


44 4 Protocol of the Meeting of the \Qth August , 18S2. 

44 4 President, Said Pasha. . . 

“‘At the opening of the meeting the President renewed the discussion with regard 
to the Italian proposal on the subject of the Suez Canal, the text ot which has been 
already submitted to the Conference. . . 

“ ‘The Representatives of Germany, Austria, Russia, and Turkey confirmed the 
assent they bad previously given to it. . ... 

“‘The British Ambassador declared that his Government adhered to it on condition 
that it was understood that the efforts of the Italian proposal should be limited to the 
present emergency, and should not prevent, if the necessity occurred, either England or 
the other Powers from landing troops, and from holding certain posts necessary lor the 

security of the Canal. .. 

4 It is, of course, further understood that England retains its. entire hbertx ot 
action ns to such military movements as maybe necessary for the re-establishment ol the 
authority of the Khedive. . . . 

“ *■ The Trench Ambassador stated that he was expecting instructions shortly. 

“‘The Russian Charge d’Affaires asked the British Ambassador to give him expla¬ 
nations regarding the occupation of Suez by the British forces. 

‘“The Austrian Ambassador adhered to this request. 

“« Lord Duffcrin replied that this occupation Imd been effected by order of the British 
Admiral with a view to saving the town from imminent danger, and ought not to he 
considered ns attacking in anv wav the international character of the Canal. 

•“The Minister for Foreign Affairs announced that in consequence ot the accep¬ 
tance by the Ottoman Government of the identic note the Imperial troops would start 
to-day or to-morrow; and, in rcplv to an inquiry on the part of the British Ambassador, 
bis Excellency added that they’would not land in Egypt before the arrival ot the 
Commissioner and the General-ip-chict.’ 

“ [Here ends the Protocol.] 

44 The next meeting is fixed for Monday the 14th.” 


The Earl of Du tjcrin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 11.) 

(Xo. 751. Confidential. Ext. 320.) lf) 

Mv Lord, Constantinople, August 10, to*-. 

1 ilAA’E the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of tlio identic 
telegram wo agreed to send to our respective Governments after the fifteenth meeting 
of the Egyptian Conference. 

I have, &c. 

fSiimnh DUFFER-IN. 



r * 410 ] 
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Inclosurc in No. 30S. 

Untie Telegram address'd by the Representatives of the Six Powers to their respective 
Governments, August 10, loo-. 

A 1A quinziimo seance d'aujoimPhui les Udlfoufe Ottomanfeayf t lc 

a&ir d’avoir in. Protmole do In sem.ee, nous lavons vcilige dans les tonnes 
suivants:— 

Prolocole ih la stance du 10 Aoiit , 1SS2. 

Pr&idencc ilc son Excellence Said Pacha. , , , -. 4 . 

IjO President a remis en discussion it l’ouvcrtUre de In seance la proiwsiti n 
Ilalicm.c eonccvna.it le Canal de Sura, font le teste a deju etc presente a la Con- 

KlV, Lcsliei.vdscntants .VAllemagne, d’Antiielie-Uongne, de llussie, cl de Turquie out 
cxinmiUuu adlusio 4 ,^ gl(jlcrru ft quo son Gouvemement ndherait egalenient 

a la condition qu*U soil ontendu quo la proposition Ital.enne 

In erise aetuelle et ne soil lias nil cmpechement, si la neecsstte so prodm , soil pour 
1’ Vivlelerre suit pour ics aulres Puissances, de mottle des troupes a tone ct d oeeupei 
ccrtmns points i.eeessiiires n la seen,He dll Canal. 11 cst dgalemenl enlendu que 
PAnglctcrre reserve toute sa lilierte d’aetion pour les operations militaires aynnt en nil 
le rdldfilissemcnt do l’autovitd du Khedive. .... , 

L’Amlmssndeur de Prance a fait savoir quit nttendait inccssnniment scsmstiue- 

ChargiS d’AITaircs dc llussie a demande ii PAmliassndcnr d’Angleterre des expli¬ 
cations sur l'oeeuimtion dc Sues par les forces Anglaises. 

1 ; Vmliassndeur d’Aulvielic-lfongrie sest assoeie a eette demande. _ 
land Duflerin a repotM que eette occupation avail etc cffeCtnoc par ordre dc 
1’\niiral Anglais en vne de sauver la ville d’un danger imminent, ct dciait etre CO ■ 
sideree eomme ne porlant anemic attcinto an caraetdro interna .oi.id d > 1 

l.e Minisire des Allaires Ktrangeres a uniionee que par suit. th 1 a. i pt.il o i p. 
le Gouverucnient Ottoman de la note identiq.ie, les troupes Imperiales ailment paitu 
l «&,ui ...I den,aim et en reponse a nne demande dc 1 J“"to™ ^n rod 
a ajoute qu'clle ne del.arqiieraie.it pas en fcgypto avaut larrnec du tomm.ssauc 11 
a., (ieiieral-cn-clief. 


No. COli. 

Viscount Lyons to Lori Granville — (Received August 11, 12*5 e.M.) 

feimiiie 1 Parts', August 11,.1882,11 A.u. 

' f HAVE this morning communicated unofficially to the French Minister lor foreign 
Affairs the substance of Mr. Cart,.right's telegram No. itoO ot the bill about retain of 
Europeans to Alexandria. 


No. 310. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—{Received by telegraph, August 11.) 

M Bxt * 1S2 '^ Paris, August 11, 18S2. 

J J fllAVE already had the honour to inform your Lordship by telegraph that, in 
obedience to your orders, 1 have this morning communicated unofficially to the I reach 
Mb, or for foreign Allairs the suhs.anee of Mr. Cartwrights telegram of the 
Pli, instant, point!,7g out the disadvantage of the return ot fugitives to Alexandria at 

this moment.,e ^ , icr?wilh „ c0|1 y of the letter by which 1 have made 

this unofficial communication to the French Minister. 


I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


Inclosurc in No. 310. 


Viscount Lyons to .V. Duclcrc. 

M. lc President du Conscil, Wm } 1 • 1 ? 8 r . 

IN obedience to instructions which I have received from Her Majesty s Principal 
Secretary of State for Foreign Affairs, I have the honour to communicate to your 
Excellency, unolliciiilly, the substance of a telegram which he has received from 
Mr. Cartwright, Acting Agent and Consul-General ot' Iler Majesty in Egypt. 

In the telegram in question, Mr. Cartwright makes a Report which is in substance ns 

“ Fn'dlives are returning to Alexandria in large and increasing numbers, and 
among them are many of the lowest character, whose presence is particularly ohjee- 

" I have considered it to he my duty to intimate to the several Con«uls-Genornl that 
the interest of public security requires that the local authorities and the Admiral, acting 
on behalf of the Khedive, shall exercise a discretion as to the persons allowed I" re-enter 
tile town of Alexandria. I have requested the Consuls-Gcndral to take such measures as 
tlicv may deem necessary, and to inform their Governments of the state of nllinrs, and I 
have in particular, pointed out that, apart from other Considerations, the present 
deficiency of tlm supply of water renders the return of Europeans most undesirable. 

In making this unofficial communication, 1 am happy, &e. 

(Signed) IAONS. 


Karl Granville to Hi, II. Elliot. 

(No. 288.) 

(T’eh "riphie.) Foreign Office, August 11, 1882, 4"2o p.m. 

ACSTltlAN Charge d’Affiiircs told me to-day flint his Government thought that 
ns soon ns question respecting Suez Canal was settled, mid Her Majesty s Government, 
had come to an arrangement with the l’ortc respecting operations in Egypt, the 
Conference should suspend its sittings, on the proposal of the President, till military action 
was concluded. . „ „ 

After establishment of order in Egypt, definitive settlement of future administration 
should ho matter of agreement among all the Conference Powers, as indicated by Lord 
Duffcrm on tbe Doth ultimo. 

lie said Hint Germany, Italy, and Russia agreed. . 

You may tell Austrian Minister for Foreign Affairs llmt Her Majesty s Government 
concur, but will of course, during the military operations and at tltcir close, make all 
such arrangement# ns tbe interests involved may appear to require, but they adhere to 
the declaration that the definitive settlement must he subject to a reference to the united 
Powers of Europe. 


No. 311 a. 

Sir R. Thompson to Lord Tenlerden.—{Received August 11.) 

(ConMonliaL) m,r Office,August ill, 1832. 

■ r AM directed by Mr. Secretary Childers to acquaint you, for tho information or 
Earl Granville, that, with his Lordships concurrence, ho proposes to instruct he General 
Commanding-in-chief the Expeditionary Force m Egypt to the effect that, although the 
occasion has not arisen for determining any question of belligerent rights, tho rebels 
under Ambi are to lie treated according to [the recognized rules ol civilized warfare, 
including tho oxcluuigoof prisoners. ... , ..... 

It will ho in Lord Granville's recollection that these instructions will bo similar 
to those dispatched to the General Officer Commanding in Natal during the insurrection 
in the Transvaal. 


I am, &e. 

(Signed) RALPH THOMPSON. 
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No. 311 it. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 9G3.) 

My Lord, Foreign Office, August 11, 1882. 

^TRANSMITTED to your Excellency in my despatch No. 950 ot the 9th instant 
a copy of one from the British Suez Canal Directors,* giving their opinion on the arrange¬ 
ments to he made for regulating the traffic through the Canal during the landing of 
British troops, and stating their views ns to the mode and time of approaching the Suez 
Canal Company on the subject. 

Her Majesty’s Government concur in the recommendations made by the British 
Directors, and they desire that your Excellency will take such steps as you may consider 
best calculated to obtain the object in view, making use according to your discretion of 
the information respecting M. Ferdinand tie Lesscps’ proceedings and communications, 
which is contained in the papers which are noted in the margin,! viz., his telegram of the 
20th ultimo, recommending the occupation of the Canal by British and French forces ; 
his telegrams of the 20th ultimo deprecating any such occupation, and assuming to give 
assurances that, so long ns he remained on the spot, no landing of French troops should 
take place ; his telegram of the 4th instant, renewing his protest against any measures 
which might be taken for the protection of the Canal by the British naval authorities, 
and stating his determination to resist any act of war along the Canal; his further 
telegram of the 5th, reporting that lie had announced to Admiral Hoskins his intention 
to resist any occupation, and representing that lie had obtained from the Admiral an 
assurance that no landing would take place except on the demand of the Canal Company ; 
and the telegrams addressed to M. de Lesscps by Arabi Pasha, one on the 27th ultimo, 
and the other without date, and of which your Excellency will find translations inclosed 
in the letter from the Admiralty of the 8th instant, of which I transmit herewith 
a copy. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 311c. 

E Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 271.) 

Sir, Foreign Office, August 11, 1SS2. 

I INCLOSE, for your Excellency’s information, a copy of a note vcrbulc which the 
Portuguese Minister lias placed in my hands, referring to a proposal supposed to have 
originated with the Italian Government, and to have been under the consideration of the 
Conference, for the nomination of a Commission to be charged with all matters concern¬ 
ing the safety of the Suez Canal, and in which Commission it is further stated Spain and 
Holland were to he included. { 

The object of M. d’Antns’ representation appears to have been to place on record 
the claim of Portugal also to he represented in any such Commission as that above 
referred to. 

I informed M. d’Antas that I had not heard anything of a proposal for a 
Commission for the Suez Canal in which Spain and Holland were to be included. 

The proposals of Her Majesty’s Government with regard to the Suez Canal had 
reference only to measures for dealing with the present dangers to the navigation, 
and they would he glad that all the Powers interested should co-operate in those 
measures. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


* No. 190. 

+ Admiral Hoskins lo Sir II. Sennoiir, July 99 and August 3; Rritish Sun Canal Directors, No. 13, 
Julv 22 ; Part IV, No. 101G; ami unlc t Nos. UiO ami 192. 

* X No. 131. 
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No. 311*. 

Earl (Jranvitle to Sir II. Elliot. 

(No. 237. Ext. 283.) ^ A u> 1882. 

’ I HAVE informed your Excellency by toU'^raph that llcr Majesty’s Govern- 
mcnt concur in the suggestions made by the Austro-Hungarian Government through 
M ,lo Ucngelmiiller, as recorded in my immediately preceding despatch, but that 
during the'military operations in Egypt, and at their close, Iter Majesty’s Govorn- 
ment will of course make such arrangements as may appear to he required by tin 

lnt< 'lliavc added tluit the declaration which we have made that the definitive settle¬ 
ment must he subject to a reference to the united European Powers is adhered to 

h - v us - I am, to. 

(Signed) G HAN VI LEE. 


f1410] 
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Xo. ;311 1 ). 

E Earl Granville to Sir II. Elliot. 

(Xo. -^G.) Foreign Office, August 11, 1882. 

' lr ’ THE Austrian Charge d’Affaires culled upon me this afternoon, and asked whether 
it was true that wo had come to an arrangement with the Sultan respecting intervention 

in E Uoid him that we were oil the fair way of doing so The Salta,, had agreed to 
issue a Proclamation denouncing Arahi Pas® as a rebel, ami supporting the present 
Khedive, and Lord lJnfierin had instruetions to negotiate a .Military Convention with the 

' " rt J[, Hcngclmiillcr said that his Government wore of opinion that when the cognate 
{mentions with regard to the military operations to restore order m Egypt and tin pro- 

Sion of the Si "m Canal were settled, it would .veil that the Conterence w, hout 

actually coming to an end, should suspend its sittings till military action was con.lhided 
T here is no doubt, he said, in the opinion of the Aus nan t,ov0 "™ c " ’ 
not believe that any other Power is likely to hold a dillerenl new. that after the 
establishment of order in Egypt, the definitive settlement of the 

its administration shall he carried on must torn, the sniped ot delihcral o“ ™ 

the Cabinets who have taken part in the fConference. _ ’he deelarati n mii W 

Dutl'erin to the members of Hie Conference on tbe -Oth ultimo and the reply 
Porte shows that England and Turkey are of their opinion. 

The Austro-Hungarian Government think, therefore, Hun the sittingsol the Confer¬ 
ence should he adjourned on the proposal of the .President, wit1, an ^ 

amicable agreement, and taking note, not m the form ot a l >r,,t ^^ or a 
for which there is no occasion, but as a simple statement of tact, that it rest., with cacti 
Power to secure on its own behalf that the definitive settlement ot the Egyptian ques¬ 
tion must lie reserved for the discussion and derision ot Europe. 

M. de llcngelmttller said that the Austro-Hungarian Government had come to 
an agreement with that of Germany on this matter, and that Italy and Eussia agreed 

thCTr Thcy thought this would lie a very fitting manner for the Conference to snsqtcjjid its 
present action, and that Lord Dutferins declaration of the .Wth .Inly would tuimsh an 
aimrouriatc basis for the statement of tlicir views. . 4 i 

M. dc irengchmtiler added that his Government had not made any distinct P"’l' 0 ’j‘'* 

to the above clltct, us they thought that a stop ol this kind should take its Use in the 

1 ""'niianked M.de Hengclmiillcr for this column,dcalm.i, and said that 1 had no doubt 
ns regards my personal opinion, hut that 1 would deter the expression of it till had 
mentioned what he had told me to my colleagues. ^ ^ 

(Signed) (• It ANY ILLE. 


Xo. 512. 

Earl Granville to the Earl of Duffer in. 

ra'°i Foreign Office, August 11, 1882. 7’35 I’M- 

( ° AS soon as the text of the Sultan’s Proclamation is settled, got a sullicioiit number 
of copies printed and send them direct to Mulct at Alexandria for promulgation by our 
own authorities) if desirable. 


Earl Granville to Sir E. Mulct. 

<*<>’ . . Foreign Office, Aug.ut 11, 1832, 8-10 r.M. 

WITH reference to Admiral Seym lour’s inquiry as to stopping importation of coni 
at Damietla l.aw Olllcors consider Unit a blockade should not be established, but that 
the Khedive may issue a Decree closing any port against the importation; »1 or 
[H10] 
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munitions of war under penalty of seizure, and authorizing British Admiral to enforce 
the Decree within Egyptian waters. 


No. 314. 

j Earl Granville to Sir E. Maid. 

CNo. 273. Ext. 415.) For< ,; jn Office, August 11, 1882. 

I H VVE to stnte, for vonr information, that a letter has been received in this 
Department from the Board of Admiralty, forwarding copy of a telegram, dated the 
fltli instant, from Admiral Sir B. Seymour, reporting that the Egyptian forces wore 
being supplied with coal vift Damietta, and inquirmg whether he might establish a 

blockade of the coast in consequence. _ 

j[ er Majesty's Government have decided, after consultation with the Law Officers 
of the Crown, that it would not he. desirable to establish a blockade, and that the best 
mode of meeting the difficulty would he that the Khedive should issue a Decree 
closing any port ngaiust the importation of coal or munitions of war, under penalty ot 
their being seized, and authorizing Sir B. Seymour, or the officers acting under his 
orders, to enforce the Decree within the territorial waters of Egypt. 

I am, m c 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 315. 

The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received August 11, 8'45 r.M.) 

(Telc'raphic.) Constantinople, August 11, 1882, 11 A.M. 

V THERE is a general inclination on the part of the European members of the 
Conference to adjourn, on the ground that there is nothing left for them to do until the 
military programme shall have been fulfilled. 

A desire will, I think, he evinced to incorporate with the Protocol ot Adjournment a 
summary of the communication I made, in accordance with your Lordship’s telegram 
No 450 of the 29th ultimo, at the twelfth sitting of the Conference, to the effect that, 
when the military object in view had been obtained, England would invite the aid of the 
Powers to make provision for the future security and good government of Egypt. I 
conclude there will lie no objection to this. 


No. 31G. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 11.) 

(No. 755. Confidential. Ext. 327.) 

Mv Lord Therapia, August 11, lobi. 

I HAVE remarked a general inclination on the part of the European members 
of the Conference to adjourn oil the ground that there is nothing left for them to do 
until the military programme shall have been fidlllled. 

A desire will, I think, be evinced to incorporate with the Protocol of adjournment 
a summary of the communication I made in accordance with your Lordship’s 
telegram No. 455 of the 29th ultimo at the twelfth sitting of the Conference, to the 
effect that when the military object in view had been attained, England would invite 
the aid of the Powers to make provision for the future security and good government 

° f ^['conclude that there will be no objection to this being done. 

I have, &c. 

(Signed) DUPFERIN. 


i 43 

No. 317. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 11, 8’45 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 12’45 r.M. 

AS you will sec by the identic telegram, 1 have adhered to Count Corti’s proposal 
respecting the Canal, under the reserves mentioned in your Lordship’s telegram 
No. 105 [sic]. 


No. 318. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville—(Received bg telegraph, August 11.) 

(No. 75(5. Confidential. Ext. 328.) 

My Lord, Therapia, August 11,18S2. 

AS your Lordship will see from the copy of the Protocol drawn up at the 
fifteenth silling of the Egyptian Conference, inclosed in my despatch No. 754, Confi¬ 
dential, of yesterday’s date, 1 have adhered to Count Corti’s proposal respecting 
the Suez Canal, under the reserves mentioned in your Lordship’s telegram No. 50u ot 
the 9th instant, 

I have, sc. 

(Signed) DUEEERIN. 


No. 319. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 11, 11'45 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 1 r.M. 

f H AVE communicated the substance of your telegram No. 511 to my colleagues. 
(Sent to Alexandria.) 


No. 320. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 11.) 

(No. 757. Confidential. Ext. 329.) 

Mv Lord Therapia, August 11,1882. 

' I HAVE communicated to my colleagues in the Conference, and to M. Con- 
douriotis, the Greek Minister, the substance of Mr. Cartwright’s telegram No. 387, 
repeated to iuc in your Ixnilship's telegram No. 511 of yesterday s date, deprecating 
the return at prese'ut of foreigners to Alexandria. 

I have, sc. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 321. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—{Received August 11, 10 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 2'3 r.M. 

YOUR Lordship’s telegram No. 509 of yesterday. 

Most of the Ambassadors made representations at tuc last two meetings ot the 
Conference on the subject of the Mussulman excitement at Smyrna, A'idin, Damascus, 
Beyrout, Scutari, &c., nnd the Foreign Minister has undertaken to maintain order, lhc 
effervescence seems to be considerable [?]. 








The Earl of Duffrrin to Earl Granville.— (Received hj telegraph, August 11.) 

(No. 758. Confidential. Ext. 330.) 

Lord The rapid, August 11, IHSi. 

' 1VITH reference to vonr Lordship’s telegram No. 509 of yesterday’s date, I have 
the honour to inform you that most of the Ambassadors have made representations 
at the last two meetings of the Conference on the subject of the Mussulman excite- 
ment at Smvrna, Aldin, Damascus, Beyrout, Scutari, and elsewhere. 

The Foreign Minister has undertaken to maintain order, but the effervescence 
seems to l>e considerable. 

I have, &c. 

(Signed) DUFF ERIN. 


The Ear! of Duferin lo Earl Granville.— {Deceived August 11, 10 l-.M.) 
f \ n ani n 

(Tcie»rai'iliic^ Constantinople, Augusl 11, 1882, 3 r.M. 

YOU ''ill have observed that at the Conference yesterday Said Faslin gave a 
positive undertaking that the Turkish troops will not lie allowed to reach the coast of 
I.>v„t until after Dervish has arrived. This statement was made in consequence of my 
additional warnings that no Turkish troops will be allowed to land until a satisfactory 
Convention lisul been signed and the Proclamation issued. , T 

1 communicated the basis of the Convention to Ins Excellency yesterday, and lam 
to wait upon him this afternoon to discuss it. In the meantime, 1 have scut Sir A. Son- 
dison to him with the suggested alterations in the Proclamation. 


The Eavl of Duferin lo Earl Granville.—{Kccrired bg telegraph, August II.) 

(No. 759. Confidential. Ext. 331.) 

Mv J,nrd Therapia, August 11, 1882. 

■ YOU will have observed that at the meeting of the Conference yesterday Said 
Pasha positively undertook that the Ottoman troops will not he allowed to reach the 


coast of Egypt until after the arrival there of Dervish Pasha. 

This statement was made in consequence of my clear warnings that no Ottoman 
troops would he allowed to land until a satisfactory Convention had been signed and 
the Proclamation issued. , , , r 

I communicated the basis of the Convention to Ins Excellency yesterday, and I 
am to wait upon his Excellency this afternoon to discuss it. . 

In the meantime, 1 have sent Sir A. Sandison to hint with the alterations in the 
Proclamation, as suggested in your Lordship’s telegram No. 508 of the 10th instant. 


I have, &e. 

(Signed) DUFFEltIN. 


The Earl of Duferin lo Earl Granville.—{Received Angnsl 11,1 H5 P.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 3 15 P.M. 

1 HAVE seen a telegram from the Turkish Ambassador to the Munster lor foreign 
Atfairs, Stating that M. do Giera advised the Porto to refuse issue of the Proclamation or 
to sign tiie Convention. ... .. 

This information may ho thoroughly relied on; hut please use it with caution, so h 
net to compromise Ambassador or personages here. 


I am a "win warned that, within the last few .lays, France warned Hie Porte to ask 
for its intervention, as by that means France would be in a position to mitigate the 
English demands, and thwart our ultimate designs on Egypt. The l’orlc lias declined 
to iisten to these advances. 

1 have difficulty in believing foregoing, hut it comes to me from a very direct 
source. I will try to verify it. 


The Earl of Duferin la Earl Granville.—{Received by telegraph, August It.) 

(No. 700. Confidential. Ext. 332.) . 

Mv Lord, Therapia, Augusl 11,1882. 

’ 1 HAVE seen a telegram from the Ottoman Ambassador at St. Peterslmrgh to the 
Minister for Foreign Affairs, stating that M. de Giers advised the Sublime Porte to 

refuse to issue the Proclamation or lo sign the Convention. 

This information may be thoroughly relied upon, but 1 trust that your Loruship 
will use it with caution, so as not to compromise the Ambassador or other personages 

" U 'l am again warned that within the last few days Franco advised the Sublime 
Porte lo ask for its intervention, as by that means France would he in a position to 
mitigate the severity of our demands, and thwart our ultimate designs on Egypt, iltc 
Sublime Porte lias declined to listen to these advances. 

I have some difficulty in believing this, hut it comes to me from a very direct 

source. I will endeavour to verify it. ,, 

I have, &c. 

(Signed) DUFFEltIN. 


The Earl of Duferin lo Earl Granville.—{Received Augusl II, 10-45 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 3-30 P.M. 

' YOUli Lordship’s telegram No. 610 of 10th instant, 

I have instructed Consuls to report to Admiral Seymour movements ot I urktsli 
shins of war, he., giving names of vessels, so that they may not he counted t'Tice over. 
No mcn-ot-wur have «fouc hence, nor do 1 think there is any intention of sending nn), 
except III your Lordship's request, and no more transports since I last telegraphed to 
Cartwright on the Otli instnnt. Therefore told Consuls to communicate through Jlalet 
with Admiral, ns latter has not got all tin: cyphers used. 


Mr. Moricr to Earl Granville.—{Received August 12.) 

E 

(No. 80. Confidential.) _ aao 

jjv j j0r ,| San Rdefomo, August 7, 188.. 

THE language of the press of this country in reference to the Egyptian question, 
which is the nU-engrossing topic of the day, is so inconceivably foolish uud puerile, that 
it " mild he a waste of time to attempt to give an adequate idea ot it. Unmeasured and 
unreasoning abuse or Great Britain and of the policy of Her Majesty s Government 
forms the staple commodity offered to their renders by the daily press ot every party. 
Gibraltar naturally furnishes a principal ingredient in this comnisus of vituperation. 
The “ Liberal,” the most important organ of the Liberal party, hopes that the result ot 
the present crisis will be a European coalition, which will restore Gibraltar to Spam as a 
punishment for our greed in seizing Egypt. On the other hand M. Canovaa is represented 
on the Conservative side, ns having suggested that Spain slioidd offer 40,000 men to 
Great Britain for the purpose of putting down Arnln Bey, and receive Gibraltar back in 
payment of this service. 

[1410J 2 1 
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Amidst this charivari 1 have endeavoured to ascertain what may he safely 
regarded as representing the opinion of the Government, or rather the direction in which 
the Government wishes that public opinion should move, and I have grounds for believ¬ 
ing that the inclosed telegrams, purporting to come from Vienna, furnish an indication of 
the kind desired. 

They have been forwarded to the press by the Agcncc Fabra, but bear strong 
internal evidence of home manufacture. Now Scfior Fabra is at present at La Gninja, 
and his intimate relations with the Spanish Foreign Office, equally established here, are well 
known. 

The day after the first of these so-called Vienna telegrams appeared, a telegram 
from San lldcfonso, in very large type, was printed in the Madrid papers, stating that the 
telegram from Vienna of the day before could be regarded as strictly accurate. The 
“Correo,” which is universally regarded as a Ministerial paper, observes, in publishing 
the telegram, that the insistence with which, from all quarters, news arrive of the 
favourable reception given by all Powers, except Great Britain, to Spain’s claim to be 
admitted to be heard on Egyptian allairs, shows that this must be true. Lastly, a short 
article, of which I inclose herewith a translation by Mr. Langley, which has appeared in 
the same paper, would seem to leave little doubt respecting the direction in which official 
Spanish thoughts are, at the present moment, running, in reference to the part which the 
“disconcerted ” action of Europe has forced upon Her Majesty’s Government. 

1 have, &c. 

(Signed) R. B. D. MORIER. 


Inclosurc 1 in No. 328. 

Telegrams published in the Madrid “ Correspondencia ” of August 5 and G, 1882, and 
purporting to hare been sent from Vienna. 

August 5.—There are news respecting the answers given by the Great Powers to 
the important Circular of the Spanish Minister of State, stating the grounds on which 
Spain should he heard and consulted with reference to the allair of the Suez Canal. 

It appears that Italy was the first Power which replied, and that she did so in terms 
which are very honourable for Spain, and which recognize her well-founded right to 
occupy the position due to her, not, only on account of her geographical situation on the 
Mediterranean, hut also on account of her possessions in Oceania. 

Russia followed Italy, and then Austria and France, all showing themselves in 
agreement with the desires of the Spanish Government. 

As for Germany, it appears that she is the Power which has taken lip this matter 
most warmly. 

England has limited herself to asking time for her answer. 

It is not known what reply has been returned by Turkey, to whom also the Spanish 
Cabinet directed itself, ns was natural, considering her interests in Egypt; but it is 
believed that that Power is in complete accord with Spain, since the Government of the 
Sultan, as is proved by the establishment of a permanent Ottoman Legation at Madrid, 
has for some time shown to the Spanish Government its desire that Spain should occupy 
the position which is her due in the European concert. 

The attitude of England, which discloses her intention to separate herself from the 
Continental Powers as regards the affairs of Egypt, is contributing powerfully to the 
tendency now observable on the part of those Powers to ally themselves together, and to 
arrive at an understanding for the event that England should persevere in her selfish 
views respecting the Suez Canal. 

August 0.—According to news received from Berlin, it is a positive fact, Sir Charles 
Dilke's declarations of the day before yesterday notwithstanding, that the German 
Government has issued an official invitation for the admission of Spain to the Con¬ 
ference. This invitation was addressed to France, and, as soon as she is able to return ft 
reply, Germany will likew ise communicate the invitation to the other Great Powers, all of 
which, with the exception of England, have shown themselves favourable to the wishes of 
the Spanish Government in this matter. 

The claims of Spain are occupying the closest attention, not only of the statesmen 
of Austria and Germany, but also of those of Russia and Italy, who are of opinion that 
the Continent of Europe cannot allow that England, which is in possession ot such 
strategical points as Gibraltar, Malta, and Cyprus, should be enabled, by the dominion 
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over Alexandria and the hanks of the Suez Canal, to convert the Mediterranean into an 
English lake. 

Neither the European balance of power nor the general interests of navigation, 
which concern not only continental Europe, but the maritime commerce of the United 
States as well, could tolerate the accomplishment by England of the design which she 
has apparently been cherishing for a long time, and the first instalment of which was, 
without doubt, the acquisition of the Island of Cyprus. 


Inclosurc 2 in No. 028. 

Extract from the “ Correo ” of August .0, 1882. 

(Translation.) , 

MEANWHILE England is advancing further and further in her enterprise, and, up 
to now, without meeting with any serious obstacle. Yesterday's telegrams informed us 
that her troops had occupied the town of Suez, which is situated at the Red Sea entrance 
to the Canal. To-day another telegram says that the English Ambassador at Constan¬ 
tinople has declared to the Sultan that the British squadron will not allow the landing of 
Turkish troops in Egypt unless the Porto previously accepts the conditions laid down by 
the English Cabinet. And, notwithstanding all this, the Governments of the other 
Powers do not appear to he in any haste to place a limit on England’s action, and the 
Conference at Constantinople gives no more signs ot life than il it were dciunct. 

If things continue a little longer in the way they arc now going, the European 
concert will have no further voice in Egypt, and England will be able completely to 
arrange everything there as it may best please her. It seems impossible that Europe 
should consent to England’s—so to speak—inclosing in a ring-fence her possessions in 
the Mediterranean, and to her making herself complete mistress ot this sca by taking 
possession of the entrance thereto from the East. But so great is the disunion ami so 
strong the distrust which exist among the continental Powers, that the tear arises that 
this may become a fait accompli , absurd as it may seem, and blind as it may be necessary 
to consider the European Governments if they tolerate it. 

If Great Britain accomplishes her task she will have done “good business. A 
little audacity, easy because unattended by risk, will have sufficed to procure tor her 
immense political, commercial, and colonial advantages which, even at the cost ol 
enormous sacrifices, would have appeared cheap to her. 


No. 329. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 12, 8 A.M.) 


(No. 331.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 11, 1882, 1P30 l’.M. 

T CANNOT discover the slightest signs which confirm the idea of Halim Pasha 
being sent to Egypt. A friend of mine called upon him yesterday and found him ill in 
bed,° ml he himself had certainly no knowledge of any such design. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 12.) 

(No. 702. Confidential. Ext. 331.) 

Mv Lord Therapia, August 11, 1882. 

WITH reference to your Lordship’s telegram No. 502 ol the 8th instant, I 
cannot discover the slightest sign which confirms the idea of Halim 1 aslia being sent 
to Egypt. A friend of mine called on him yesterday and found him ill in bed. His 
Highness had himself certainly no knowledge of uuy sueli designs. 

1 have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 










'The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received August 12, 8 A.M.) 

ITclf'^nuiliic.) Constantinople, August 11, 1882, 11'40 r.xi. 

' f CALLED on the Foreign Minister this afternoon, but he told me that lie was not yet 
ready to discuss the Convention. There is to be a Great Council at the Palace to-night, 
and I am to see him again to morrow. , 

He was unwilling to offer a conjecture as to how the Convention would he taken at 
the Palace hut he gave me hopes that the Sultan would not object to the proposed 
alterations ’in the Proclamation, though even as to this he would not risk a strong 
assurance. 


No. 382. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 12.) 

(No. 7G3. Confidential. Ext. 335.) . , 1H o., 

Mv Lord Therapia, August 11, loos. 

’ I CALLED on the Foreign Minister this afternoon, hut found that his Excellency 
was not yet ready to discuss the Military Convention. There is to lie a great Council 
at the Palace to-night, and I am to see his Excellency again to-morrow. Tic is 
umvillin" to offer a conjecture as to how the Convention would lie taken at the 1 ulacc, 
hut he gave me hopes that the Sultan would not object, to the proposed alterations in 
the Proclamation referred to in my despatch No. 759, Confidential, of this day s date, 
though even as regards this he would not risk a positive assurance. 

0 I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 333. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville—(Received August 12, 8 A.M.) 

(Tclcgfaplic.) Constantinople, August 11, 1882, 11-45 r.M. 

' WITH reference to my telegram of this morning No. 333,1 asked Said Pasha 
again whether the French were running counter to us lie again assured no that. he 
had seen no signs of it, though ho admitted that their attitude had recently become 
“louche," but he could not exactly define what lie meant. 

With reward to the Russians, however, his Excellency admitted that they had bi c un 
to interfere, mid though ho did not tell mo how, it was evidently in a sense adverse to 
our present objects. 


Ko. 334. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 12.) 

(No. 761. Confidential. Ext. 330.) Therapia, August 11,1S82. 

' WITH reference to my despatch No. 760, Confidential, of this day s date, I have 
the honour to state that the Foreign Minister assured me, in reply to a question of 
mine as to whether the French wore running counter to us, that lie had seen no signs 
of it thougli he admitted that their attitude had recently become loucho; but lie 

C0Ull \v7ui°reS f Hm tu^Totever, his Excellency admitted that .they had 
begun to interfere, and though ho did not tell me how, it was evidently in a sense 
adverse to our present object. 

(Signed) DUFFERIN. 
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jNo. 335. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.-(Received August 12, 8 A.M.) 
^Telegraphic.) , Constantinople, August 11, 1882, 11 59 r.M. 

KBSfSBS £-” sssn:;.,-fe. r- 

before the troops. _ 


No. 336. 

The Earl of Dufferin to Earl Granvillc.-(Received by telegraph, August 12.) 

(No. 765 Confidential. Ext. 337.) Therapia, August 11,1882. 

M> V’llAVE the honour to inform your Lordship that jj*‘howera-'.'that ho 

Egypt has been postponed. The Foreign Minister seems - , 
slmuld arrive there a few days before the troops. ^ have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 337. 

Mr. Eyres to Earl Granville.—(Received August 12, 8 A.M.) 

(Telegraphic, _ Scutari, AugpHU, 0 

tE W® transports 'will probably start on Sunday for 

Alexandria direct. 

“ (Sent home.)" __ 


No. 338. 

Consul-General Eldridge to Earl Granville.-(Recehed August 12, 10-48 A.M.) 

... Beyrout, August 12, 1882, 7’10 A.M. 

lhe 

Bairnm. 


No. 339. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(N°: m •).. , Foreign Office. August 12, 1882, 4-40 r. u. 

(r ° Following telegram from Rcar-Admiraf at Suez explains hoisting of British 
fla"-. His action has been approved 

sesst sea t*.-«-——• •“"»“ 

desired effect of greatly reassuring the people. 


2 Q 

[1410] 
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No. 310. 

Earl Granville to the Earl of Duffer in. 

(No. 495. Ext. 521.) 

My Lord, Foreign Office , August 12,1S82. 

I INCLOSE herewith, for your Excellency’s information, a copy of a telegram 
■which has been received at the Admiralty from Rear-Admiral Sir ‘William llcwett at 
Suez, and which explains the hoisting of the British Hag at that place. 

Sir William Hewctt’s action in this matter has been approved by Her Majesty’s 
Government. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


Inclosurc in No. 340. 

Rear-Admiral Sir IT. Ileicclt to the Secretary to the Admiralty. 
(Telegraphic.) 

ON landing found no Egyptian colour (lying. After explaining to the Acting 
Governor that the British were acting in the interest of all and with the full consent 
of the Khcdivo hoisted British and Egyptian colours side by side on the same mast, 
which has had the desired effect of greatly reassuring the people. 


No. 341. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin .* 

(No. 522.) 

(Telegraphic.) Foreign Office , August 12, 1S82, 4*45 p.m. 

COMMANDER of “Seagull” reported to Admiral at Suez on Sth instant that there 
was no necessity for man-of-war at Jeddah or Sounkin. 


No. 342. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 12.) 
(Confidential.) 

My Lord, Admiralty, August 12, 1882. 

I AM commanded by my Lords Commissioners of the Admiralty to transmit, for 
the consideration of the Secretary of State for Foreign Affairs, a draft telegram proposed 
to be sent to Admiral Sir Beauchamp Seymour upon the proceedings to be taken by the 
Naval Officers to be employed on the Suez Canal when a military force is dispatched 
there for the purpose of supporting the authority of llis Highness the Khedive of Egypt. 
My Lords will be glad to receive the concurrence of the Secretary of State, or to be 
favoured with any suggestions. 

A similar letter lias been addressed to the Secretary of State for War. 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosure in No. 342. 

Draft Telegram to Admiral Sir B. Seymour. 

WHEN force goes to Canal you will yourself precede it by a few hours, and request 
Canal authorities to give temporary precedence to transports over merchant-ships, and 
keep sections clear for time you think necessary. Assure them interruption to traffic, if 
any, will not exceed a certain time, the shorter the better. If authorities retusc, Naval 
Officers must assume duty of giving preference to transports and keeping Canal clean 
Authorities should be treated with forbearance, and informed action necessary because of 
* Also to Sir C. Malct (No. 419). 
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their opposition to measures necessary for obeying Khedive's orders to restore order and 
public security on Canal. Report date of dispatch of force to Canal, so that wc may 
bring pressure upon authorities from French Government and English Directors, by 
whose advice these instructions are given. 


No. 343. 

Sir R. Thompson to Lord Tenterden.—(Received August 12.) 

(Confidential.) 

My Lord, War Office, August 12, 1882. 

I AM directed by the Secretary of State for War to transmit to jou the inclosed 
copies of three telegrams which have been received in, and dispatched from, this Depart¬ 
ment with regard to affairs in Egypt. 

I am, See. 

(Signed) RALPH THOMPSON. 


Inclosurc 1 in No. 3-13. 

Sir J. Adyc to Mr. Childers. 

(Telegraphic.) Alexandria, August 11,1S82, 3*30 p.m. 

IMPORTANT that the Sultan he again urged to proclaim Arabi a rebel. 


Inclosurc 2 in No. 343. 

Sir J. Adyc to Mr. Childers. 

(Telegraphic.) Alexandria, August 11, 1882, 3 30 p.m. 

IN anticipation of entering [Canal ?], am preparing Proclamation in Arabic that 
our object is to re-establish authority of Khedive, to fight only against those in arms 
against him; that peaceful inhabitants will be treated kindly, their religion, churches, 
families, and property respected, all supplies paid for, and inviting friendly Chiefs to visit 
me. Have consulted Malct, who concurs, and also Khcdivo. 


Inclosurc 3 in No. 343. 

Mr. Childers to Sir J. Adyc. 

(Telegraphic.) August 12, 1S82. 

YOURS yesterday. 

Wc approve, but Proclamation should recite that it is issued on the authority and 
by command of the Khedive and signed by General. Separate notice, signed by 
Khedive, should be printed and issued to Canal employes, reciting language of Conven¬ 
tion with Canal Company of the 22nd February, 1800, sections 9,10, and 11, stating 
that Admiral and General have come to restore good order and public security, and 
Lave power to occupy any strategical points necessary to defend the country against the 
rebels, and warning all persons who may contravene of serious consequences. 


No. 344. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 12, 7 p.m.) 

(No. 183.) 

(Telegraphic.) Paris, August 12, 1882, 4 45 p.m. 

I HAVE spoken to the French Minister for Foreign Affairs in the sense of your 
despatch No. 903 of yesterday. He promises to write to M. do Lcsscps to-day, but at 
the same time lie begs Her Majesty's Government to treat with the greatest patience a 
man whose reputation and popularity are so great in France. I said that the British 
officers had shown, and still desired to show, all possible consideration and forbearance 
towards M. de Lcsscps; but that it must be remembered that he was making every effort 








to thwart our military operations ami to help and 
French Minister for Foreign Attain toldFr C ^WLcnt.° Ilia Excel- 

ot au iaca that Arabi 

could receive the slightest countenance from this Go jorn ™ en ; tllnt n0 informa- 

I fully agree with the 8 Sd, directly orindirectly,reach 

U^^ssiblc moment: and 1 think that on tlns account cant,on is 
necessary in communicating with the French Government about lnm._ 


No. 343. 

Viscount Lyons to Earl Grnnuill'.—(RcpeineA hy telegraph, August 12.) 

(No. 892. Very Confidential Ext. 183.) p „ r ; Si AnJ[ls! po, 1892. 

M ' VL I°ll’AD this morning the honour to receive 

yesterday, and its numerous inclosures, respecting the proceeding 

^ went this afternoon to M. Duclerc, and. aftcr adverting to what IJW ^ 
on the subject two days before at my first interview 

LScb“f fit instance ™of°tho extraordinary and unfriendly conduct of M. do 

M. ^uejere pronnsed to write to-day^t^M.],dc il^^^^yijIlt^lerMajesty’VGovern- 
to take another line, hut uib Lxctllu .. . i i: nrr w :tu n mlxu who enjoyed in 

ment would show great patience(“longammittS ) d“»"6SR** W 1 1 J 

France so high a reputationi and so J yjg,. Majestv’s officers on the spot 

I answered that Her Majesty* Goiernineilt ana lie J - t( . st f or |, cnra „co 

had shown the utmost consideration ; * continue to ilo so, but that it must 
towards him, and that [hat M. do Lcsscps 

sccmcTto mSfate at nothi'ng°in ^efforts to thwart our operations and to help and 

"K::*Sd to tel. me "**%*$$£ * & ^ “ 
telegraphed strongly to recommend ll ® , .. up. |.; xcc llcncy added that he had 

£S3. de Ijcsscps of all idea that Arabi could receive 
the slightest countenance troin the }^ SC j^ '^"Q ovc mmei’it will succeed in moderating 

sair as iJuXs h#_s» 

jaatSaS: srstfwasaK: 

“ittSSK™ S‘s.-..«* **** <■ >~ 

Lordship by telegraph. p have, &c. 

(Signed) LYONS. 


No. 34G. 

Viscount Lyons to Earl Grandlle.-(Rcceiced August 12, 7 r.M.) 

( Teic''r! diic 1 Pom, August 12, 1882, P45 r.M. 

( C lffXtt«ii S 8 ?en f tcautions against French being too hasty in 
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returning to Alexandria; hut lie desires to call your Lordship's attention to the phrase, 
“a discretion as to the persons allowed to re-enter,” in Mr. Cartwright's telegram. He 
snvs that there arc so many French who have, important interests in Alexandria that it 
would lie a very serious matter to hinder their return. 


No. 347. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received hy telegraph, August 12.) 


(No. 894. Ext. 1S4.) 

My Lord, P««*t August 12,1892. 

IN my despatch No. 883 of yesterday 1 had the honour to inclose to your I. irdslup 
a copy of a jotter in which 1 had communicated unofficially to M. Duclerc the substance 
of the telegram dated (he Stli instant, in which Mr. Cartwright, points out the 
disadvantages attending the precipitate return of fugitives to Alexandria at the present 
moment, 

M. Duclerc told me this afternoon that he had circulated by telegraph cautions 
against the French being loo hasty in going back to Alexandria, but that there was a 
phrase in Mr. Cartwright's telegram to which he would beg me to call your Lordships 
attention. The telegram stated that the British Admiral, acting on helialt ot the 
Khedive, must exercise a discretion as to the persons allowed to re-enter the tow n. Now 
there were, M. Duclerc went oil to say, many French who had important interests ill 
Alexandria, and it would he a very serious matter to hinder their return. 

I replied that tile whole tonour of the telegram, as well as the accounts I ban seen 
of the measures actually taken, relieved me from all apprehension of obstacles being 
thrown in the way of Frenchmen of this description. 

1 have had the honour to forward the substance of the present despatch to your 
Lordship hy telegraph. 

I have, sc. 

(Signed) LYONS. 


No. 348. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.— (Received August 12, 9 r.M.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 12, 1882, (MO P.M. 

f H AVE strongly urged the Khedive to change his Ministry w ithout delay, on the 
ground that, at the opening of the campaign, he should have Ministers in whom both lie 
and wc can trust. 1 have spoken in the same sense to Client Pasha, and I trust that tile 
change may be made immediately after the llairani, which is on Tuesday next. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 319. 


Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received hy telegraph, August 12.) 

(No. 030. Ext. 393.) .roieeo 

j ^.,1 Alexandria, August 12,18S2. 

I HAVE the honour to report that immediately after my arrival hero 1 took 
the first opportunity to urge the Khedive strongly to change his present Ministry, on 
the ground that it' would bo necessary, when military operations commenced, that lie 
should have a Ministry ill whom both His Highness and Her Majesty s Government 
can lmvo confidence. , , ,, _ ,, 

To-day Clierif Pasha came to my house, and I have spoken to his Excellency in 
the above sense: and 1 hope that immediately after the Bnlraiii, which is on Tuesday 
next, the change will he made. 

X have, Ac. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


[ 1110 ] 
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No. 550. 

Sir A. Paget to Eart Granville.—(Received August 15, 11*30 r.M.) 

INn 00 1 

(Tcicgrnphic.') N*lfa, ** gust 12, 1882, 5*55 r.M. 

MINISTER for Foreign Affairs lias requested me to express Ins greet satislaction 
at Mr. Gladstone’s declarations at the Mansion House respecting policy of Her Majesty s 
Government in Egypt. 


No. 351. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 12.) 

(No. 340. Ext. 99.) .. . , , 

Mv lord Naples, August 12, lSSai 

* -y MANCINI, whom I saw this afternoon, referred to the speeeli delivered by 
Mr Gladstone at the Mansion House on the 9th instant, and requested me to 
express the "re.it satisfaction with which he had read the declaration ol Mr. Gladstone, 
respecting the policy of Her Majesty’s Government in Egypt. ^ 

(Signed) A. PAGET. 


No. 332. 

Sir A. Puget to Earl Granville.—(Received Augucl 12, 11*30 r.M.) 


rToinn-rnnhic ^ Naples , August 12, 1SB2, G'25 P.M. 

e FRENCH Minister for Foreign Affairs having informed Italian Charge d’Allhircs 
that lie considers recent vote of the Chamber as imposing upon I rciicli Govorn- 
meiit a policy or complete inaction in Egyptian affairs, and consequently, tint bo is 
Iimcli embarrassed with regard to acceptance nt Italian proposal respecting ( anal, Italian 
Minister for Foreign Affairs bus desired Charge d’Affaires to say that acceptancewvoul.1 
not lie incompatible with the sense attached to vote, because the proposal goes ■> farther 
than preparations, as the reservation of England imposes no obligation, bat only grants 
the faeuh v to anv Power to employ military measures. Ho hopes, Ihcrctorc, mstuictions 
may lie sent to the French Ambassador to sign the Protocol to which all the other 
Powers have n-rccd. If the French Ambassador does not receive these instructions, lie 
s U ""csts Protocol being left open for adhesion of Franco later, in order (hat adjournment 
oftJonferencc until after military operations nre concluded may take place on .Momlaj. 


No. 353. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received laj telegraph, Augasl 12.) 

M°T &1 nl EXt ' 1 °°' ) Naples, August 12, 18S2. 

•' I°c ’vLLED upon M. Mnneini to-day, when his Excellency mtorined me that 
in consequence of the Freiieb Minister tor Foreign Allnirs having informed the 
Italian Charge d’Affaires that he considered that the recent vote ol the Chnmbei 
imposed a' policy iff complete abstention from Egyptian affairs upon, tbe bronoli 
Government, and that lie was consequently much embarrassed as to tin at i plant < of 
till' Italian proposal respecting tile proteelum ol the Suer, (.until, he lmtl desired the 
Italian Cliurgd d’Affaires to say that the acceptance of the proposal would in his 
(\1 Manciui’s) opinion not he ineonqiatihle with tin* sense wlilcti M. Duclcro attached 
lo the vote, because the proposal only goes as far as naval precautions, and the rosm> 
vation of England imposes no obligation, but only grants the taeultj to borscll or any 
other Power to employ military measures, if necessary. 

His Excellence mldeil that lie bad desired 31- Ucssinan to express the Hope that 
tile French Ambassador would receive Instruct ions to sign the irotocol, which had 


already been accepted by all the other Powers. Rut if those instructions wore not 
sent his Excellency suggested that the Protocol should lie left open for the present 
for the adhesion of Frgnfco at a later dale, so that the adjournment of the Con- 
feicneo unt il after the conclusion of military operations may take place on Monday the 
14th instant. 

1 have, Ac. 

(Signed) A. PAGET. 


Consul-General Blunt to Earl Granville.—(Received Augasl 12, 11*30 r.M.) 


(No. 8.) 

(Telegraphic.) Salonlca, August 12, 1882, 8 P.M. 

A TELEGRAM of Porte was wired through bora yesterday evening requesting 
authorities of Scutari to commence embarkation of troops ordered for service in 
Egypt. 

(Sent to Constantinople.) 


Sir J. Stokes to Earl Granville.—(Received August 15.1 


(Confidential.) 

Mv Lord, 11, Gledhotr Gardens, South Kensington, August 13, 1882. 

1 HAD the honour last night to receive Lord Tenterden's despatch of the 10th 
instant, communicating Sir E. Mulct's proposal of the 18th ultimo to undertake the 
deepening of the entrance to the harbour of Alexandria during our occupation of that 
city, together witli the reply of the Admiralty dated (lie 3rd instant, and requesting me 
to offer any observations 1 may have to make on Sir Edward Mulct's suggestion. 

In obedience to these directions I have the honour to report ns follows:— 

In mv No. 4, Alexandria Harbour Dues, of the 23rd August, 1881,* I hail Uio 
honour to lay before your Lordship the Report of a small International Commission of 
Engineers, who, at the request of the Egyptian Government, examined this question. 

We estimated the cost of the work at 200,0001., and suggested that a fresh detailed 
survey of the site selected hy us lor the opening should he made, in order to determine 
more exactly than we could do from tlie surveys hitherto made the amount of excavation 
necessary. . 

We further recommended that tenders should be invited from a certain number nt 
contractors, and tlmt certain experiments should be carried out, the results of which 
would guide the Government ill the price to he accorded per cubic metre of excavation. 

1 had also the honour, in my Report to your Lordship, to reproduce the observations 
mndc in 1880 to the Alexandria Harbour Dues Commission touching the readiness of the 
merchants of Alexandria to supply the means of carrying out the works, and to agree to 
a moderate Tariff for the repayment ol the loan; 1 nLo stated the. amount of dues on 
tonnage and merehandiae that would lie required for the purpose. 

I have brought nil these points under your Lordship's notice nt this moment because, 
although fully agreeing with Sir E. Mulct in the great advantage of nt once commencing 
a work of so’ much importance to British trade, the present abnormal slate of affairs 
affects the conditions considered by the International Commission as regards works, and 
by niysclf as regards the finance of Ike question, to such an extent that the mode of 
procedure must he examined almost de novo. 

First, ns regards the finance, it is impossible to say, after recent events, what would 
he the views of the merchants. Vailed action amongst men of so many nationalities 
would he now even less attainable than when 1 was in Alexandria in 1879-80, and their 
confidence in the mercantile prosperity of the port, based on that of the country under 
the Control ns it existed in 1879-80, must have sustained a shock from which it will not 
recover until they sec n stable order of things once more established. My estimate of 
the Tariff necessary to repay the money advanced would not probably he much affected 
hy the present derangement of trade, becauno the work must take four or live years to 
carry out, mid (be Tariff would not be levied until the new channel was given up to use. 

* Cunlidrueal No. l.UW. 
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In the course of tlmse four or five years, it may reasonably be expected that trade will 
have resumed its usual course, and even that a more settled state of aimirs will have 
been brought to pass, to the great benefit of the country; for this reason l have no 
doubts about the ultimate repayment of the capital. I have therefore the honour to 
suggest that Her Majesty’s Government should assist the Khedive in the prosecution of 
the "work by guaranteeing u loan to he applied exclusively to these works, and to he 
repaid by the proceeds of a Taritf to he specially levied for the purpose. 

As the Tariff would be only a slight addition to the existing Tariff for harbour and 
customs dues, which are under English superintendence, there would he no extra cost of 
collection, and no danger of the proceeds being diverted to other purposes. 1 he Daiiuno 
Works Loan, which was obtained under a similar guarantee in ISOS, will have been paid 
off next April, without this country having had to pay a shilling under its guarantee, 
which was of immense benefit to trade. .... . , 

1 have treated this part of flic difficulty first, because, it that is overcome, I do not 
think that those connected with the works themselves would he insuperable; and unless 
the financial difficulty is removed, there is no use in entering upon a consideration of the 

As regards carrying out the recommendations of the International Commission of 
last year, certain parts of them are certainly facilitated by the present state of things. 
It ought to be easy to make the necessary survey with so many British mcn-of-wav m the 
harbour, and the experiments with dynamite might also he carried out. On the other 
hand, it would be difficult for contractors to make any offers in the present disturbed 

state of the labour market. . . . „ 

Our proposals last year were framed partly with a view to avoid arousing inter- 
national susccptil.iliti.-it wottlil, under present circumstance*, perhaps be bolter to 
avoid contractors, and to organize the work as one carried out by the Egyptian Govern¬ 
ment by means of English intervention. If placed under the direction ot an English 
civil engineer during our temporary occupation of the harbour, and continued by the 
same agency after that occupation ceases, the work could probably be done in the best 
and most economical manner. It is one of such immense importance to tins country, 
both politically and commercially, that I strongly recommend it to your Lordship s early 
and favourable consideration. 

I have, &c. 

(Signed) J. STOKES. 


No. 35G. 

Consul-General llliml to Earl Gnn,nllc.—(Recehc,l August 13.) 

nVlc-rapliic.) Salmon, August 12, 1S82. 

fotj,OWING Turkish ships of war arc now in this port: one lmn-elal, the 
“ Xciliimi-Slicfkct,” having five guns, Is ', men aboard, anil Hying ting ot \ lce-.Vdmirnl 
Mehnieil Tnshu; ami two ilispateb-boats, named tile “ISnuiTl" with three guns and ,0 
inen, ami the " Peikidjaret," with two guus and 45 men. 

(Sent to Therapia and Alexandria.) 


Xo. 357. 

The Earl of Duferht to Earl Gramillc— (Received August 13, S'30 l'.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 13, 1SS2, 3 P.st. 

' ALTHOUGH it will not be advisable to relax our vigilance, I am in hopes that 
Turks have no intention of allowing their troops to leave Suda llay until the questions 
now under discussion between Her Majesty’s Government ami the Uric have been 
satisfactorily settled. Mr. Blunt reports tlmt orders lmve been sent to Scutari to stop 
the military preparations set on loot there. 

(Sent to Admiral.) 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 13.) 

(No. 7G8. Confidential. Ext. 338.) 

My Lord, Therapia, August 13. 1882. 

ALTHOUGH I do not consider flint it will he advisable to relax our vigilance, I 
am in hopes that the Ottoman Government have no intention of allowing their troops 
to leave Siidtl May until flic questions now under discussion between Her Majesty*? 
Government and the Sublime Porte have been satisfactorily settled. 

Her Majesty’s Consul-General at Salomon reports that orders have been sent, to 
Scutari to stop the military preparations set on foot there. 

1 I have, &c. 

(Signed) UUrPEIUN. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 13, 8*30 P.M.) 

(No. 330.) oon 0 

(Telegraphic.) Constantinople, August 13, 18S2, 3 P.M. 

THE Council at Yildiz, having sat up all night, separated without having arrived at 
a decision about Proclamation. As it seems probable Turkey will not try to force a 
landing, perhaps the delay is not very much to be regretted; hut I "ill press forward 
the Proclamation. 

The Prime Minister said tlmt he did not think the alterations suggested by Her 
Majesty’s Government would be objected to by the Sultan. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 13.) 

(No. 709. Confidential. Ext. 339.) 

Mv Lord Therapia , August 13,1882. 

•WITH reference to my despatolf No. 703, Confidential, of llie lltli instant, I 
have tin* honour to state that tin* Council, having set up all night, separated without 
having arrived at a decision with regard to the Proclamation. 

As it seems probable that the Turks will not try to force a landing, perhaps the 
delav is not verv much to he regretted, but 1 will press forward the Proclamation. 

’The Primc*Ministdf informed me that he did not think that the Sultan would 
object to the alterations in it suggested by Her Majesty’s Government. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


The Earl of Datferin to Earl Granville.—(Received August 14.) 

(No. G99.) 

My Lord, Constantinople, August 3, 1882. 

1 HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship an official communica¬ 
tion that has appeared in the Constantinople papers in consequence of my remonstrances 
on the subject of the tone of the public press here with regard to the affairs of Egypt as 
reported in my despatch No. G07 of the 29th ultimo. 

1 lmve, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 








Inclosure in No. 3G1. 

Extract from the " StomhouV* of August 2, 18^2. 

Communication Ovmcikixb. — Le “ Terdjumani llnkikat,” dans ,ln . ,?'* jfl 
dormers minrfros, a public quelqurs articles imoiivcnauts el a (lonnu a Son Alte.se 
Khedive, un des gramls dignitairos de l’Empire, un titre inusite. , 

Aussi, la Direction de la l’resse donne un premier avert isscinont a cc journal. 
D’autro part, nuclnues ioumiuk puldient sur les affaires d J'.gyl'tc tics articles ct 
des iddes peuconformes an Writable etat des chosen et aux mterets reels du Gouvernc- 

mt " Ces'publieations nc font quo vendre difficile la positiondn Gouvcrnemcnt Imperial 

ViS ' il 'vfinde sativcgnrder l’mtdrfit general, la Direction do la Praam preyient les gerants 
et les rddacteurs des jouvnaux qui puldient des.articlesi ct des opinions du genre 
susmentionue qu’ils scront possibles des pomes wv&es edietees pai U lot. 


No. 3G2. 

The Earl of Dufferin to Earl Gram-illc.—(Receirctl August 14.) 

Constantinojilt, August 4, 1882. 

* ' 1 HAVE the honour to transmit herewith to your hardship a statement puMutw 
by the “ Stamboul ” of the securities offered by the Ottoman Government for the loan 
contracted to meet the expenses of the dispatch or troops to Egypt.^ ^ 

(Signed) ’ DUFFERIN. 


Inclosurc in No. 302. 

Extract from the “ Slamboul” of August 3, 1882. 

L’Empbunt sb 120,000 Livens.—Durant ha negociatiou do cut cmprimt dont 
nous avow aniumce, bier, la conclusion, la Forte avail effort deux garanties de son 
rambmu^enient a ^oir: „ c „ uKtonct . aux termes do laqucll&frais 

do IWpidSti!,,: Torque on figypto devraient 6lra it la <W de ee pays, ell| oflrait aux 
contmutants uno clelejsitiou suv lc Gouvernomcnt uu Ivlu.dix.. ., » 

•> Commc garantic complemenlaire die olfrait le rdhquat de la soniine enemssec 
par la banque pour le comptc do I'indeniiiite de guerre ltusse et quo le Go'*tcmunc ■ 
de l'Kinperaur na pas void., toucher eette amice eu dgaid a la situation hnancuV de 

k Tl S?il.ntraetauts de l’emprunt out deelind le “ havald” sur l’llgypte ct ..'out 
accepte, ainsi quo nous l’avons dejii dit, quo la soldo garantici du ^ 1, l u ^- , 

Lc total do la sommo de l’indcmnitd do guerre encaissdc pa la tatique |OU'1o 
comptc du Gouvcrneinent Russo, d.ait do ir.0,000 Urns W vl ™'S 

CSt ^^cm^unt d’avaiddiicr'a dtd'conelii par la Banque Ottoman,! mate .«* 
nient accordorn 1 irobablou.cnt des imrtioimtions it la hoeioto G6n6rah.ii la maisou 
Zarill Ct ii quclquo autro maisou de banque de Gulata. Oouvomo- 

Cet omprunt, du mte. no sera pas lo seul. La sommo totale quo lo Gomcrnt 
jnent pout empruntor se moutera ii X T. 3.iU,<J00. 


IfiO 

No. 3G3. 

Vie Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Ueceiml August 14.) 

ih°Tjor(l ^ Constantinople, August 4, 1S82. 

1 HAVE the honour to transmit hcrcivith to your Lordship copjcs of despatches 
ivhicl. 1 have received from Her Majesty’s Consuls at Trebmond and Jeddah with 

reference to the events in Egypt. T . _ 

I hnvc, ccc. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure 1 in No. 3G3. 

Consul A. Biliotli to the Earl of Dufferin. 

Mv Lord Trcbizond, July 20, 1882. 

■ i HAVE the honour to inform your Lordship that, on the receipt of the telegrams 
of the 4 3th and lClli instant relative to the events in Egypt, I made acquainted ot their 
contents the Governor-General (who had received no information whatever from Ins 
Government), as well as my colleagues. . ,. 

1 beg leave to point out to your Lordship that, somehow or other, the 1 urks in this 
part of Anatolia have gradually become imbued with the idea that, with the exception ot 
Russia, whose immediate vicinity is a constant and direct threat to their country, no 
European Power would ever resort to measures of coercion against it. 

Under these circumstances the late action of France on the northern coast of Africa 
took them by surprise, but the natives of the Black Sea being not in commercial or other 
relations with Tunis, the impression produced was relatively slight. 

But as they stand in a quite different position towards Egypt, the Mussulmans here 
were deeply affected by the late events in that country, and they resent great irritation 
at the present moment. . . , , . „r 

They stale that they cannot witness with equanimity the dismemberment of their 
country, and a few fanatical amongst them have even gone so far as to say that they 
would retaliate against Christians here, if the English were to take possession of l-.gypt. 

However, 1 am under the impression that no danger is to be apprehended tor 
native Christians, nor even for Europeans, but that the action ot the British fleet in 
Alexandria, and any other measures of coercion which may follow, will shortly produce a 
very salutary impression, not only so films British influence is concerned, but also for 
the security'of Christians in general in this part of Anatolia. . , . 

A znplieh who, ill an altercation with a Greek, said that lie would take his revenue 
in a few dins, when all the “Giaours” would be murdered, was immediately imprisoned. 

■ I have, See. 

(Signed) ALFRED BILIOTT1. 


Inclosurc 2 in No. 3G3. 

Captain Moucriefflo the Earl of Dufferin. 

Mv liOrd Sualrin, Julg 10, 1882. 

‘ 1 HAVE the honour to inform your Excellency llint I shall return to Jeddah on 
the 14th or loth instant, and that I have been detained here by the alarm which recent 
events in Lower Egypt excited amongst the Europeans here. Having given them some 
advice—they are eliiclly excitable Greeks-on the 1st instant, received a petition trom 
them which enused me to delay my departure until now, when I feel that my presence is 
more required in Jeddah. , _ A m... 

I have never, however, seen much cause for the alarm of the Europeans here. The 
natives care little for what excites Cairo and Alexandria, and unless things become very 
desperate there and a really faimtieal outbreak takes place, Sunkin will remain quiet. 
The soldiers have a had spirit among them however. 

I hnvc, &c. 

(Signed) L. MONCUIEFF. 










The Earl of Dufferin to Earl Granrille.—(Received August 14.) 

(No. 733.) 

■My Lord, Constantinople, August 7, 1882. 

I HAVE tlic honour to transmit herewith to your Lordship a copy of a despatch 
I have received from Mr. Consul-General Fawcett, inclosing a Itcport lie has received 
from Mr. Vice-Consul Odoni, on the subject of the ill-feeling of the Mussulman 
population at Gallipoli. 

I have, &e. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure 1 in No. 364. 

Consul-General Fawcett to the Earl of Duffcrin. 

My Lord, Constantinople, August 1, 1882. 

I HAVE the honour to forward, for vour Lordship’s information, copy of a 
despatch from the British Vice-Consul at Gallipoli, reporting the ill-feeling which 
exists amongst the Mussulman population against the Europeans in consequence of 
the events which had lately taken place in Egypt. 

I have, &c. 

(Signed) J. H. FAWCETT. 


Inclosuro 2 in No. 304. 

Vice-Consul Odoni to Consul-General Fawcett. 

Monsieur, Gallipoli, le 28 Juillct, 1882. 

.IE dois vous informer quo je constate, cliaque jour do plus on plus, que les 
dvenements qui out mi lieu a Alexandria out produit line triNs mauvaise impression sur 
la majeure partie do la population Musulinanodc Gallipoli <»t do scs environs. 

Quelqnes Softas en tirent profit pour envenimer la Inline toujours latcntc chcx les 
Tures fanatiques contro les Bayas et les Europeans. 

Pendant la unit, les Softas font (les disrours dans les cafes halites seuloment par 
les Tures, qu’ils revfdent d'un earaet< N re religieux tout en insinuant qn’il est du devoir 
do tout hon eroyant do prdter main-forte a sis coreligionnaires lorsquc Poccasion sc 
prdsente. Ils attribuent aux Anglais les foits qui sc sont pmduits a Alexandria et 
consult' 1 rent conime des martyrs les soldats Egyptians qui out trouve la mort en 
defendant cettc ville. Lautoritc paralt nc pas vouloir fa ire attention ii ees discours. 

llier, ?i la suite d’une discussion qui a on lieu cut re deux Gives et plusimirs Tures 
pour line cruehc d’eau que Pun de ees Gives prenait ii uuo fontaine a proximitc d’uuc 
Mosquec, Pun des Tures s’est eerie on s’adressant aux Gives:— 

“ Vous pourriez bleu etro la cause d’eveuements commc ecux qui ont cu lieu ii 
Alexandria.” 

Je lie crois pas que des faits deplorable* puissant se produire ici, mais toutos ees 
petitcs ehoses tondent it prouver l’csprit de la majeure partie de la population Turquo 
dans les circonstanccs actuel les. 

Le Gouvcrncur actuel, Nouri Eficudi, ainsi (pie le Colonel JIassan Boy (du 
l.l mr ltdgimont dTnfanteric du 2 ,u Corps (PArinde, beau-friUv do feu Hussein Avni 
Pacha), actuel Commandant de Place, sont aussi de Pavis que eo n’est (pi aux Anglais 
qu’on doit attrihuer les laits qui out cu lieu ii Alexandrie. 

Vcuillcz, &c. 

(Signe) AM Hi. 01J0NI. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—{Received August 14.) 

(No. 743.) 

My Lord, Therapia, August 8, 1882. 

HAVING already informed your Lordship by telegram of the recent proceedings 
of the Conference, as well as of the various steps which I have taken to induce the 
Porte to agree to issue the Proclamation denouncing Arahi as a rebel and to enter into 
a Military Convention with us, it is scarcely necessary for me to trouble your Lordship 
with any fuller exposition of them by post. It will be sutlicient to say that at last the 
Turkish Government is showing a disposition to yield upon all the points in dispute. 

Yesterday, at the Conference, the Turkish Plenipotentiaries signed a declaration 
categorically accepting all the terms and conditions contained in the identic note of the 
Powers of the 15th July. 

With reference to this transaction, it is important to observe that, inasmuch as the 
undertaking on the part of the Turkish Government to dispatch its troops to Egypt lias 
been given subsequent to the communications l made to the Conference on behalf of 
the British Government on the 2nd August, in accordance with your Lordship’s 
telegrams Nos. 444 of the 27th and 455 and 400 of the 29th ultimo, in which our 
intention to undertake the restoration of order in Egypt and to accept the co-operation 
of Turkey was signified, and as no dissent lias been expressed on the part of any of the 
Powers or by Turkey in reference to these declarations, it is evident that our proceedings 
have acquired the acquiescence of all concerned. 

I have also the satisfaction of informing your Lordship tlmi the Foreign Minister 
assured me yesterday that the Proclamation 1 had suggested had been actually drawn 
up, and that a translation of it would he placed in my hands to-day. Sam Pasha 
further intimated that his Government would he quite prepared to enter into a Military 
Convention with us, and he also gave me a most positive assurance that no Turkish 
troops would he disembarked in any part of Egypt until after a perfect understanding 
had been arrived at with Her Majesty’s Government in regard to all the foregoing 
points. 

1 have, &c. 

(Signed) DUFFEIUN. 


Vice-Consul Blalccneg to Earl Granville.—(Received August 14.) 
(Confidential.) 

My Lord, Prcvesa, August 5,1882. 

1 HAVE the honour to inclose herewith copy of my Confidential despatch of 
to-day to the Earl of DufVerin, reporting the impression which British policy in Egypt 
has produced in Epirus. 

I have, &c. 

(Signed) C. A. BLAKEXEY. 


Inclosure in No. 300. 

Vice-Consul Blakeney to the Earl of Dufferin. 

(Confidential.) 

My Lord, Prcvesa, August 5,1882. 

AS your Excellency would perhaps wish to know wlmt impression British policy 
in Egvpt*has produced in ‘Epirus, 1 have the honour to report that up to the time 
when*tlie news reached us of the destruction of the forts at Alexandria by the British 
fleet, Mussulmans seemed to he thorougly persuaded that British menaces were empty 
words, and England was consequently held up to ridicule; hut the above news had no 
sooner reached us than a sudden and complete change took place in their mode of 
thinking, and, instead of continuing to scolV at England, they appear to he very 
angry with their Government because they pushed matters to extremes. 

*As regards the Christians, who are always pleased to hear of anything detrimental 
to the Turkish Empire, whether it he in Europe, Asia, or Africa, are quite delighted 
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•with the turn affairs have taken, especially as the part taken hy England in the settle- 
ment »f the Tuvko-Greek Frontier question is still l’resh in their minds. 

Even the Jews, who always avoid expressing an opinion on polities, heaving of 
the massacre of their co-religionists at Cairo, are heard to say, “ A\ hat is England up 
to ; why does not she go to save the people r” So that England’s firm and energetic 
policy in Egypt appears to he producing very satisfactory results in this part of the 
Ottoman Empire. 

I have, &c. 

(Signed) C. A. BLAICENEY. 


E T o. 3GT. 

Sir.!. Waltham lo Earl Granville.—(Received August 1-1.) 

(Ko. 818. Confidential.) , .. . 

51Y Lord, Berlin, August 8, 1882. 

' WITH reference to my despateli No. fill, of this date, I think it right locate 
that when Count Hntzfcldt spoke to me about the Italian project lor the protection of 
the Suez Canal, he said that as far as Germany was concerned, and be believed he might 
say the same of other Powers, there had never been the slightest idea of attaching to 
that project other than a temporary character. 

His Excellence added that, until his attention "as called to the possibility of a 
different interpretation beitff placed on the Italian proposal, it had never occurred to lain 
to suppose that there could be any intention of suggesting a permanent joint protectorate 
of the Powers for the Canal. Such a plan at the present stage of the Egyptian 
question would have been outside the programme laid down for the discussion pt the 

Conference. T . 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 


No. 308. 

Sir./. Waltham lo Earl Granville.—(Received August Id.) 

(No. 320. Confidential.) )s . a ., 

Mv Lord Merlm, Jug iw 12, 18 o 2 . 

WITH regard to the article in the “ Nord-Deutscbe Allgcmeine Zeitung, ’ a 
translation of which 1 laid the honour lo forward to your Lordship m my despatch 
No. 313 of the 9th instant, I have no doubt that it faithfully represents the views .,1 the 
German Government in the matter of projects having relerence to Egypt which may lie 
submitted by any of the Powers less interested than England ami I'ranee. 

Tlte language of tile article corresponds exactly with what ( omit llalzfeldt had said 
to me on the subject the day before the article appeared, and the French Ambassador, who 
told me ho had read it with considerable satisfaction, assured me that the views expressed 
in it completely tallied with the language lately held hy Count HaUtcldt when discussing 
with him the Italian proposal for the protection ot the Suez Canal. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 


No. 309. 

Sir J. Waltham to Earl Granville.—(Received August 14.) 

Mv Lord VoryCOnfid0nlittl) Berlin, August 12,1882. 

^ SINCE mv No. 317 of the 1 Oth instant was written, ! have hud an opportunity of 
icadin- the despatch from Her Majesty's Ambassador at Paris, No. 833, Secret, ot tlio 
1st instant, which was included in the Confidential print that cage by the last I mes¬ 
senger, and alludes to the irritation caused by l’nnce Bismarck s telegram of the -illi 
ultimo. 


1G3 


I presume this telegram is Hie one i.i which the idea of placing the Suez Canal 
under the protectorate of the six Powers is hinted at. 

I can only repeat what 1 have ventured lo suy on this subject in my despatch 
No. 3ns of the loth instant, viz., that it appears to me (iir more probabla that the 
suggestion of the joint protectorate should have been the result of pressure on the part 
of those Powers who have always been jealous of the preponderating intlucnce of 
England and l'rancti in Egypt, than that it should have originated with Prince liismarck 
ns a measure for thwarting that influence, or as a means ol preventing England and 
France from any longer acting together in Egypt. 

In addition to wlmt Count Hntzfcldt said privately lo me a day or two ago, as 
reported ill my above-mentioned despateli. respecting the expediency ol not closing the 
Conference too nbriiptlv, out of courtesy to Franco, I should mention that his Excellency 
staled confidentially, hut with great frankness, that it would never do for France to 
continue her present policy of inaction as regards Egypt, or lo retire in any way from 
her position as one of the Great Powers. 

In talking over matters with Baron do Courccl, Count Hntzfcldt told me lie bail 
always employed ibis language whenever the French Ambassador had spoken of the 
probability that France would not take any further active part ill tlte solution ot the 
Egvptinu difficulty. 

' Nothing I had said led up lo these remarks oil the part ol Count Untzfeldt, amt I 
believe they were made with perfect sincerity. 

I have been at iierlin since 1879, during which year events led to the accession ol 
Tewlik Pasha as Khedive, and ! do not remember a single instance in which, when 
1 have had occasion to discuss Egyptian affairs cither with < 'omit Hntzfcldt or any of his 
predecessors at the Foreign Office, there inis been any indication of a desire to ignore 
the fact of English and French interests in Egypt being greatly superior to those 
of other Powers. On the contrary. i have always noticed a readiness lo acknowledge the 
superiority of those interests, and the right of the two Powers to take the initiative. 

Whenever I linvc lmd the opportunity of conversing with Enron de Courccl about 
Egypt, j ]mvo invariably called bis Excellency's attention to wlmt 1 thought was the 
feeling of Germany towards England and Franco, and the Ambassador inis been ready to 
admit that neither Prince liismarck nor Count Ilntzfcldt have ever employed different 
language with him. . , , 

Eut wlmt the French Ambassador fears is very much what is indicated in the latter 
part of Lord Lyons’ despatch, that when the moment arrives for treating the political 
side of the Egyptian question, if France and England arc not united as to the policy to 
lie pursued, there would he the risk of either llie one or Hie other Power finding itself in 
opposition to the remaining Powers, and therefore isolated, or else compelled, in order to 
avoid such a result, to agree to whatever the Powers united might decide as regards their 


share of regulating the future of Egypt. . 

Enron de Courccl, who is strongly ill favour ol the joint action ot England and 
France in Kgvpt, lias nlwnvs disliked' the notion of Turkish intervention, hut, as ho 
mentioned to'me a day or’two ago, it would lie much less distasteful to France if, 
as seemed now probable", it took place under the guidance of England. 

When speaking to his Excellency on this subject, I have endeavoured to prove to 
him that auv verv decided opposition to Turkish intervention would have been far more 
likolv tillin'nnything else to irritate Germany, and give her mi excuse for aiding and 
abetting whatever designs those Powers who are jealous of the lending position held by 
Ell-land mid Franco in Egypt might wish to put into execution. 

'|’| lc two Powers were far more likely, I thought, to find Germany favourably 
disposed towards them in any ultimate negotiations if, as l lmd every reason to suppose 
wns the case, they were, on their side, ready to acknowledge the rights ot the Sultan in 
Egypt within the limits of existing Treaties and Firmans. 

I fancy Enron de Courccl intends to go to Paris on leave in about ten days, and I 
have no doubt will take an early opportunity of calling upon Lord Lyons, for whom he 
entertains Hie greatest friendship and esteem, His Excellency will lie able to give Her 
Majesty's Ambassador much interesting infurniution us regards the probable policy ot 
Germany in the East. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 
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No. 370. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 14.) 

E 

(No. 403. Confidential.) 

Mv Lord, Vienna. Ami si 10. 1332. 

' I INFORMED your Lordship last week of the wish of Count Kiilnoky, that the 
Conference of Constantinople should he brought to a close, provided that it could he 
done without creating the alarm that would he caused if its dissolution were supposed to 
have been brought about by a disagreement among the Powers, hut the ultimate 
acceptance by the Porto of the invitation, and the conditions which it was the first duty 
of the Conference to concert seems to him to make tho moment favourable for the 
suspension of further sittings. .... 

He is, however, very anxious that the Conference should, if possible, before 
separating, .secure the still further credit, in the eyes of the public, of having made an 
arrangement for the security ot the Sues Canal, although 1 am convinced that, as lar as 
he himself is concerned, lie would have been ready to leave it to Her Majesty’s Govern¬ 
ment to provide for. . 

Tour Lordship is aware that Count Kiilnoky never expected any great benefit trom 
the Conference, which he consented to join rather than reject a proposal made by England 
and France, and in his private conversations he frequently remarked that Congresses 
and Conferences were less adapted for meeting an acute emergency, such as that in 
which we round ourselves, than for laying down the principles to he carried out alter the 
crisis was past. 

I have throughout been unable to detect any appearance ol an unJuvourable 
disposition on his part towards Her Majestys Government; for while lie certainly 
thou-du that the Sultan’s position in regard to Egypt lmd been too long disregarded in 
a manner that he did not approve, he was ready to attribute it to the influence of the 
French Government, and to give the Government of Her Majesty entire credit lor being 
animated solely by a wish to see order restored in Egypt without jealousy either of 
Turkey or the other Powers. .., 

The mischievous articles in the “ Times,” intimating that a British protectorate must 
be set up in E-ypl, were received by Count Kiilnoky for what they were worth, and the 
allusion of Lord Dutierin in the Conference three days ago to the part the Powers would 
have ultimately to take in the reorganization of the country, was satisfactory to him 
rather on account of tho rc-nssuring cllect that it would have on the public mind than 
for the removal of any suspicion lurking ill his own. 

The tone of the public press on the other hand has been one of extreme hostility ; 
but it is deserving of little attention, being dictated solely hv a persistent personal 
animosity against Mr. Gladstone, whose policy it attacks, as a matter of course, upon all 
occasions, and without the slightest discrimination. 

T have, Sir. 

(Signed) IIEN11Y ELLIOT. 


No. 371. 

Sir II. Elliot to Earl Grand lie.—(Received August 14.) 

My 1 Lord^ Vienna, August 11, 1382. 

1 HAVE communicated to Count Kiilnoky Mr. Cartwright's telegram deprecating 
the present return to Egypt of the European refugees. . . 

llis Excellency said that he had already caused ft notification to lie published at 
Trieste, warning persons desiring to return to Alexandria ot the want ot water to w men 
they would he exposed. P . . 

* The Imperial Consul at Snlonicft lmd informed him that a number ot Austro- 
Hungarian refugees there were desirous of returning, and had asked whether he should 
semfthem hack, but he had been instructed not to do so. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 
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No. 372. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 11.) 

(No. SSS.) 

My Lord, _ . Paris, August V2. ,1882. 

I HAVE the honour to transmit to your Lordship copies of a letter and lnolovurc 
which l received the evening before last from M. C'lmries do Lcsseps, the Vice-President 
of the Administrative Council of the Suez Canal-Company. , 

The object of the letter is to communicate a Resolution of the Council of Adminis¬ 
tration. adopting the protests made by M. Ferdinand dc Lcsseps in Egypt against the 
proceedings of' tier Majesty’s olliecrs, as constituting a violation ol the neutral cimiactcr 
which lie attributes to the Canal. 

A similar letter has, 1 understand, been addressed by M. Charles de Lcsseps to the 
Representatives at Paris of other Powers. 

The Resolution, and, indeed, a copy of the letter, have, I understand, been already 
transmitted to your Lordship by the British Directors of the Sue/. Canal ( ompany. 

A copy of the previous letter, dated tho 9th ultimo, to which reference is made, was 
inclosed in my despatch No. 791 to your Lordship ol the 19th ultimo. 

I do not purpose making any answer to the present letter without instructions from 
your Lordship. 

J 1 I have, && 

(Signed) LYONS. 


Inclo.sure I in No. 372. 

M. C. de Lesseps to Viscount Lyons. 

M. l'Amlmssmlcur, . h ' Aodl, ti>S2. 

PAR une leitre on date du 8 •Tuillct dernier, M. Ferdinand de Lcsseps a eu 1 lionncur 
dc vous communique!* des instructions qu’il venait dhulresscr, par le Ulcgrnphc, a 1 Agent 
Sup6ricur dc notre Compngnie cn figyptc rclativement a la neutrality du Canal Maritime 
dc Suez. . . . » . 

11 vous exprimait cn m£mc temps la pcnsce que vous jugeriez sans dome a propos (K 
signaler i\ votre Gouverncment l’utilitv, pour cliaquc Puissance maritime ayant interet au 
libre transit du Canal de Suez, d’envoyer uu batiment dc guerre cn observation a 1 ort- 

* ml pur une dOpeehc datee dTsmailia, le 4 Aout, M. Ferdinand dc Lcsseps a fait 
connnUrc a notreConseil d*Administration quo PAmirai Anglais lui avail ecrit sa decision 
de prendre, mnlgre ses protestations, les mesures ndccssaircs pour occupcr le Canal, 
s’appuyaut stir une lettre du Khedive qiii lui donne tout pouvoir pour agir. 

Le Conseil, rduni extraordinairement, a pris une resolution que jai 1 lionncur dc 
vous trnnsmettre cn copic, conformement ii Pinvitation qui m'en cst telegrapliiquenieiit 
transmisc dTsmailia par M. Ferdinand dc Lcsseps. 

Dans eo memo telegramme M. Ferdinand de Lcsseps, en nous signalant les demon¬ 
strations gucrriOres des Commandants Anglais dans le Lac limsah, prmoquant les 
indigenes ct pouvnnt entrainer des aetes de guerre dans la zone neutre du Canal, ajoutc 
que la protection navale collective des Puissances sans debarquement sernit une solution 
desirable, susceptible d’empeeher une violation imminente d'uno neutrahte garantic par 
le Sultan it la marine univcrsellc. 

Le Vice-President du Conseil d'Admimstration, 

Veuilloz, &c. 

(Signc) CH. A. DE LESSBPS. 


Inclosurc 2 in No. 372. 

Conseil d’Administration, Seance Extraordinaire du 5 Aout, 1882. 

Resolution. 

LE Conseil, reuni extraordinairement aiyourd’hui, a pris la resolution suivante 
“Le Khedive, dont le pouvoir n’a pus etc jugc sullisant pour rcunir, sans lautorisa- 
tion du Sultan, la Mdditerraueo A la Mer Rouge, ne pent avoir une autorite plus elenduc 
lorequ’il s’ngit de porter attcinto atix stipulations formelles du texte de hi Concession. 
[MlOj 2 U 







" L’nccord mfimc dcs auteurs dc la Concession ne pourrait modifier I’engngemcnt 
solennel qu’ils out contracts envcrs 1c mondc cntier cn declarant la houtrulite du Canal 
dc Suez. 

“ Lo maintien do cctte ncutralite jttsqu’ici rcspcdeo, et qui cxclut lout aclc de 
guerre dans le Canal, eonslituc pour la Compngnie unc obligation qui cst la base de sa 
Concession. 

“ Notre Compagnie Egyptiemuj ne saurait se preter a une violation d’unc ncutralite 
qui est la garnutie du commerce de toutes les nations. 

“Aueun Gouvernemcnt n’amenerait le Conscil d’Administration a accepter la 
rcsponsabilite d’aetes prejudiciablcs a toutes les natiounlites interessecs a la liberty 
permaneiitc de la navigation dans le Canal de Suez. 

“ Notre Soeiete, purcmcnt commercinlc, no pout qu’opposcr la proclamation de ces 
prineipes a d’injustiliables pretentions politiqucs. 

“ Le Conscil s’associe done Imutcmcut, an hom du droit menace, aux protestations 
de son President. 

“ 11 exprime sa gratitude Jt M. Ferdinand de Lesseps ct a tout le personnel de la 
Compagnie." 


No. 373. 

.V. Serpa lo .V. de Sampayo.—(Communicated to Hurl Granville by M. dc Sampayo, 
August 14.) 

(Tclegrapliiquc.) 

LF Gouverncinopi de Sa Majeste Tr^s FidMe est pret a contribucr, dans les 
limit l*s do ses icssoiirces, a la sflretc du Canal de Suez, dans le cas ou le Gouvernemcnt 
de Sa Majestd Britannique, d’aceqnl avec les Puissances dc l’Europe, trouve le concours 
du Gouvernemcnt Portugais utile ou neccssairc. 


No. 374. 

The Earl of Dufferin lo Earl Granville.—(Received August 14, S A.M.) 


(Telo'umiiliic.) ConslanliMple, August 13, 1882, h l’.M. 

1 H AD a lonp; conversation yesterday with Xelidoll. lie appears to have come to 
Constanliniiplc with considerable contempt for tire way in which the Representatives ot 
the lour Powers have been conducting the affairs \! of the Conference 1, and with an idea 
tlmt lie is going to iniuiguralc a new era. On his observing that the labours ol the 
Conlerenco had been absolutely sterile, 1 replied that nothing had so much surprised me 
ns the impassive altitude maintained by Russia throughout our deliberations ; her hepre- 
sentative seemed never t,. have been furnished with any definite instructions, and bad 
not ones taken the initiative in making a suggestion. I was therefore glad to thing 
that l,is Excellency was about to put n littlu more colour and vivacity into her role. 

1 then observed tlmt most of the Continental Governments seemed to he ot opinion 
that the present languid existence of the Conference should he altogether suspended. 
He did not acquiesce in this idea so implicitly us Sir E. Thorntons telegram Ao. 11 of 
the loth instant led me lo suppose would he the case. In any event, lie said, it would 
he desirable for the Conference, before separating, to legitimatize the position ot England, 
whose action appeared to him lo he somewhat irregular. Perhaps the best way to do 
this might lie to submit the Military Convention which lie heard was being negotiated lo 
the jurisdiction of the Conference. 

■ 1 replied that our position in Egypt did not require any legalization. It hud been 
unnnimouslv agreed at the commencement of our sittings that any 1 ower might take 
any action' that might he necessitated by an unexpected emergency. It hail been 
universally recognized that the menace to our licet occasioned by the arming ot the 
forts of Alexandria, in spite of our warnings and remonstrances, had constituted such u 
contingency. The subsequent conflagration of the town and the mnssicre ot Europeans 
in various parts of Egypt had imposed on [the] nearest ul bund the duties we had under¬ 
taken in presence of tins hesitation and dilatory attitude ot the Ottoman Government. 
Accordingly, our troops were dispatched to Egypt, and the Contcrcncc acknowledged the 
imperative nature of the circumstance* which lmd driven us into direct and immediate 
action. 


Moreover, I bail made explicit declarations to the Conference as to our intention of 
undertaking the restoration of order, and no Power bad even hinted a word of dissatis¬ 
faction. In fact, it was well known that, though the Conference did not desire to give us 
a mandate, it still less desired to impose a veto. We were very .sensible of the confidence 
thus displayed by Europe in the single-mindedness of our intentions, and were therefore 
perfectly satisfied with our position. 

With regard to the Military Convention, that was a matter between ourselves and 
Turkey. Wo entered into it with the object of insuring the safety of our troops and the 
success of the campaign, and no Government in the world would consent to allow others 
to determine wlmt was necessary or desirable for the attainment of such ends. The 
spirit of the Porte] had been too ambiguous towards Arnbi Pasha to allow us to permit 
a large Turkish force to bang upon our flank while we wore engaged with the enemy in 
front, without precautions being taken that they should not have an opportunity of 
turning us. 

I, therefore, must tell him frankly that if a proposition was formulated in the 
Conference in the sense he had indicated, 1 should, without even waiting for instructions, 
refuse even to discuss it , as being perfectly inadmissible. I have since ascertained that all 
my colleagues take the same view of the matter as I do, and more than one of them has 
expressed to me their thanks for having nipped in the bud, as they trusted would prove 
the case, M. Nclidofl's idea, which would very much embarrass them were it propounded. 
1 hope your Lordship will not think I have taken too much upon myself in this 
matter. 


No. 375. 

The Karl of Duffer in to Karl Granville.—(Received by tcleyrapb, August 14.) 

(No. 771. Confidential. Ext. 341.) 

My Lord, Therapia, August 13, 1882. 

M. 1)E NFL1DOW, the new Russian Minister, called upon me yesterday. 

lie seems to have come to Constantinople 'with considerable contempt for the 
manner in which the Representatives of the four Powers have been conducling the 
affairs of that confederacy, and with the idea that lie is going to inaugurate a now 
era. On bis observing tlmt the labours of the Conference bad been absolutely sterile, 
I remarked tlint nothing had so mueh surprised me as the impassive attitude main¬ 
tained by Russia throughout our deliberations. Her Representative seems never to 
have been furnished with definite instructions,and had not once taken the initiative in 
making a suggestion. I was glad to think that bis Excellency was about to put a 
little more colour and vivacity into her role. 

I then observed that most of the continental Governments seemed to he of opinion 
that the present languid existence of the Conference should ho altogether suspended. 
He did not acquiesce in this idea so implicitly as Sir E. Thornton’s telegram of the 
lOtli instant, repeated to me in your Lordship’s telegram No. 512 of the 12th instant, 
led me to suppose would be tin* case. In any event, ho said, it would be desirable for 
the Conference before separating to legitimatize the position of England, whoso action 
appeared to him to be somewhat irregular. Perhaps the best way to do this might bo 
to submit the Military Convention, which lie heard was being negotiated, to the juris¬ 
diction of the Conference. 

I repin'd tlmt our position in Egypt did not require any legalization. It bad been 
unanimously agreed at the commencement of our sittings that any Power might tako 
any action that might be necessitated by an unexpected emergency. It lmd boon 
universally recognized that the menace to our fleet occasioned by the arming of the 
forts of Alexandria, in spite of our warnings and remonstrances, had constituted such 
a contingency. The subsequent conflagration of the town and the massacre of 
Europeans in various parts of Egypt had imposed on the Power nearest at band the 
duties which we had undertaken, especially in presence of the hesitations and dilatory 
attitude of the Ottoman Government. 

Accordingly our troops wero dispatched to Egypt, and the Conference lmd 
acknowledged the imperative nature of tin* circumstances which lmd driven us into 
direct and immediate action. Moreover, I lmd made explicit declarations to tlio 
Conference as to our intention of undertaking the restoration of order, and no Power 
lm«l even hinted a word of dissatisfaction. In fact.it was well known that though 
the Conference did not desire to give us a mandate, it still less desired to impose a 
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veto. We were very sensible ol' the confidence thus displayed by Europe in the single- 
mindedness or our intentions, and were therefore perfectly satisfied with our position. 
■With regard to the Military Convention, that, was a matter between ourselves and 
Turkey.' Wo entered into it with the object of ensuring the safety of our troops and 
the success of the campaign, and no Government in the world would consent to allow 
others to determine what was necessary or desirable for the attainment ot such ends. 
The spirit of the Ottoman Government bad been too ambiguous towards Arabi Pasha 
to allow us to permit a large Turkish force to hang upon our flank while we were 
engaged with the enemv in front, without precautions being taken that they should 
not have an opportunity of turning against ns. I therefore must tell him Irnnkly that 
if a proposition was formulated in the Conference in the sense lie had indicated, I 
should, without even waiting for instructions, refuse to discuss it, as being perfectly 
inadmissible. 

I have since ascertained that all my colleagues take the same view of the matter 
as I do, auil more than one of them have expressed to me their thanks for bat ing 
nipped in the bud, as they trusted would prove the case, M. Nditlow s idea, which would 
very much embarrass them were it propounded. 

‘ 1 hope your Lordship will not think I have taken too much upon myself m this 
matter. “ 

I have, &c. 

(Signed) DUPFBXITN. 


No. 376. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—{Received August 14, 12-30 I‘.M.) 

fl'ele"rnpliic.'t Alexandria, August 13, 1882, 7 r.M. 

v CHUR IK PASHA has telegraphed to lliaz, at Hotel dc Bcrgucs, Geneva, to ask 

him to join his Cabinet ns Minister of the Interior. 


No. 377. 

Sir ]■:. Millet to Eurl Granville— (Received by telegraph, August 14.) 

(No. 332. Ext. 304.) 

Mv Lord Alexandria, August 1.1,18b2. 

’ 1 HAVE the honour to report that lliaz Pasha, who is living at the Hotel do 
Bcrgucs, Geneva, has been invited by Clierif Pasha to accept the post of Minister of 
the Interior in the new Cabinet. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 378. 

Consul Egres to Earl Granville—(Received August 14, 1-30 r.M.) 

(Telegraphic.) Sculnri ’ A "V mt 19 > 18S2 ' 

FOLLOWING sent to Constantinople:— 

“To-dnv a telegram from the Porte lias arrested the departure of tbo troops till 
further notice. 

“ (Sent home.) ’’ 


No. 379. 

Mr. Morier to Earl Granville.—(Received August 14, 2'30 r.M.) 

(Telegraphic.) lldefanto, August 14, 1882, 11-15 A.M. 

f SHOULD be glad to learn wliat reply- your Lordship has given to the Spanish 
Circular of the 24th ultimo, as contradictory- versions arc given here, and I do not know 
what language to bold when questions are addressed to me on the subject. 
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No. 380. 

Consul Sandwith to Earl Granville.—(Received August 14, 4 r.M.) 

^ C ' C 3™P''' C ’) Canea, Crete, August 14, 1882, 11 a.m. 

,, ..., 81ncc I'T telegram of 10th instant. The two transports were 

Mcdjidio,’’ bringing five battalions of 800 men each. The third transport was the 
‘ Mcilaritcfik, with 300 Circassian cavalry- and COO infantry. The fourth transport was 
Mcvrudmusrot,” with four batteries of Krupp guns of 9 ccntim., with horses nnd 
gunners complete. Three battalions nrc expected from Scutari. 


No. 381. 

The Secretarg to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 14.) 

My D° r d> Admiralty, August 14, 1882. 

1 AM commanded by my Lords Commissioners of the Admirnltv to transmit to 
yoi', for the perusal of Earl Granville, copy of a letter from Captain E. H. Scvmour, of 
Iter Majesty’s ship “ Iris,” dated nt Port Said, the 2Gth ultimo, received through ihc 
Lommamlcr-in-chicf on the Mediterranean Station, in which lie denies the statement 
made by the Suez Canal Company, to the effect that he wished to patrol the Canal with 
torpedo-boats. 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosure 1 in No. 3S1. 

The Secretary to the Admiralty to the Senior Officer of Iler Majesty’s Ships and Vessels, 
Port Said. 

^ Ir ’ T ... . Admiralty, July 14, 1882. 

1 AM commanded by my Lords Commissioners of the Admiralty to acquaint you 
that on the 11th instant a telegram was sent to you in cypher stating that the Suez Canal 
authorities allege that you requested permission to patrol the Canal with torpedo-boats, 
and desiring you to report if the allegation is true, observing that no authority has been 
given for such interference. 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosure 2 in No. 381. 

Captain Seymour to Rear-Admiral Hoskins. 

S‘ r » *' Iris” at Port Said, July 20, 1882, 

IN reply to your note of this day's date, and Admiralty communication of the 
14th July, 1882, annexed, I have the honour to state that I cannot account for the 
extraordinary statement of the Suez Canal Company, to the clfect that « I requested 
permission to patrol the Canal with torpedo-boats." I was certainly never authorized to 
make any such application, and as certainly never made it. 

I am, &c. 

(Signed) E. H. SEYMOUR. 


No. 382. 

Earl Granville to the British Suez Canal Directors. 


Gentlemen, 


1 TT™ C > n \, r Forciyn Office, August 14, 1882, 

JihK Majcstys Government nrc desirous to make an intimation through you 
Directors of the Suez Canal Company with regard to the military operations about 


the 1 

take place in Egypt. 
|1410] 


ailitary operations about to 
2 X 
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Her Majesty’s Government itesire that yon should state to the Board, in courteous 
terms, that it lias become necessary, in pursuance of the operations which arc being 
undertaken with the authority r nf llis Highness the Khedive, and in alliance with His 
Majesty the Sultan, that a British force should he landed on the shores of the Suez 
Canal. 

You are aware that bv Articles IX, X, and XI of the Convention between the 
Khedive and the Suez Canal Company of the 22nd February, 18iiC, sanctioned by the 
Imperial Firman of the 10th March, 1800, His Highness reserved to himself his executive 
rights over the Canal and its dependencies, By virtue of those rights, he has 
empowered the Commander of Her Majesty’s naval forces at Port Said to occupy such 
points of the Isthmus of Suez as he may deem usetul tor the free traffic on the Canal, 
the protection of the towns and populations situated in the neighbourhood of it, and to 
suppress any force which does not recognize His Highness’ authority, ’lhe Admiral is 
also authorized io take the necessary measures for depriving the rebels of the railway 
between Ismailia and Suez. 

In pursuance of this authority, Her Majesty’s forces have occupied the town of Suez, 
situated outside the Canal, which was threatened with destruction, they hare hitherto 
refrained from occupying any point upon the Canal itself. Her Majesty’s Government 
have been anxious, while taking such steps as seemed necessary for the protection of the 
navigation, to abstain, as far as the exigencies of the occasion would permit, from any 
measures calculated to interfere with the normal service of the Canal. They consider 
that it has now become necessary to send a force to Ismailia for the protection of the 
Canal and its neighbourhood, and with a view to the restoration of order in Egypt. 'I he 
presence of the rebellious troops in large numbers in the vicinity renders it essential that 
the force should he a considerable one. 

Her Majesty’s Government do not doubt that the Suez Canal Company will readily 
render any assistance which may be needed to facilitate the passage ot the transports up 
the Cunal on this service, and to secure to them precedence over other vessels for the 
short time that will be required. . 

You will impress upon the Directors, although it may be superfluous to anticipate 
any opposition to the Khedive's authority, the serious responsibility which would attach 
to the Company and to any of its servants if they in any way impeded, or tailed to 
promote as far as depended on them, the execution of the Khedive’s orders. 

I am, See. 

(Signed) GRANVILLE. 

p.S.—A copy of this despatch will he forwarded to Her Majesty’s Ambassador at 
Paris, with instructions to communicate it to the French Government at the same time 
that vou make the statement to the Directors. You should, therefore, place yourselves 
in communication with his Excellency on the subject. 


No. 383. 

The British Sue: Canal Directors to Earl Granville.—(Received August 15.) 

Mv^Lord London, August 14, 1832. 

" ) IN our despatch No. , Political, of the instant we had the honour to report 
to your Lordship the views held by M. de Lesseps and his Council on the subject ol the 
neutrality of the Suez Canal; and in our despatch No. 25, Political, of the Jth instant, 
we endeavoured to show that those views were unsound. Even the original Concession 
of the 5tb January, 185G, only made the Canals neutral passages for merchant-ships, no 
mention being made of ships of war; whilst the Convention ol the 22nd hebruary, 
18GG, which alone received the ratification of the Sultan, dearly reserved to the Khedive 
the right to make a military use of the Canal for the protection of Ins interests. t 

When M. Charles do Lesseps made the public declaration ot Ins own and his fathers 
views at the meeting of the Council of the Company on the 1st instant, we merely 
accepted them ad referendum; but wo have the honour to suggest that we should lie 
authorized to make a counter-statement of the views ot Her Majesty s Government at 
the next meeting of the Council, which will take place ou the oth September; and we 
would further suggest that after that has been done, it would be advisab 0 to give 
publicity to these views in order to countered the effect at home and abroad produced 
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by M. de Lesseps’ continuous and violent denunciation of what lie is pleased to call the 
violation of the neutrality of the Canal by Her .Majesty's Government. 

IVe have, 5cc. 

(Signed) ,J. STOKES. 

C. RIVERS WILSON. 


No. 384. 

Said Pasha to Musurus Pasha.—(Communicated to Earl Granville by Mumrus Pasha, 

. August 15.) 

('IdJgraphiquo.) Constantinople, le 11 A mV, 1882. 

tilEI-HGES journaux Out repandu le bruit qu’uue effervescence existcrait cn 
Syric. 

Jo n ai pas hesoin do vous dire quo cette nouvclle u’est baseo sur aucun fondo- 
ment. II est vrai qu’il y a eit tin incident iiisignitlant ct passager i\ Beyrouth a 
1 occasion do I eiitcnementd’un M usulmaii qui veuait d’y etre assassiue et (lout le corps 
avail etc tmuvc gisant sur la voie pubtique; mais les autorites locales sont imme- 
dintcmcnl liitcrvomtes, et out fait des aerostations. A l’licure qu’il est, la plus 
parfaite tmnquillitu riigne dans cette villc. 

A part eet incident dejit uublie, il n y a absolument ricn dans nucunc partic de 
notre province Syriennc. 

Jo tons prio on consequence de vousunoneerdans le sens qui precede ctdc donner 
le dementi voulu it ces bruits. 


No. 3S5. 

rhe karl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 15, 9 A. it.) 

(No. 342.) 

(Tdegraphic.) Constantinople, August 14, 1882, 11-30 p.M. 

\\ i'j nave agreed to send the following telegram to our respective Governments:— 

“ T,lc blowing Protocol was signed at the close of our sixteenth sitting to-day 
[Here follows the Protocol.] 

" ‘ *^ 1 }l ,c Ejecting of the 14th August, the President, having re-opened the discussion 
with regard to the Italian proposal respecting the Suez Canal, addressed himself to the 
rrench Ambassador and asked him il he had received instructions authorizing him to 
adhere to the proposition. The French Ambassador replied that he was authorized to do 
so it all the Representatives of the Powers taking part in the Conference had given 
their consent to it, and asked the President to ascertain whether all the adhesions already 
gi'cn wore maintained. All the members ol the Conference having replied that they main¬ 
tained the adhesion already given, the French Ambassador declnred that he also assented 
to it, adding that France reserved her entire liberty of action with regard to the 
measures, she might be called upon to take part in in virtue of this arrangement. 
1 lie Italian Ambassador thanked the Conference, and entering upon the means of 
execution, made the following proposition:— 

“ [Here follows the proposition.] 

“ 4 “ 1 he commanders ot the naval forces on the spot shall be charged by their 
respective Governments with the establishment of the rules to be adopted in order to 
execute the proposition that the Conference had just adopted.” 

“ [Here ends the proposition.] 

“ ‘ All the members of the Conference accepted this proposition, and agreed to inform 
their Governments of it.’ 

“ [Here ends the Protocol.] 

‘•The Representatives of the Powers having unanimously expressed their opinion that 
the moment had come to suspend the labours of the Conference, the Ottoman Delegates 
stated that they did not share this opinion, and reserved the right of informing us of the 
date of the next meeting. The day on which the Powers shall think fit to suspend our 
meetings, our Governments will have to give us instructions to make a formal declaration 
in this sense to the Conference.” 
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No. 380. 


The Earl of Duffcrin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 14.) 

(No. 776. Confidential. Ext. 842.) ul ,™ 

Mv Lonl Constantinople, August 14, 1882. 

■ I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of the identic 
telegram we agreed to send to our respective Governments after the sixteenth meeting 
of the Egyptian Conference. j hayCj &(J 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosurc in No. 38G. 

Identic Telegram sent by the Representatives of the Six Powers after the Sixteenth Meeting 
of the Egyptian Conference. 

LE Protocolc suivant a 6t6 signd i\ la fin do notro soiai'mc sear.ee aujdurd’hui 
■< \ b seance du 14 Aoftt le President ayant rdouvert la discussion sur la propo¬ 
sition Italiennc, rclativomcnt an Canal do Suer., s'est adrossd a 1 Amhassaileur do 
France et lui a demand^ s’il avait re§u des instructions 1 autonsant a adherer a la 

p ' “ L’Amhassaileur do France a rdpondu qu’il dtait autorisd a adherer si toia lcs 
Rcprcscntaiits des Puissances participant ii la Conference avaient domic leur adhesion, 
ct a liric le President dc constatcr quo les adhesions ddjiV acquises ctaierit mamtcnucs. 
Toils' les membres do la Conl'drcnco ayant repondu qu’ils maiiitciiaiciit leur adhesion 
anturicure, PAmbassadcur dc France a declaiai qu’il adhcmit dgalcment, on ajoutant 
que la France reservait son entiire lihertc d’apprdciation quant a execution lies 
mesuros auxqucllcs ellc pouvait etre appeldc a prcndrc part en vertu dc ect 

“ L’Amiiassadeur d’ltalic a remoroii la Conference, ct, ahordant les moyens 
d’cxccution, a fait la proposition suivanto, 

“ < Les Commandants des forces navnles sur les lieux seront olmrges par lours 
Gouvcrncmonts respcctifs dc fixer les ri'gles ii dtahlir pour la nusc u execution du 
proict quo la Conference venait d'adoptor.’ . . , , 

“ Tous les memhres de la Conference ont acceptd cetto proposition cn s engageant 

il cn informer lours Gouvomemcnts. . . . 

■< Les lteprcsentauts des Puissances, ayant oxpnnui l’avis unauimo quo le moment 
leur scmhlait venu de suspendre les travaux de la Confdroncc, les Helegues Ottomans 
n’ont lias partage cetto mnnidre do voir et si' sont reserves de nous taire oonnaitro 1. 
date do la pvoehaino stance. Le jour mi les Puissances croiront opportun de suspendre 
nos stances, nos Gouvernements auront ii nous donner 1 instruction formcllc do tmro 
uuc declaration en cc sens ii la Conference.” 


No. 387. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville— (Received August If), 9 A.M.) 

fTclcffranliic.l Constantinople, August 14, 1882, 1W5 r.M. 

' WITH reference to my identic telegram No. 312 of this day's date, the Sultan 
desires to keep the Conference alive solely for the purpose of doing misehict nml 
fomenting discord. All my colleagues feel that it would lie dangerous to allow its 
sittings to continue. 
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No. 388. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 15.) 

(No. 777. Confidential. Ext. 343.) 

M} ' wm’wr r . , , , „ Therapia, August 14, 1882. 

V 1 .”f orcn , c ? 0 despatch No. <76 of this day’s date, inclosing copy of the 
identic telegram which we agreed to send to our respective Governments after the 
sixteenth meeting of the Egyptian Conference, I have the honour to inform vour 
Loidship that I have reason to believe that the Sultan wishes to keep the Ccmt'croncn 
alive solely for the purpose of doing mischief and fomenting discord. All my 
colleagues feel that it would he dangerous to allow its sittings to continue. ^ 

I have, &r. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 389. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 15, 9 a.m.) 

(No. 344.) 

(TelcgrapliiJI Constantinople, August ll, 1882,11-55 r.M. 

of the Prtmo Xri"’ f ' C ! ol s «'"c of his gdvisers, hut contrary to the opinion 
Confer,men m'/ ‘ h ° J^'g" Minister, compelled the latter to try and get the 

R,?lS I ™ 11 w n Ce , of tho Convention. The idea was probably put into the 

Sultan s head by 11. Nclidofl; but on sounding some of the Representatives, Said Pasha 

cmue^uently mailc tft ouMuceftng" "° l bo “ l <>-■» mention of it was 
poi« l^d'ttd SMm "Et U ivmlbl'im “ J::" 1 0 '' " ,e 


No. 390. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 15.) 

(No. 77S. Confidential. Ext. 314.) 

HyLord Therapia, Auiruit 14,1882. 

to ;„r . ref< ; r, ' ll ;' ( j }° my despatch No. 771 of the 13th instant, I have the honour 
to mfoini jour lordship that the Sultan, at the instigation id' some of his advisers Imt 
contrary to the opinion of the Prime Minister and the Minister for Foreign Vlfairs 
Convention 10 1 “ WCr to °" <lcavoul ‘ to S et tho Conference to take cognizance of the 

The idea was probably put into lfis Majesty's head by M. dc Nclidow; hut on 
sounding some of the Representatives, Said Pasha discovered that such a proposition 
uould not bo listened to, and no mention of it was consequently made at our 
meeting. 1 * 

i ^'clidow told me that the Prime Minister had consulted him on tho point, 

and that lie had informed his Highness that it would ho no good tt-ving tho 
experiment. 3 * ° 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 391. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 16, 2 p.m.) 

(No. 396.) 

(telegraphic.) ^ ^ Alcxandria t August 15, 1882, 11*30 a.m. 

KHEDIVE has issued following Proclamations:— 

“ Wo, Khedive of Egypt, make known to civil and military authorities of Isthmus 
of Suez that Admiral and Commander-in-chief of forces of Her Britannic Majesty 
who are charged to re-establish order in Egypt are authorized to occupy all points which 
[1410J o y 








will expose offenders to most grave consequences. 

Second Proclamation:— 

“We Khedive of Egypt, authorize Admiral and Commandcr-m-cluef of na ™ 

mmmsmmi 

seizure of prohibited articles. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(Telegraphic.) Foreign Office, Auguii ID, 1888, 2 30 P.M. 

YOUR telegram No. 341 of 13th. . ftfnlidofF 

Her Majesty’s Government entirely approve your language to M. .Nclido . 


(No. 197. Kxt. o2j.) Foreign Office, August 15,1SS2. 

Exccilency°that*tho < lnnptn(^you hd(fIt W on that occasion has the entire 
approval of Uer Majesty’s Government. J 

(Signed) GHANVILLE. 


No. 393. 

Earl Granville to the Earl of Duffen 


Earl Granville to the Earl of Dutferin. 

(£“• 52B ]. v Foreign Office, August 15, 1882, 4-25 p.m. 

be in the general interest ? 


Earl Granville to Consul Sandwith. 

._ , ,. , Foreign Office, August 16, 1882, 4'30 P.M. 

(To 1 Tv’kE Lrangements for having Turkish «rf porfs at Suda Bay watched, and them 
movements reported immediately here and to Admiral at Alexandria. 
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No. 390. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 527.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 15, 1882, 4*40 p.m. 

YOUR telegram No. 344 of yesterday. 

Continue to resist the reference of the Military Convention to the Conference. 


No. 397. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 499. Ext. 527.) 

My Lord, Foreign Office, August 15, 1882. 

I HAVE had under my consideration your Excellency’s telegram No. 344 of 
yesterday’s date, and, in reply, I have to request that you will continue to resist the 
reference to the Conference of the Military Convention to Im concluded bctwcon Her 
Majesty’s Government and the Porte. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 398. 

Earl Granville to Sir E. Mulct. 

(No. 424.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 15, 1882, 4*45 p.m. 

CONFER with the Khedive and General commanding British forces with a view to 
the preservation, as far as possible, of Boulak Museum and the Library at Cairo. 


No. 399. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 971.) 

My Lord, Foreign Office, August 15, 1882. 

I FORWARD, for your Excellency’s information, a copy of a despatch which I have 
addressed to the British Directors of the Suez Canal Company, instructing them to 
communicate with their fellow.Directors on the subject of the intention of Her Majesty’s 
Government to land a force on the banks of the Suez Canal, and of the facilities 
required for the purpose from the agents and officers of the Company.* 

I should wish your Excellency to communicate this instruction to the French 
Government at the same time that the British Directors make their statement to the 
Board. 

Your Excellency will use your discretion, after consulting with the British Directors, 
as to accompanying the communication with any representations or request for the use 
of the friendly influence of the French Government with the Company. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 400. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 270 a.) 

Bir, Foreign Office, August 15,1882. 

THE Italian Chargd d’AfTaires called upon me this afternoon and informed mo 
that his Government had received from that of Spain a communication representing 
the claims of the latter country to take part in any discussion with regal'd to the Suez 
Canal. M. Mancini had answered that tho Italian Government could not give an 


No. 382. 
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opinion on the matter without communicating with other Governments. lie was 
desirous of knowing what, view Her Majesty's Government took of the matter. 

I said that we had returned a very similar answer to the Spanish Government. 

I am, &e. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 401. 

Lord Tcntmlcn to the Secretary to the Admiralty. 

Sir, Foreign Office, August 15, 1882. 

1 AM directed by Earl Granville to request that you will inform the Lords Com¬ 
missioners of the Admiralty that Her Majesty’s Minister at Madrid has reported, under 
date of the 31st ultimo, that three Spanish ships of war, viz., the “ Lcaltml,’ the 
“ Concordia,” and the “ Maria dc Medina,” have been selected to proceed to Egyptian 
waters to join the " Carmen ” and “ Zaragossa ” in watching over Spanish interests. 

I am, &c. 

(Signed) TENTERDEN. 


No. 402. 

Sir 13. Mulct to Earl Granville.—(Received August 15, !) r.M.) 

(No. 397.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 15, 1882, 5 p.m. 

MY telegram No. 39G of to-day. 

The Proclamation concerning the Suez Canal has been sent to JI. de Lesseps, with a 
letter from the Minister of the Interior reminding him of his professions of attachment 
to the Khedive, and urging him to assist by instructing the .Officials of the Cnnal to 
respect the Khedive's orders. 

No. 403. 

Sir E. Mnlet to Earl Granville.—(Ileceired by telegraph, August 15.) 

(No. 530. Ext. 397.) , , . , ,„ 00 

Mv Lord Alexandria, August 15,1882. 

' I HAD the honour to transmit to vour lordship by telegraph to-day the text of 
a Proclamation issued by the Khedive on the 1 till instant, announcing that authority 
had been given to the Admiral and Commander-in-ehiet of the English forces to 
occupv anv places on the Isthmus of Suez which might lie found necessary for 
military operations against the rebels ; l have now 1 lie honour to inform your Lordship 
that a copy of this Proclamation has been sent to M. do Lesseps, accompanied by a 
letter from the Minister of the Interior, in which lie is reminded or his tonnor 
expressions of attachment to the Khedive, and urged to give his assistance in the 
execution of the terms of the Proclamation by instructing the officials ol the Canal 


to respect the orders of Jlis Highness. 


I have, &c. 

(Signed) EDWARD 11. MALET. 


No. 404. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 15, 9 r.M.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 15, 1882, 5 10 P.M. 

KHEDIVE has received information that two Bedouin Sheikhs, named Sogheirand 
Sofnir, on the [ V ] frontier, arc likely to conic, with their men, to Arabi a 
assistance. His Highness suggests that Porte should he moved to send orders to Iripolt 
to endeavour to prevent it. 

(Sent to Constantinople.) 
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No. 405. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—(Rereived by telegraph, August 15.) 

(No. 537. Ext. 39S.) 

My Lord, ___ , Alexandria, August 15. 1882. 

I HAVE the honour to report that information has reached (he Khedive that 
Zogheir and Sofnir, Bedouin Chiefs on the Benghazi frontier, intend to bring their 
men to assist Arnbi. 

His Highness has suggested to me that the Sultan should he requested to prevent 
their coming by dispatching orders to the Vali of Tripoli. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 405. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 15, 11-15 P.M.) 

(No. 101.) 

(rclograpliic.) _ Eaples, August^a, 1882, 5'35 p.m. 

.MIMSI Lit for foreign Adairs considers the sitting of yesterday as a practical 
suspension ot the Conference; and he is instructing Count C'orti to join liis colleagues, if 
they have similar orders, in proposing formal adjournment. Count Corti is also directed to 
endeavour to ascertain trom Turkish Ministers the reason for their not agreeing to proposed 
adjournment yesterday: and, it it is with a view to bringing before the Conference the 
result ol negotiations with England respecting Military Convention, to point out tiiat this 
is a matter to he arranged between British and Turkish Governments, and one which 
there is no necessity, in whatever way it may lie decided, to lay before the Conference. 
His Excellency thinks, in short, that the task of the Conference for the moment is 
accomplished, and the ireriod for negotiations between the Powers and the Porte for the 
time closed. 


Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 15.) 


(No. 342. 
Mv Lord. 

I CAL 
the identic 
Conference. 


Ext. 101.) 


A 'aples, August 15,1882. 

LL1) upon If. Mam-ini this afternoon, when his Excellency showed mo 
telegram received from Count Corti after the sixteenth sitting of the 


His Excelieney proceeded to state that lie considered the labours of the Con¬ 
ference as now practically suspended, notwithstanding the desire expressed liv tho 
Turkish Delegates for a further sitting, and that he was about to instruct Count ‘Corti 
to join his colleagues, il they had similar orders, in proposing the formal adjournment 
of tile sittings. He should also, lie said, direct Count Corti to endeavour to ascertain 
Irom the i urkish Ministers the reason for their not agreeing to tile proposed suspension 
yesterday, and it' he should discover Unit the object the Turks laid in view was to 
bring before the Conference (lie result of tho negotiations with England respecting 
the Military Convention, lie would then point mit tluit this, in Hie opinion of tho 
Italian Government, is a matter to lie arranged between the British and Turkish 
Governments outside the Conference, and one which there is no necessity, in whatever 
way il may lie decided, to lay before it at all. 

M. Mancini stated very distinctly, and repeated it move tlmn once, that ho 
thought tho task of the Conferenco for the moment was accomplished, and that the 
period for negotiations (“la phase ite uegoeiations”) between the Powers and the 
Porte, or indeed between themselves, was likewise for the time closed. 

I have, Sx, 

(Signed) A. PAGET. 
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Xo. 108. 

Consul West lo Karl Granville.—(Received August 18.) 

My Lord Suez, ^''9 uxl " • 1®®?- 

} I 1TAYE tlic honour to report that, on returning to my post on the 18th ultimo, 

I found that the whole of the British residents, with one or two exceptions had taken 
refuge afloat, and wore living in great discomfort on hoard boats, barges, and lighters in 
the open roadstead, for although there had been no disturbance at Suez, the withdrawal 
of Arabi Pasha, with all his troops, from Alexandria, led one to fear that at any moment 
he might be induced to adopt the same measures at Suez as those he used with sucli 

deplorable effect at Alexandria. . . , . . 

I need not say that my temporary removal to Alexandria on duty nowise tended to 
inspire the residents of Suez with confidence in the safely of their very isolated and 
unprotected position. It is true .hat Her Majesty’s ship “ Beady was here and 1 at 
Commander Edwards was active and energetic in las endeavours to adopt mea sure * 
calculated to inspire our small community with confidence; but previous to the bo ™ , “ r “* 
ment of the lltli July, Her Majesty's Acting Agent and Consul-General had,,witj due 
discretion, warned all British subjects to repair to ‘he ports, and had advised then that 
they would lie safer afloat. Hence it was that on my return to Suez i found that nearly 
all the British residents had left the town. 

As I had myself been ordered to go afloat at Alexandria with lie Consular Stall, 
and finding that the Acting Consul at Suez had also hauled down Ills flag, hung 

on board the « Ready, ’ I did not consider it advisable to alter the sta e ol tin, g» until 
I was instructed to that effect by Her Majesty’s Agent and Consul-General. Such 
instructions 1 did not receive, possibly because all communication witli Aiexundr a. was 
interrupted by Arabi Pasha, and I therefore look up my residence afloat until further 

0ri C r i went on shore on several occasions, and found the town perfectly fluid, although 
the rumours which were spread by those who lent a loo willing ear to the reports that 
came from Arabi Pasha’s camp and from Cairo were certainly not calculated to restore 

'“"'"'iV Govemor of Suez, Hussein Pasha Send, was energetic, and showed the greatest 
desire to maintain order in the town, and to do him justice, lie had succeeded. 

I Ier Majesty’s ship « Euryalus ’’ arrived on the 99th, and on the 31st July Admiral 
Sir William ilewett deputed me, prior to his meeting the Governor, to ascer am liom 
him personally whether he was a loyal subject of the Khedive or an adherent, of thet ic 1 cl. 
Arabi Pasha; to this the Governor would only reply that he was servant ot ‘ho Cgjptiau 
Government, of which the Khedive was the head, that he received Ins orders from lie 
Minister of Interior, that he acknowledged no divided Government, and that. ho had 
received no instructions with reference lo Arabi lnsl.it; ami thts reply he neraistentl) 
adhered to, notwithstanding that 1 said that he could not ignore the'tact that His ly c» 
the Khedive and Arabi Pasha were at variance with each other, lie then asked to me 
to be allowed him to refer the matter, and said he required sax days to get reply, 
this was all I could obtain from him, and I then returned to the Roads. 

On the evening of the same day (31st July) Admiral Ilewett went on shore, and, 
on pressing the Governor for an answer to the question as to Ins loyalty to the Khedive 
or otherwise, obtained, after a short delay, a reply to the cflcct that he was loyal to the 
Khedive. This reply was given to Admiral Hcwelt at 10 i'.m., and at midnight a 
locomotive with one carriage arrived, which was immediately surrounded hy mMuML 
who prevented all access to it, and the Governor got into the carriage, which started 
again immediately, and, although his destination was unknown at the time, I have been 
since told him that he went to Cairo. .... . A 

The result was that on the following day, the 1st August, there was a regular 
stain node of natives, who left the place by hundreds under the impression that the 
English were coming, and that they would all be murdered. The regular daily train 
to Cairo only went as far as Genetic, a distance of about 15 miles from Suez, and returned 
in order to remove as many more of the fugitives as possible, while other trains came to 
take them from Genetic to Cairo, and the villages where they could hud shelter. 

Admiral Sir William Ilewett, who, on the 2nd instant, had under Ins command in the 
Suez Roads the following ships’of Her Majesty’s fleet, viz the 'Earynhts Aj™S 
Hb- of Rear-Admiral; the - Eclipse,' the “Ruby, wlueli had armed m the early 
mornin-; the “ Dragon," the “ Mosquito," and the “ Beacon, which had just come in 
from lsmallia, and was about lo return following the steamer Peshawar, with the 


homeward India mail from Bombay; then decided to act, and I went on shore with his 
Secretary, Mr. Henry C. Gibson, with a Proclamation to be delivered to the Acting 
Governor, informing him that the place bad been occupied by British forces, which 
occupation was effected without opposition or resistance on the part of the native soldiers. 
The Proclamation, of which I inclose a copy, was handed to the Acting Governor, who 
himself undertook to have it posted, with a translation. 

The town was then occupied hy the marines and blue-jackets, about 500 men in all. 
The few native soldiers in the place got away in the train that was about to leave Sue/, 
with more fugitives. The Governor’s dwelling and public offices were guarded by 
marines; the Victoria Hospital, and commanding positions in the environs of Suez, were 
also held by the British forces. But the Acting Governor was told to continue to hold 
divan, and bear and settle all complaints or disputes between natives. The telcgraph- 
ofliee was taken charge of. 

The Ottoman flag continues to fly over the Government House, and is flown jointly 
with the Union Jack over the principal commanding position. 

The town has continued undisturbed, but the fear was that the Governor, having 
been removed in so unaccountable a manner, and the native women and children having 
left the place; that the water might he cut off. and possibly that acts of vandalism similar 
to those' committed at Alexandria, at the instigation of Arabi Paslm and bis followers, 
might be perpetrated at Suez by populace under the guidance of the native police, and 
the adherents of that rebel, of whom there are many in the place. 

The natives who still remain at Suez seem perfectly reconciled to seeing the English 
marines on guard and patrolling the streets. They seem already to have realized the 
improved state of affairs, while their feelings arc gratified by seeing the Ottoman colours 
still flying, and knowing that the Government, or at all events the Magistracy, is still in 
the hands of the Acting Governor, while they are clearly made to understand that their 
property will be untouched unless paid for, and that they themselves are unmolested by 
any useless or vexatious regulations. 

Nevertheless, it is lmrdly probable that the fugitives will return, ns Arabia followers 
and adherents will lead them lo believe that their friends who remained at Suez have 
been either murdered or are suffering all sorts of ignominy at. the bands of the English. 

On the night of the 5lh instant a report readied Suez of the assemblage of Egyptian 
troops at N cliche, on the Cairo Railway, near Ismailia, and as communication by rail to 
within 2 or 13 miles of Suez is open, it was feared that an attempt might he made to drive 
in our advance posts and retake Suez; no such attempt was made, however, but the mere 
report, considering the possibility of such a movement on the part of Arabi Pasha, renders 
us most anxious for the arrival of the Seaforth Highlanders and the Lancashire regiments 
from Aden. 

No little anxiety is caused by the knowledge of the possibility of draining the fresh¬ 
water canal by cutting the embankment and letting the water run on to the desert, 
which is in many places lower than the level of the water in the canal, and measures 
have been taken to guard against the effects of such an attempt by preparing the dry 
or graving dock to be tilled "with fresh water, to assist in maintaining the supply in case 
of need. 

I have, &c. 

(Signed) GEO. WEST. 


Iuclosurc in No. 40S. 

Proclamation. 

By Sir William Nntlmn Wrightc Ilewett, Knight Commander of the Military Division 
of the Most Honourable Order of the Bath, Victoria Cross, Rear-Admiral in Her 
Majesty’s Fleet, and Commander-in-chief of Her Britannic Majesty’s ships and vessels 
on the East India station. 

To the inhabitants of Suez, being Egyptian subjects. 

IT is hereby made known to you that the town of Suez has this day been occupied 
by British forces in the interests of His Highness the Khedive, your lawful Ruler. 

You have no reason for fear if you conduct yourselves in an orderly manner, hut if 
there is any molestation of British subjects, or of any other foreign European subjects, I 
shall take the necessary repressive measures. 

You must let all Egyptians know that the rumours spread by the rebel Arabi Pasha, 








who 1ms been removed by His Highness the Khedive from the post of Minister of War, 
that the intention of the British in occupying Egypt was to murder the Mussulman 
population, is utterly false, and without any foundation whatever. We come here to 
restore order and peace to your country, and wish to be your friends. 

Bring us anything you have to soil and we will buy of you, and you will soon thank 
me for coming to Suez. 

Given on board Her Britannic Majesty’s ship “ Euryalus,” at Suez, this 2nd day of 
August, a.d. 1882. 

(Signed) W. HEWETT. 


No. 409. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 16.) 

(No. 520.) 

My Lord, “ Tanjoreat Alexandria, August 8, 1S82. 

I HAVE the honour to inclose herewith a copy of a despatch which l have 
received from Mr. Consul Wallis, reporting the steps taken by him to warn the British 
subjects at Port Said to go on board ships, and the interview' he has had with the 
Governor, who has recently been appointed by the Military party. 

This Governor is a nephew of the present Minister of Finance, Abdul Rahman 
Bey Rouehdy. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosure in No. 409. 

Consul l Vail is to Mr. Cartwright. 

Sir, Port Said, August 1,1882. 

T AM afraid, from what I have since heard, that two letters of mine sent to you 
by post, acknowledging receipt of your cypher telegram of the 0th July, and reporting 
execution of your instructions, have miscarried. With the efficient measures taken 
by Captain Seymour, of Her Majesty’s ship “ Iris,” and the notices given by this 
Consulate to British subjects, over 5100 refugees wore put on board the “ London 
Castle.” Afterwards, under instructions from Rear-Admiral Hoskins, dated the 
20th July, 105 refugees were transported by their own wish to -Malta on the 22nd 
July, on hoard the “Finchley,” at the cost of the British Government. 

On the 25th July I reported to Rear-Admiral Hoskins that 1 had received a 
Circular from the Commandant of the Military Force at Port Saul, to the effect that 
the Governor-Gen oral having gone on board the dayboforo, and the post being de facto 
vacant, he (the Commandant) had replaced the Governor-General provisionally. 1 
also told the Admiral that if he had authority to give me instructions I would not 
fail to carry them out, and that if he had no authority to do so, yet considered it 
desirable in the interest of the public service to give me any information or advice as 
to the proper course to he adopted, I should receive it with the respect duo to his 
position and responsibility. On the 27th July 1 received a reply from the Admiral, 
to the etTect that he was of opinion that I ought not to recognize a Governor of Port. 
Said who had not been appointed by the Government of 11 is Highness the Khedive, 
but by Ministers who wore in open rebellion against, him. The Admiral advised me 
further:— 

“ 1 should, therefore, advise you not to hoist your flag when the person you have 
named (Ibrahim Paslm Rouehdy) arrives, hut to transact your usual business as far 
as possible where British subjects are concerned, and await the rc-ostablishraent of 
the Khedive’s Government. Should it ho absolutely necessary to communicate with 
the nominee Governor, the better modo of doing so would bo to apply to the Sonior 
Naval Officer, who would request the good offices of the French Admiral.” 

Ibrahim Pasha Kouolmy, having arrived in I’ort Said, issued a Circular to the 
Consular Body announcing his appointment as Governor. Tin* Circular was in the 
usual terms. Yesterday he sent me a message that ho proposed to visit me this after¬ 
noon. I considered it more proper to receive him, and to let him speak for himself, 
than to decline his visit, which would he like condemning him upon rumour, or to 
write that I could only receive him if he came by the authority of the Khedive and 
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as the Khedive’s Representative, which would have been a superfluous discourtesy if 
lie had proved able to answer satisfactorily. 

Accordingly, l received him as civilly as I knew how, told him T had heard much 
in his favour from many who knew him as Governor here some years ago, and said 
how agreeable it would be to me to maintain both official and personal relations with 
him. Then I said that I should have to report our interview to my Government, and 
that 1 expected that our future official relations would depend on my having his 
authority for the statement that he came as the officer of 11 is Highness the Khedive 
to discharge, in the name of tlic Khedive, the duties of an office conferred on him by 
the Khedive. 

Ibrahim Pasha Rouehdy answered that lie had been sent for by the Military 
Council, and ordered to repair to Port Said, to fill the post of Governor, which was 
now vacant, and bad formerly been filled by him. He was only allowed three hours 
before starting, lie said lie could not say that lie had boon appointed by the 
Khedive, or that the Khedive had shared in or known of his appointment; that under 
tin* circumstances, he could not feel either surprised or hurt if I felt unable to 
recognize him officially; but that he had acted for the best, it being impossible to 
leave the place without an authority to preserve order; that lie had acted for the 
good of his country, and had come in obedience to the only authority which was 
in actual existence where lie came from. When the present troubles should ho 
ended, ho hoped that our personal relations, begun to-day, would continue and prove 
lasting. 

After some conversation on indifferent matters lie took his leave, and 1 gave 
directions that the Consular Hag should not be hoisted to-morrow, nor till further 
orders. T propose to write to-morrow to Ibrahim Pasha Rouehdy, that until I am 
instructed by my own Government as to the Khedive’s wishes, I feel obliged to 
abstain from paying him my official visit. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN E. WALLIS. 


No. 410. 

Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 16.) 

My Lord, “ Tanjore ,” at Alexandria, August 9, 18.82. 

1 HAVE the honour to inclose copy of a letter from Major Gordon, Acting Chief of 
the Police in Alexandria, with regard to the exclusion of bud characters from Alexandria. 
The matter has been brought to the notice of the foreign Consuls-Geiicral, whom I have 
requested to give their assistance with this object. 

I have, See. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosure in No. 410. 

Major Gordon to Mr. Cartwright. 

Sir, Alexandria, August 8, 1882. 

WITH reference to the subject of preventing return of had characters to 
Alexandria, I have the honour to report that at a meeting at the Governor's office held on 
the 7th instant, of which the Governor Teki Pasha was President, the question was 
discussed, and it was considered impracticable to stop granting pratique to vessels coming 
into the port of Alexandria until the European Police Inspector had inspected all 
suspicious characters, and further, it would not he difficult for persons to conceal them¬ 
selves on hoard ship; it was therefore decided to renew the system of examining pass¬ 
ports of persons disembarking, to facilitate identifying such persons whom it is desirable 
not to allow to return to Alexandria : the head of the police submitted the names of three 
well-known European inspectors who aro well acquainted with most of the lower classes 
of Europeans who formerly were in Alexandria, and who may he expected to return, and 
the local board have appointed these men to assist the passport authorities in detecting 
undesirable characters from Malta, the Greek islands, &c., and whose exclusion from 
Alexandria will be a public benefit. 
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Their names are :— 

Mr. Biaginy, Chief Inspector; Mr. Manchy, Mr. Patcrcvlcy, Sub-Inspectors. 

Bad characters known to the above will be exiled. Such as have the means will be 
sent back at their own expense, and others who have not will have their return journey 
paid for by Egyptian Government. 

I trust that, with the help of the inspectors appointed, bad characters may be 
prevented returning to this town. 

(Signed) K. GORDON, Major, 

Acting Chief of Military Police. 


Mr. Cartwright to Earl Granville.—(Received August 10.) 

(No. 528.) 

My Lord, “ Tanjore,” at Alexandria, August 10, 1882. ^ 

I HAVE the honour to inclose herewith, extracted from the “ Egyptian Gazette ” 
of the 9th instant, a Proclamation dated the 7th instant, issued by His Highness the 
Khedive to all Egyptians declaring Arabi Pasha a rebel, and warning them of the 
penalties they incur if they persist in following him. 

1 I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


Inclosure in No 411. 

Decree of His Highness the Khedive, dated 23 Ramadan, 1299 (August 7, 1882). 
(Translation.) 

To all Egyptians. , . .. 

WE, the Khedive of Egypt, bring to the knowledge ot the public that Ahmed Arabi 
Pasha has committed odious deeds, whose consequences to Egypt and its inhabitants are 
such that the Powers are not favourably disposed to Egyptians, and look upon them as an 
uncivilized people. t .... . 

These deeds consist in the disobedience of Arabi, and his mentations to revolt, and to 
the intrigues which led to the first massacre in Alexandria and the latter events in 
Tantah and other towns, which put a stop to commerce and agriculture, and especially in 
liis disobedience to the orders of His Imperial Majesty the Sultan, which were given 
with a view of causing the cessation of the demonstrations which lie very wrongly 
continued to make on the fortifications of Alexandria, which have resulted in the rum ot 
those forts and the death of the men in them. 

After Arabi had, in less than an hour, dispersed the inhabitants of the town and 
pillaged with his principal companions what could be found, he set fire to it and left with 
his troops, proceeding to Kafr-Dawr, where, without our knowledge, he remains 
encamped. This necessarily led to the landing of British troops, who occupied them¬ 
selves in putting out the fires, in repressing pillage, and in the maintenance ot security in 

1 C Further, he has prevented the emigrants from returning to their homes, and has 
prevented all communication between them and their town. He has completely cut oil 
the water which supplies this town, and finally, has declared his disobedience by his own 
lies. He is, therefore, to be considered a rebel, and, in accordance with the Cheri and 
the law, he has incurred a severe punishment. 

Nevertheless, he docs not cease to have recourse to frauds, aided in lus course 
of conduct by those among the soldiers and population whose ideas correspond with his 
impiety, and he has gone to such an extent that he employs the money collected as taxes 
to the Government, dismisses officials, replacing them by others, although he himself is 
dismissed, and has to stand his trial. _ _ - . . .... 

Although wo have already issued several Decrees to let the truth be known, ami that 
wc have formally forbidden any relations to be held with this impious horde, we see that 
even now men are to be found whose heurts are hardened by God, who lean to Arabi s 
p nr lv and assist him in his work of corruption, as if our orders and our exhortations had 
not reached them, while every person who communicates with him, or aids him, is 
considered a rebel like himself. , . . 4 . 

In a spirit of pity for Egypt aud its iuhabitants as to wlmt their future may be, wo 


repeat our exhortations to the public in general, and to the troops in particular, stating 
that, whoever follows this rebel and persists in his rebellion sins before God, and will find 
no excuse of avail before us, and that wc shall consider him a rebel. We shall further 
deprive him, his children, and posterity of all rank, pay, pension, or honorary distinctions. 

Let all Egyptians know that wc arc their lord, and let them no more commit acts of 
disobedience ; let them also know that whoever surrenders to the rebel or his colleagues 
any of the rights of the Government will forfeit all claims of any description whatever 
which he may have against the Government. 


No. 412. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 16.) 

(No. 331.) J 

My Lord, Naples, August 11,1882. 

I HAVE the honour to inclose herew ith a copy of a note in which, in execution 
of the instructions contained in your Lordship’s telegram No. 308 of yesterday, I have 
acquainted the Minister for Foreign A Hairs with the substance of Mr. Cart weight’s 
telegram No. 389 of the 8th instant relative to the return! of fugitives to Alexan¬ 
dria. 

I have, &c. 

(Signed) A. PAGET. 


Inclosure in No. 412. 

Sir A. Paget to M. Mancini. 

M. loMinistre, > Naples, August 11,1882. 

HKU Majesty's Acting Agent and Consul-General in Alexandria reports that the 
return ol fugitives, some of them of the lowest character, is constant and increasing, 
and their presence in Alexandria at present is especially undesirable. 

Although Air. Cartwright lias already intimated to bis colleagues, for the infor¬ 
mation of their respective Governments, that, in the interests of public safety, the 
local authorities anti the Admiral, acting on behalf of the Khedive, must exorcise 
some discretion ns to the persons allowed to re-enter the town, Earl Granville has 
nevertheless instructed me to bring the above information to your Excellency’s 
knowledge. 

I avail, &c. 

(Signed) A. PAGET. 


No. 413. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 10.) 

(No. 89«. Secret.) 

Mv Lord, Paris, August 15, 1882. 

WHEN I had the honour to address to your Lordship my Secret despatch No. 853 
of the 1st instant, the then French Ministers were transacting business only until their 
successors should be appointed. 

The present Ministry under M. Duclcrc was formed a few days afterwards, and it 
has now been a week in office; but I have seen no reason to modify the views respecting 
French policy and French feeling with regard to Egypt which I transmitted to your 
Lordship in that despatch. 

The declaration made by the now Ministry to the Chambers may, 1 supposo, be 
considered tantamount to an engagement that, no active measures will be tuken without 
the previous sanction of the Legislature; and the Session of the Chambers is closed. 
In conversation with me M. Duclere lias given general assurances of his desire to 
maintain the good understanding between England and France on the Egyptian question; 
but lie lias not shown any disposition to express opinions on particular points not 
immediately arising in the course of business. On the special matter on which I have 
applied to him—the proceedings of M. de Lesseps—he has manifested a desire to smooth 
difficulties, while shrinking from offending public opinion here by any very energetic 
denunciation of a man so popular in France. 
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In fact, however, the state of tilings remains much the same as when I wrote my 
despatch a fortnight ago. 

Apprehension of Germany is combined with irritation at what is regarded ns an 
overbearing attempt, on the part of Prince Bismarck, to keep M. dc Frcyeinct in 
power. 

The feeling with regard to England and the English expedition to Egypt is quite as 
good as could be expected, although, as I pointed out, the lapse of time must tend to 
revive jealousies and suspicions, and to give scope for the exercise of adverse 
influences. 

The Conference at Constantinople is still a source of inconvenience, not to say of 
danger. It provides an organ for the formal expression hv other Powers of dissent from 
the proceedings of England. A French Minister might very probably hesitate to 
dissociate France from any resolution come to in solemn Conference by the other four 
Continental Powers. 

The participation of the Porte, under any conditions, in the English expedition to 
Egypt is still regarded by the French with aversion, and as certain to be injurious to 
their own position in Tunis and Algeria. 

In the present conjuncture especially, so far as physical force in the Mediterranean is 
concerned, the French fleet is, with the exception of that of England, the most important, 
or rather the only, factor to bo taken into account. 

In sum, the feeling in France is good at this moment, and may, 1 trust, he 
maintained in that state by a careful consideration lor French sentiments and French 
susceptibilities. 

At any rate, the fact of power being in the hands of a Ministry more or less 
pledged to take no important step during the recess produces in a more than usual 
degree at this moment the relaxation of strained attention to public affairs which 
commonly follows the prorogation of the Legislature. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


No. dl l. 

Pro-mcmorid communicated to Earl Granville by M. dc IfcnyelmiiUer , August 16. 

THE Turkish Embassy at Vienna has requested th° Austro-Hungarian Govern¬ 
ment to issue a Fcgulation for the purpose to keep the Turkish Consulates at Trieste 
and Fagusa informed of tile names and nationality of any vessels carrying explosive 
materials to a Turkish seaport. 

The Imperial and Koval Government see no objection to the practical working of 
such a measure of control, hut before taking a definitive decision whether this conces¬ 
sion, which might entail some molestation on commerce, is to he made to Turkey, they 
should like to know whether Turkey has made a similar application to Her British 
Majesty’s Government, and what reply she has received from them. 

In consequence, I should feel much obliged to l/mi Teiitcrdon if he would kindly 
favour me with an information on this subject. 

Ilelgravc Sguarc , August 15, 1882. 


No. 115. 

] r iscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 16, 2*44 i’.M.) 

(No. 185.) 

(Telegraphic.) Paris , August 10, 1882, 1*20 p.m. 

1 HAVE seen Wilson and Stokes, and have put oil’ my departure for a day 
or two. 


~ v.>' o* v, 


I iscount Lyons to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 16.) 

(No. 905. Ext. 185.) 

My Lord, Paris, August 1(1, 1882. 

\Ol 11 Lordship was so good as to inform me yesterday by telegraph that 
Sir John Stokes and Sir Charles Fivers Wilson, two of the British Directors of 
the Suez Canal Company, wort; to arrive at Paris to-day. 

I have seen Sir John Stokes and Sir Fivers Wilson this morning, and have 
conferred with them on the communications into which they are instructed to enter 
with the Board here on tin* subject of the intention ol Her Majesty’s Government to 
land a force on the hanks of the Canal. 

L have consequently (as 1 have already had the honour to inform vour Lordship 
by telegraph) deferred for the present availing myself of the leave of*absence from 
ln .v l M >st, which your Lordship has been so gooil as to grant me on account of my 
health. * 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received August 16, 3 p.m.) 

(No. 399.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 10, 1882, 9*45 a.m. 

MY French colleague reproached me yesterday gently for not informing him that 
I had urged the Khedive to change his Ministry. He said that, although France did 
not participate in the military intervention, he conceived that there was no change in 
the united action of the two Governments in other matters, and that he hoped that we 
should work together as heretofore. 

I answered civilly, hut it is difficult for me to accept this view or to act upon it. 
For instance, I could hardly expect support from France in advocating the return to 
power of Fiaz Pasha, nr later on, should it become advisable, of Xubar Pasha. I think 
that the French should understand, while the campaign lasts, diplomatic freedom of 
action in such matters is a necessary concomitant of the independent military action 
which has been forced upon us. 


Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 16.) 

(No. 540. Ext. 309.) 

My 1/ml, Alexandria, August 10,18S2. 

IX the course of a conversation which I had with my French colleague yesterday, 
M. de Verges spoke to mo somewhat reproachfully for not having informed him of the 
step which I had taken in urging the Khedive to change his Ministry. 

lie said that, although France took no part in the military intervention in Egypt, 
he conceived that no change had taken place in the relative positions of England and 
Franco as regarded their united action in other mutters; he hoped, therefore, that wo 
should continue, as heretofore, to work together. 

I made a civil reply, hut it is difficult for me to accept or to act upon the view thus 
advanced by M. de Verges. For instance, in advocating the return to power of Fiaz 
Pasha, or, later on, should it become advisable, of Xubar Pasha, 1 could hardly expect 
to he supported by the French influence. It would, I venture to suggest, he advisable 
that the French’should understand ^ihat, during the continuance of the campaign, 
diplomatic freedom of action in Egypt is a necessary concomitant of the independent 
military intervention which has been forced upon Her Majesty’s Government, 

I have, &as. 

(Signed) ED WAP D B. MALET. 
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No. 419. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 1G, 3 50 r.M.) 


(No. 180.) 

(Telegraphic.) Paris , August 10, 1S82, 1’35 p.m. 

WITH reference to their letter No. 21 of the 7th, British Directors ask whether 
they are authorized to declare that Her Majesty’s Government will hold the Canal 
Company harmless against any claims that may he preferred by ship-owners or others 
on account of delay whilst troop-ships are passing through the Canal. 


No. 420. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 10.) 

(No. 907. Ext, 180.) 

My Lord, Paris, August 10, 1882. 

IN their letter to your Lordship No. 21 of the 7th instant, it was suggested by 
the Suez Canal Directors that it should be declared that Ilia - Majesty’s Government 
will hold the Canal Company harmless against any claim which may he preferred by 
ship-owners or others for delay occasioned by the transit of the British troop-ships. 

Sir John Stokes and Sir Charles Wilson now desire to ask your Lordship 
whether they arc authorized to make the declaration in question. 

1 have already forwarded the substance of this despatch to your Lordship by 
telegraph. 

I have, Sic. 

(Signed) LYONS. 


No. 421. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 10, 4'15 r.M.) 

(No. 187.) 

(Telegraphic.) Paris , August 10, 1882, 2 r.M. 

TO facilitate his negotiations with the Canal Company, Sir J. Stokes requests that 
the following question may be put to the War Ollicc:— 

“ Is it intended to follow up the first advance of 6,000 men to Ismailia by sending 
through all at once the remainder of the force concentrated at a given rendezvous, as 
originally intended, or will ships proceed as they arrive at Port Said ? Stokes thinks 
that one movement would probably derange ordinary trallic less than a succession of 
interruptions.” 


No. 422. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 10.) 

(No. 909. Ext. 187.) 

My Lord, Paris, August 10, 1882. 

Sill JOHN STOKES is anxious that the following question should bo put on 
bis behalf to the War Ofliec :— 

“ Is it intended to follow up the fust advance of 0,000 men to Ismailia by con¬ 
centrating at a given rendezvous beforehand the remainder of the force, and then 
sending it through all at once, as originally intended, or will ships proceed separately 
as they arrive at Port Said ?” 

An answer to this question would facilitate the negotiations of Sir John Stokes 
with the Company here. Ho thinks that in all probability a single large movement 
would derange the ordinary trallic less than the series of interruptions which would ho 
caused by tin* successive passage of a few ships at a time. 

1 have already had the honour to transmit the substance of this despatch to your 
Lordship by telegraph. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 
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No. 423. 

Earl Granville to Sir A. Paget . 

(No. 310.) 

(Telegraphic.) Foreign Office , August 1G, 1882, 5T5 r.M. 

YOUU telegram No. 101 of yesterday. 

Thank Italian Government for their friendly attitude. 


No. 424. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 278. Ext. 310.) 

Sir, Foreign Office , August 10,1882. 

I HAVE to request your Excellency to thank the Italian Government for their 
friendly attitude in the Egyptian question, as indicated in their instructions to Count 
Corti, of which a summary is given in your telegraphic communication of yesterday's 
date. 

I aui, &c. 

(Signed) GHANV1LLE. 


Earl Granville to Sir E. Motet. 

(No. 420.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 10, 1882, 5*20 r.M. 

WITH reference to Foreign Minister's letter in Cartwright’s No. 629. Eastern 
Telegraph Company's arrangement with Suez Canal Company was for a land line between 
Port Said and Suez. 

Better obtain authority for cither alternative. 


No. 420. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 274. Ext. 426.) 

Sir, Foreign Office, August 10, 1882. 

’ WITH reference to the letter of the Egyptian Minister for Foreign Affairs, which 
was inclosed in Mr. Cartwright’s despatch No. 529 of the 10th instant, 1 have to point 
out that the arrangement of the Eastern Telegraph Company with the Suez Canal 
Company was for a land line between Port Said and Suez. Under those circum¬ 
stances, you had better obtain the authority of the Egyptian Government for cither 
alternative. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 427. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 530.) 

(Telegraphic.) Foreign Office , August 10,1882, 5-25 p.m. 

IF the Turks prefer that a portion of their force should he landed at Damietta or 
Rosetta, Her Majesty’s Government have no objection. 


No. 428. 

Earl Granville to the Earl of Duffei in. 

(No. 502. Ext. 530.) 

My Lord, Foreign Office, August 10, 1882. 

WITH reference to the negotiations which your Excellency is conducting for tho 
conclusion of a Military Convention between this country and the Porto, 1 have to 
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state that Her Majesty’s Government would have no objection to a part of the Otto¬ 
man troops being landed at Hamictta or Rosetta, should the Turkish Government 
prefer it. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 429. 

Earl Granville to Sir J. Walsham. 

(No. 3G1 A.) 

Sir, ^ Foreign Office, August 10, 1882. 

THE German Charge d’Affaires called upon me yesterday and told me that his 
Government heard that the Commander of the German gun-boat, which had been sent 
to the Suez Canal, had been told by the English Admiral that there was no occasion 
for patrolling the Canal at this moment. Ho asked me whether wc had any information 
on the subject. 

1 told M. Stumm that I would make inquiry at the Admiralty. 

I saw’ him again this morning, and informed him that Her Majesty’s Government 
had received no information from the Admiral at Port Said as to the advice said to 
have been given to the Commander of the “ Muwe,” but that the Admiralty had 
telegraphed to inquire. I added that, as far as our knowledge went, wc were inclined 
to think that it would be desirable that the German gun-boat should patrol the Canal. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 430. 

Earl Granville to the Drilish Suez Canal Directors. 

Gentlemen. Foreign Office, August 10, 1882. 

1 APPROVE of your making a counter-statement of the views of Her Majesty’s 
Government, in regard to the Suez Canal, at the meeting of the Company on the 
5th September, as suggested in your despatch No. 27 of the 14th instant, but 1 should 
wish to see a draft of the terms in which you propose to make the statement, which 
should be retrospective and should say nothing as to the future. 

1 am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 431. 


Sir J. Pauncefotc to the Law Officers of the Crown und Dr. Deane . 

{Secret.) 

Gentlemen, Foreign Office , August 1G, 1882. 

I HAVE the honour to transmit to you, by direction of Lord Granville, the 
following documents:— 

1. Despatch to the British Directors of the Suez Canal Company (14th August, 
1882). 

2. Copies of two Proclamations issued by the Khedive of Egypt. 

3. Letter from the British Directors of the Suez Canal Company (7th August, 
18S2). 


4. Letter from same (0th August, 1882), 

5. Telegram from Lord Lyons (lGth August, 1882). 

'flic letter of the British Directors of the 9th August contains the text of the 
Articles of the Company’s Concessions under which the Canal was declared open to the 
commerce of the world ns a neutral passage from sea to sea. 

You will perceive from Lord Lyons* telegram that, the British Directors ask for 
authority to declare that Iler Majesty’s Government will hold the Company harmless 
against any claims that maybe preferred by shipowners or others on account of delay 
while British troops are passing through the Canal. 

If the above documents should ho sufficient to enable you to arrive at a conclusion 
on the point, Lord Granville would he glad to be favoured with your opinion whether any 
such claim could legally be made against the Company for delay so occasioned to 
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merchant-vessels, or whether the passage of the British troops being a belligerent act, 
performed with the assent of the Khedive, constitutes a case of vis major, which relieves 
the Company from liability. 

Further, if the Company should, in your opinion, be liable for such delay, whether 
Her Majesty’s Government should limit their guarantee of indemnity to such damages 
as may ho recovered by the claimants against the Company in the Competent Court. 

I am to request that you will be good enough to report on the above questions at 
your earliest convenience. 

I am, &c. 

(Signed) .1ULIAN PAUNCEFOTE. 


No. 432. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 17, 2*30 P.M.) 

(No. 102.) 

(Telegraphic.) Naples, August 17, 1882, 10'30 a.m. 

I HAVE conveyed thanks, as instructed in your Lordship's No. 310 of yesterday. 
(Confidential.) 

At close of interview the day before yesterday the Minister for Foreign Affairs 
begged me to assure your Lordship of good wishes of Italian Government for speedy 
and complete success of operations in Egypt; adding that Her Majesty's Government 
might rely upon constant friendship of Italy, ami he certain that neither now (referring, 
of course, to anything which might happen in event of our not allowing Turkish troops to 
disembark) nor later Italian Government [would] create any difficulties or obstacle. 

Tlic above was intended as a personal message to your Lordship. 


No. 433. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 572.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 17, 1882, 3*20 P.M. 

IN view of the refusal of M. dc Lesseps to allow the Convention between the 
Eastern Telegraph Company and the Suez Canal Company to be carried into effect, you 
should take such steps as you may think advisable for facilitating the laying of the cable 
along the Canal. 


No. 134. 

Earl Granville to Viscount Lyojis . 

(No. 990. Ext. 572.) 

My Lord, Foreign Office, August 17, 1882. 

M. 1)E LESSEPS having refused to permit the Convention between the Suez 
Canal Company and the Eastern Telegraph Company to he carried out, l have to 
request that your Excellency will take such steps as you may deem expedient with a 
view to facilitate the laying of the cable along the Canal. 

1 am, & 0 . 

(Signed) G RAN VILLE. 


No. 435. 

The Earl of Duffierin to Earl Granville.—(Received August 17, 3'15 l*.M.) 

(No. 345.) 

(Telegrahic.) Constantinople, August 17, 1882, 2'20 p.m. 

1 HAVE sent the following to Sir E. Malei to-day:— 

“ Your telegram No. 393 to Foreign Office. 

“The Prime Minister has promised to telegraph to the Governors of Tripoli and 
Benghazi directing them to prevent the Bedouin Chiefs from joining Arabi’s forces. 

" (Repeated to Foreign Office.)” 
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No. 430. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 17, 1882, 3’45 r.M. 

FRINGE IBRAHIM FILMY, the Khedive's brother, asks to accompany the 
British army to fight for the Khedive. He professes entire loyalty and readiness to 
leave Egypt as soon as order is restored. What answer do you think should be 
returned f Consult the Khedive if you think advisable. 


No. 437. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 17, 1882, 4T5 r.M. 

YOUR No. 187. „ , ,, ... ... 

Stokes’ question has been referred to Wolsclcy. He should say nothing on the 

subject to his French colleagues till he hears again. , , , 

Admiral asks us to arrange for payment of Canal dues for expedition being deferred 
for subsequent settlement; Stokes should try to arrange accordingly when he is autho¬ 
rized to communicate with his colleagues, giving as reason that it would save time, and 
so diminish interruption of traffic. 

Your No. 18G has been referred to Law Officers. 


No. 438. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(TcWmdiic) Fo man Office, August 17, 1882, 4-50 p.M. 

YOUR telegram No. 399 of the 18th as to relations with your hrcncli colleague. 

Do nothing to compromise the success of anything you think important, but make 
as little difference as possible in your form of acting with the French Agent. 


No. 439. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 275. Ext. 429.) „ . 

X- Foreign OJficc, August lf> 1882. 

I HAVE received your telegram No. 399 of the 10th instant, reporting the 
language held to you with reference to current events in Egypt by vour irench 
colleague, and stating the reasons for which you do not consider it advisable to 
communicate unreservedly with him at the present moment. . 

In reply, 1 have to state to you that while doing nothing likely to compromise the 
success of anything which you consider of importance, you should make as little 
difference as possible in your form of acting with M. dc \ orges. 

* I am, &e. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 440. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 17, 1882, 5 r.M. 

YOUR telegram No. 1SG of yesterday. fwl 

Raw Officers think that no guarantee of any kind should he given to Sue* Cana 
Company. To do so would he to encourage claims which could not lie supported on lc„nl 

grounds. Comjmny givcs n0 wnrr nnty that it shall continue open, and if it he closed 
by a force it cannot control, is not liable to uny one. 
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No. 441. 

Sir J. Walsham to Earl Granville.—(Received August 17, fi'30 p.M.) 

(No. 81.) 

(Telegraphic.) Berlin, August 17, 1882, 4*23 P.M. 

COUNT HATZFELDT seems annoyed at resistance of the Forte to the proposal 
of the Powers to suspend action of the Conference. His Excellency thinks the Ambas¬ 
sadors could rightly insist on inutility of continuing sittings, and explain that at any 
time afterwards, if one or more Powers considered there was matter for discussion, 
and lind obtained the consent of the remaining Powers, the Conference could again 
meet. 


Sir J. IValshnm to Earl Granville.—(deceived by telegraph, August 17.) 

(No. 32S. Confidential. Ext. 81.) 

My Lord, Berlin, August 17,1882. 

THE resistance of the Porto to the suggestion made liy the Representatives of 
the Powers at the last silting of the Conference, that its labours sliould be suspended 
for the present, seems to have annoyed Count Hatzfeldt. His Excellency was unable 
to account for this resistance, and considered that the Delegates of the Powers would 
he perfectly justified in insisting on the inutility of any further sittings. They might, 
at the same time, explain to their Turkish colleagues that, if at a later period one or 
11101 -e of the Powers considered there was matter for discussion, the Conference could 
reassemble, provided that the suggestion met with the approval of all the Powers. 

I have, & c. 

(Signed) JOHN WALSHAM. 


Ettrl Granville lo Sir A. Paget. 

(No. 317.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 17, 1882, G’30 p.M. 

AS soon ns it is clear that the sittings of the Conference arc suspended, you are at 
liberty to come home on leave. 


Earl Granville lo Sir A. Paget. 

(No. 281. Ext. 317.) 

S; r) Foreign Office, August 17, 1882. 

I HAVE to authorize your Excellency to return home on leave as soon ns it is 
clear that the Conference at Constantinople has suspended its sittings. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 445. 

Eail Granville lo Viscount Lyons. 

Mv Lord^ Foreign Office, August 17, 1882. 

' j HAVE to inform your Excellency that a letter has been received in this 
Department from the Lords Commissioners of the Admiralty* forwarding a copy of a 
communication from Captain Seymour, commanding Her Majesty’s ship “Ins’ at 
Fort Said, in which that officer denies the truth of a statement made by the Superior 
Agent of the Suez Canal Company in Egypt, to the effect that ho applied for permis¬ 
sion to patrol the Canal with torpedo-boats. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


• Svo So. 381. 
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No. 145*. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 902. Ext, 573.) 

My I/ml, Foreign Office, August 17, 1882. 

WITH reference to your Excellency's telegram of yesterday, I have to request 
you to acquaint Sir .T. Stokes that his question relative to the intended advance to 
Ismailia lias been referred to General Sir G. Wolscley, and that he should accordingly 
abstain from touching upon the subject in conversation with his French colleagues 
until he receives further instructions through your Excellency. You will at the same 
time be good enough to inform him that, as Admiral Sir It. Seymour has requested 
that Her Majesty's Government w ill endeavour to secure the payment of Canal dues 
for the expedition being deferred for subsequent settlement, lie should try to make 
arrangements with that object as soon as he is authorized to communicate with his 
colleagues, pointing out, in support of the proposal, that its adoption would prevent 
unnecessary loss of time, and by this means would diminish the interruption of traffic. 

I am in communication with the Law Officers of the Crown in regard to tho 
inquiry put by the British Suez Canal Directors respecting possible claims that may 
arise on account of delay while troop-ships are passing through the Canal. 

I am, &c. 

(Signed) G1UNVILLE. 



* Srtf No. 3B|. 
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No. 4-19. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 17.) 

(No. 780. Confidential. Ext. 340.) 

My Lord, Therapia, August 17,1882. 

THE four Powers seem to have agreed to a formula which they would wish to 
insert into the Protocol of the final meeting of the Conference before its adjournment, 
which is as follows:— 

“That an amicable understanding exists between tho European!Cabinets that no 
definitive settlement of the Egyptian question is to take place except with the co-opera¬ 
tion of all the Powers.” 

The foregoing is in accordance with the concluding paragraph of your Lordship’s 
telegram No. 455 of the 29th ultimo, though it is perhaps rather more positive. 

I should lie glad to know- whether, in easo I find that my colleagues arc anxious 
for a declaration in this form, 1 am to mnko it. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFEltIN. 


No. 450. 

Mr. Morier to Earl Granville.—(Received August 18.) 

E 

(No. 89. Confidential.) 

My Lord, San lldefonso, August 13,18S2. 

UNTIL to-day the Marquis de la Vega dc Armijo has never in his conversations 
with me alluded to the Egyptian question, and, ns this abstention seemed intentional, 

I have on my part avoided the subject. 

To-day iiis Excellency, at the public promenade, took me aside, and said he had 
received your Lordship’s reply to his Circular of the 21-tli ultimo, and that, though it 
was favourable, it still contained “ une petite pointe qui demontrait un manque de 
confinnco." 

I remarked that as his Excellency had not before spoken to me on the Egyptian 
question, either before my departure for England or since my return, mid as 1 was 
not acquainted with the contents of the Circular of the 24th ultimo, I was not in a 
position to judge how far his appreciation was correct. All I knew was that Her 
Majesty’s Government were sincerely desirous of acting in a manner agreeable to the 
Spanish Government, and of treating with the utmost consideration any wishes or 
desires that might he expressed by them in regard to European or other affairs. 

When I left London, however, all that had reached Her Majesty’s Government 
was the proposal, made a day or two before the meeting of the Constantinople Con¬ 
ference, that Spain should he admitted to a seat and voice in that Assembly. This 
communication had token Her Majesty's Government entirely by surprise; and I 
could not but think that his Excellency, on reflection, would admit that no other 
answer but that given by your Lordship, identical, as it was, with that returned by 
Austria, could have been made. 

It had appeared to mo at the time, and it did so still more now, that in thus at 
the last hour putting forth a claim to ho represented in tho Council of tho Great 
Powers, in reference to a great European question which had till now been kept 
exclusively within the competence of those Powers, Spain had underrated her own 
position and importance in the world. For Holland nr Portugal, States of the second 
order, with no prospect of rising higher, to ask to ho heard in regard to arrangements 
which they considered touched their Asiatic possessions, was a proceeding “ qui no 
tii-ait. pas ii consdquenechut for a country of the magnitude of Spain, which very 
naturally aspired to regain that great European position which she had once occupied, 
to claim unexpectedly, and without any previous preparation, to he admitted to a 
jealously-guarded Areopagus, was a totally different question. When a ship was 
freighted and on the point of sailing, an additional parcel or two could easily he put 
on board and entered on her manifest; hut how could substantial cargo lie additionally 
taken in without altoring her trim, and necessitating a readjustment of the entire 
freight ? 

This view of the question seemed to please the Marquis do la Vega de Armijo, 
hut led him to deny absolutely having in any way put forward any claim of the kind, 
[1410] 3 H 
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or taken the initiative in proposing tlie admission of Spam to the Conference. I 
asked him thereupon to explain to me how the matter had been brought to the notice 
of the Powers interested, lie said the suggestion hail been originally made bv the 
Porte to the Spanish .Minister at Constantinople; that it had been warmly taken up 
bv the German Government, by whom it had boon recommended to the Governments 
oi' Austria and Russia, who had both adhered to the German view. France, who had 
been expected to refuse, said she would do whatever Iter Majesty s Government did. 

It was when the question had thus far ripened that it was brought to the cognizance 
of your Lordship by the Spanish Minister in London. And this account undoubtedly 
tallies with the statements made at the time by the Spanish press, to the clTect that 
the whole scheme had broken down on the veto of Great Britain. 

I should, however, observe that, although each of the above statements was 
severally made to me by his Excellency in the course of conversation, they were not 
altogether consistent with the rest of his explanations, and, when I resumed them and 
asked whether the several stages had followed in the sequence above indicated, lie saul 
thev had not so much been sequences as simultaneous at the different centres. In 
reply to a distinct question, however, he twice reiterated that Austria bad placed 
herself on exactly the same level in regard to the question as the German Go\ ern- 

Tlicsc statements, however, having reference to the past, are ol less interest than 
his Excellency’s very distinct declarations in regard to the present and lulure. 

Spain, ho observed, having carefully abstained from claiming a right of interven¬ 
tion in the Egyptian question as such had, the moment the question ot the Canal had 
been mooted as one distinct from that of Egypt, placed on record the direct interests 
which, owing to her important Asiatic Colonies, she had in the arrangements to be 
taken in reference to the Canal itsclf-aud this was the meaning of the Circular of 
the 2-ltli August, of which lie promised to send 1110 a copy, as well as of the tact that 
Spain bail taken no step till now. . . , , . 

The object of the Circular, his Excellency said, though not stated in so many 
wonts, was to prepare the way for the moment when, order being restored in Egypt, 
final and permanent arrangements in regard to the Canal wou d have to be made. 
When that time came he hoped that it would be admitted that, as rcgaulcd 
practical uses of the Canal in peace' and war, Spain bad interests far in excess of some 
of the l’owers who had, as it were, a constitutional right to speak oil the question, 
and that as such she was entitled to lie listened to ns well as they. . 

llis Excellency laid special stress on these future arrangements as those ho had in 
view, and spoke with great contempt of the scheme being at present discussed for 
establishing 1 a police of the Canal during the period that our military operations were 
in progress, observing very justly that, as the only danger that could threaten the 
Canal was from the interior, and as dealing with the interior was left to us, tho pre¬ 
sence of a number of ships with nothing particular to do along the base nl our 
operations might simply be to impede the latter. Whilst talking on this subject Urn 
Excellence took occasion to express his acknowledgments for the ooidiul spint m 
which the officers of tho Spanish ships sent to Egypt had been welcomed by the 
officers of ller Majesty’s navy. . , . ,. , . , , , „ 

Referring to the question of neutralization, in the sense m which 1 had spoken of 
Has inadmissible, he said that Spain’s interests were identical with ours, “s she could 
not alTord tho risk, in the ease of warlike complications in the lhihppme Islands, ot 
seeing her right of military way thither stopped by an international veto 

llis Excellency declaimed with mueli bitterness against the lolly of the Spanish 
press, and the one'idea which animated it, which was to discredit and hamper the 
action or the Government, lie spoke with especial contempt of the 1 ■ >b 

which nothing could eradicate, respecting the intended dispatch of -o.OOO Spanish 

llW>|, ncfenmg\’o tho relations between Spain and Germany, his Excellency said that 
the present Government had found, on taking office, that their predecessors bad com- 
milled themselves to a very great intimacy with the latter Bower, and that l o 
Cabinet id Berlin had, on their side, reiterated their intention to use all them 
endeavours to raise Spain to the rank of a first-class Power. Ho had, ofcourse, done 
hi» best to cultivate these good relations; but a Liberal Cabinet necessarily occupied a 
different position towards the Northern Bowel's from a Conservative one, and lie had 

carefully kept free or all engagements, and reserved perfect liberty of action for the 

rUlU Tho impression left upon ine by this conversation, anil especially the change from 
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the somewhat frigid manner which his Excellency had for some time affected towards 
Her m’ icstv’s Legation, lead me to believe that the Spanish Government have come 
round'to the viewthat, as the plot thickens and the fintd dcneurmral isappi-oaelimg 
Great Britain is, after all, the Bower which it is wise to conciliate and to stand well 

I have, &c. 

(Signed) R. B. 1). MOUIER. 


No. 451. 

The Earl of Dufferin lo Earl Granville.-(Received August 18, 8 a . m .) 

/m°i 347 ’l,v Constantinople, August 17, 1882, ll'So r.w. 

(relegrapluc.) , |t a l s tho galton h„ s been making a final effort to get the 

sssssw^aw: 

to-morrow at 3. 


No. 132. 

The Earl of Dufferin to Earl Granvillei^Reeeived by telegraph, August 18.) 

(No. 700. Confidential. Ext. 317.) Therapia, August 17,1882. 

My 'm-RING the last few (lavs the Sultan has been making a final effort to get the 

(Signed) IMJPbERIN. 


No. 153. 

Earl Granville to the Earl of Dafferln. 

gSeSL.) , Au »'“ l 18 ' 183 -’ 4 '* ‘' M - 

TlmM repeated 1 declarations appear to he superfluous, hut you may assent to the 
proposed “ X word “consultation,” should, however, he substi- 

tilted for “ co-operation.” _ 


No. 151. 

Earl Granville lo the Earl of Dufferin. 

(No. 503. Ext. 535.) Foreign Office, August 18, 1382. 

My V HAVE received your Excellency’s telegram of the 17th instant, giving the 
1 11 Av E receive!! I G ... .. | )V the four Bowel's, and which, before 

text of a formula which arairef to have inserted in the Protocol of 

tl',: your Excolleney was authorized to make 

such a declaration. repeated declarations appear to Her Majesty’s 

Govin,S^tlt C s,q,e"b«t you‘may, nevertheless, assent to the proposed 

* 0r,U lfo£ 'MailBty’s 1 Govcrtfniont'me^owevor, of opinion that the word “ communion- 
tion ’• or •• consultation” should he substituted for the word j^P^tion. 

(Signed) GItANVILLE. 
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No. 438. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville.—(Received August 19.) 

Mv Lord, , Paris, August 18,18S2. 

* AVK have the honour to acknowledge tlic receipt of your Lordships telegram 
through his Excellence Lord Lyons, to the effect that the Lav Officers of the Crown 
think that no guarantee of any kind should be given to the Suez Canal Company, as it 
would encourage claims which could not 1)6 supported on legal grounds. 1 hat, as the 
Canal Company gives no warranty that it shall continue open, it would not, it the 
Canal lie closed by a force it cannot control, lie liable to any one. 

A\Y have tlic honour lo submit that this opinion does not exactly meet the 
circumatanees of the case, which, in our No. 21 or the 7lh instant, wo staled as the 
grounds for authorizing us to give Ibis guarantee. A\ e supposed the ease ol he Canal 
Company consenting to arrest the traffic for a certain number of hours at our request, 
and thereby rendering themselves responsitile for the delay of the slops wishing to pass 
through during that time. , „ _ , . .. 

The Law Officers suppose a delay not, under the control ol the Company, hut 11 
their assent to our proposal is given, clearly they do exercise a control. 

Unless we can give Ibis guarantee there is certainly no chance ol the Company 
giving their assent. ,, , ... . „ 

AVe do not think that such an assent is in any ease very probable, but, without the 
power of altering the guarantee, we certainly have no chance of success in (he mission 
which vour Lordship has confided to us. 

It'was, of course, never contemplated by us that. Her Majesty s uovernmeut 
should assume responsibility for consequential claims for alleged loss ol markets, Ac., 
but simply for claims for demurrage for the horn's of detention— claims which call he 
exactly assessed, and which ought, we think, in justice, to he satisfied. 

We have, &c. 

(Signed) C. RIVERS WILSON. 

J. STOKES. 

LinVL. .1. STAN DEN. 


No. 159. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterdeil.—(Received August 19.) 

Mv Lord, , Adndndty, August IS, 1882 

l AM. commanded by mv Lords Commissioners ol the Admiralty to transmit, lor 
the information of tlm Secretary of State for Foreign Affairs, copy of antler from 
Hear-Admiral Hoskins, dated Port Said the lltli August, forwarding eopv ol a 
letter from Her Majesty’s Cou|<il at Port Said detailing his interview with Ibrahim 
Paslui Houchdv, who has assumed the duties of Governor of Port Said.* 

■ I am, &c. 

(Signed) 0. TRYON. 


No. 1G0. 

The Secretary to the Admiralty lo Lord Tenterden.—(Received Augutl 19.) 

Mv'Lord tml ° Admiralty, August 18, 1882. 

1 \M commanded hy my Lords Commissioners of the Admiralty to acknowledge 
the receipt of vour letter of the 15th instant, forwarding copy of a telegram from 
sir Edward Mulct dated 15th August, No. 390, communicating two Proclamations 
issued hy llis Highness the Khedive; and I mn to request that you will move Earl 
Granville to cause my Lords to ho informed whether any particular instructions 
should he "iven to the Commander-in-chief in the Mediterranean as to tho manner m 
which he is to deal with ships attempting to land coal or iminithnw oUrar. 

(Signed) ’ G. TRYON. 


The Lair Officers of the Crown lo Ear! Granville.—(Received August 19.) 

Mv Lord Tcm/dc, August 19,18S2. 

' we’ were honoured with your Lordship's commands signified in Sir Julian 
l’aunccfote’s letter of the Kith instant, transmitting to us the following documents: 

1 . Despatch of the British Directors of the Suez Canal Company (11th August, 

l. Copies of two'Proclamations issued hy tho Khedive to Egypt. 

:t. Letter from the British Directors of the Suez Canal Company (<th August, 
1882). 

•J. Letter from same (9th August, 1882). , . , , 

5. Telegram from Lord Lyons (10th August, 1882), and stating that the lettci of 
the British Directors of the 9th August contained the text ot the Articles of the 
Company’s Concession under which the Canal was declared oik., to co mmerey g 
the world as a neutral passage from sea to sea. that we would perceive from 1/ 
Lyons’telegram that the British Directors asked for authority to declare that Her 
Majesty's Government would hold the Company harmless againstran«|laims.that might 
he 'preferred hy ship-owners or others on Recount of delay while British troops were 
passing through the Canal. . , 

That if the above documents should ho sufficient to enable us to arme at con- 
elusion on the point, your Lordship would he glad to he avoured with oil. o nmou 
whether any such claim could legally he made against the Unman) fordelay so 
oeensinned to mcivliant-vossels, or whuther the passage id the Br. ,s troops henig a 
belligerent act, performed with the assent of the Khedive, constituted a ease f . 
major which relieved the Company from liability, further, if tho Company should, 
h*our opinion, ho liable for slid,' delay, whether Her Majesty’s Uovcrnmen should 
limit their guarantee of indemnity to sueli damages as might lie recovered hy the 

claimants against the Company in the competent Court. _ 

In obedience to your Lordship’s commands, we have the honour to wport th^UC 
are of opinion that jin guarantee of the nature suggested should he given to the Suez 
Canal Company hy Her Majesty’s Government. 

AYe cannot foresee that any legal claims can lie made by any ship-owners or others 
on account of tho traffic through the Canal being stopped. *««V”g** 
occupation for military purposes, lliere is no contract on the part ol. t I’ 5 

lo keep the Canal open under all ciroumstanccs. tor instance, if the passage wore 
blocked liv a sunken vessel (without negligence on the part of the Company s serymts), 
no claim*could he made against the Company hy tho owner of a ship which was 

delayed tlum hy. ^ fal{m Imss ,. S sion of for military purposes, hy the presence' 

a Power which the Company cannot control or contend against, no lability 

on the pait of the Compuny oil account of its inability to allow vessels to pass tlirou„h 

“ ,C H’im suggested guarantee l,e given, (hero will virtually he ^admission rnadcon 
tlio part of Her Majesty’s Government that such claims can lie enforced against the 
Coinmny, an admission which certainly should do avoided. 

MY*would suggest that any oeeupalion of tho Canal which interferes with it 
ordinary traffic should he expressly sanctioned liy the Khedive. 

• A\ r e have, &c. 

(Signed) HENRY JAMES. 

PARKER llEUSCHELL. 


No. 162. 

Earl Granville lo Viscount Lyons. 

gSeSSL.) Eorr/ya Office, August 19, 1882, 2'40 r.M. 

Sir G. AVo,spicy respecting Sir J Smites’ 
nueslion llis reply is that he cannot definitely answer it, hut that he will do all 
power to disturb traffic in Canal as little and tor ns short a time ns possible. 
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No. 403. 

Bari Granville to Viscount Lyons. 

(No. 579.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 19, 1882, 3’15 f.m. 

INFORM the Suez Canal Directors that they may now make the intimation to 
the Canal Company in the terms of my despatch of the 11th, and communicate the 
despatch to the French Government. 


No. 104. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

(No. 1002. Ext. 579.) 

My Lord, Foreign Office, August 19,1882. 

I HAVE to request that vour Excellency will inform the British Suez Canal 
Directors that they arc now at liberty to make the intimation to the Canal Company 
respecting the military operations in Egypt, of which the terms were laid down in my 
despatch of the 14th instant, and I have at the same time to authorize your Excellency 
to communicate that despatch to the French Government. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 405. 

Consul-General Eldridge to Earl Granville.—(Received August 19, 315 r.si.) 

(Telegraphic.) Alcih, August 19, 1882, 10-50 a..m. 

THE Ottoman Government invite by an ollicial advertisement tenders for supply of 
meat from Syria for 30,009 men in Egypt for one year. 

I have not heard of uuy disturbance during Bairam, though alarm of the Christian 
population continues. 

No. 4G6. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 19, 3’20 p.m.) 

(No. 104.) 

(Telegraphic.) Rome, August 19, 1882, 1*20 p.m. 

POLITICAL Director of Ministry for Foreign Affaire informs me that all the Powers 
have sent instructions to suspend sittings of Conference, and that any proposal to this 
effect will be unanimously supported. 1 therefore presume sittings may be considered 
suspended, and propose, unless I hear to the contrary, to leave Rome Monday 
morning. 


No. 407. 

The Earl of Dufficrin to Earl Granville.—(Received August 19, 3'30 P.M.) 

(No. 318.) 

(Telograpluc.) Constantinople, August 19, 1882, 11-30 a.m. 

YOUR telegram No. 535. 

I have reason to know that the word “ co-operation ” has been purposely introduced, 
in order to supersede the word «consultation” or "communication." The formula 1 referred 
to in my telegram No. 340 was not concocted here, but had evidently been the product 
of consultation between the four Governments. 

1 have carefully avoided all discussion of the subject, but have ascertained the fore- 
going facts from allusions casunlly made to me by my colleagues. 
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No. 4CS*. 

The Earl of Dufficrin to Earl Granville.—-(Received by telegraph, August 19.) 

(No. 791. Confidential. Ext. 318.) . „ 

My Lord, Therapia, August 19, 1882. 

I HAVE had the honour to receive your Lordship’s telegram No. 310 of yesterday, 
proposing certain amendments to the declaration which the four Powers wish to insert 
into the Protocol of the final meeting of the Conference, as stated m my despatch 
No. 789 of the 17tli instant. . , . , 

I have reason to knowthat the word “coop6ration has been purposely 
introduced in order to supersede the word “ consultation ” or “ communication. The 
formula I have submitted to your Lordship was not drawn up here, but is evidently 
the result of consultation between the four Governments. 

I have ascertained the foregoing from allusions casually made to me by m\ 
colleagues, but I have carefully avoided all discussion of the subject. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


[14101 


3 E* 












No. 408. 


Sir E. Malet to Earl Granville. —( Received. August 19, 3'45 p.m.) 

(No. 400.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 19, 1882, noon. 

YOUR Lordship’s telegram No. 427 of the 17th instant. 

The Khedive asks that his brother, Prince Ibrahim Hilmy, may not be allowed to 
accompany the British expedition, or to come to Egypt at present. lie says that he was 
aware that his father had told the Prince to apply, but that this brother is the son of the 
Second Princess, who attempted to land in Egypt in the spring, and that his presence 
here could but lead to intrigue. 

His Highness hopes, later on, when his power is firmly re-established, to permit the 
return of all Lis brothers, but he considers that the return of any one of them now would 
be dangerous. 


No. 469. 

Earl Granville to Consul Churchill. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 19, 1882, 4 , 20 p.m. 

YOUll proceedings, as reported in your despatch No. 33, arc approved by "War Oilice. 
Report conditions, rates of pay, &c., fixed for mule-drivers. 


No. 470. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 19, 5’20 p.m.) 

(No. 87.) 

(Telegraphic.) Vienna, August 19, 1882, 2-4 p.m. 

THERE is no objection to the engagement of workmen at Trieste for unloading the 
ships in Egypt. 


No. 471. 


Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 2SG.) 

gii^ Foreign Office, August 19, 1882. 

I APPROVE the note to the Italian Government, of which copy was forwarded 
in your Excellency’s despatch No. 334 of the 11th instant, respecting the return of 
fugitives to Alexandria. 

° I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 472. 

Earl Granville to M. tlengelmuller. 

M. le Charge d’Affaires, Foreign Office, August 19,1882. 

IN reply to the inquiry made by your Excellency on the 15th instant, I have 
the honour 'to inform you that the Turkish Government has not applied to Her 
Majesty’s Government for tho issue of an order to insure information being given to 
Turkish officials as to the names and nationality of vessels carrying explosive materials 
to Turkish ports. 

I have, & c. 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 473. 

.V. Ilengelmiiller to Earl Granville.—(Received August 19.) 

Dear Lord Granville, Buckhursi , Withy ham, Sussex, August 19,1SS2. 

COUNT KALNOKY lias just informed me that, as the prolongation of the 
sittings of the Conference promises no advantage, lie has authorized Huron Calico to 
vote for the adjournment of the Conference in conformity with the last identic 
telegram, and in common with the representations of the other Powers. We think 
that Count Corti might, in lus capacity of “doyen,” make this proposition in the 
name of the Six Powers. 

Count Kdlnoky has besides informed me of the declaration which Lord Dufibrin 
has declared himself ready to make at the occasion or the adjournment of the Con¬ 
ference, and has added that he considers that declaration as quite satisfactory. 

I leave here to-night for Penn House, Amersbnm, Bucks, on a visit to Lady 
Howe, and would he much obliged if you sent me a line there in case you should wish 
me to convcv a message to Vienna. 

I heir, &c. 

(Signed) w HENGELM C LLER. 


No. 47L 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 19, 10*30 P.M.) 

(No. 401.) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 19, 18S2, 4*30 p.m. 

SIR G. WOLSELEY and Sir B. Seymour left Alexandria to-day. The following 
Proclamation has been issued by authority of the Khedive :— 

“ Proclamation to the Egyptians. 

"The General in command of the British forces wishes to make known that the 
object of Her Majesty’s Government in sending troops to this country is to re-establish 
the authority of the Khedive. The army is therefore only lighting against those who 
are in arms against His Highness. All peaceable inhabitants will be treated with kind¬ 
ness, and no violence will be offered to them. Their religion, mosques, families, and 
property will be respected. Any supplies which will be required will be paid for, and the 
inhabitants arc invited to bring them. The General in command will be glad to receive 
visits from the Chiefs who are willing to assist in repressing the rebellion against the 
Khedive, the lawful Ruler of Egypt appointed by the Sultan. 

(Signed) “ G. J. Wolsfi.ey, General, 

“ Commander-in-chief of the British Army in Egypt. 

“ Alexandria, August 19, 1S82.” 

(Repeated to Constantinople.) 


No. 475. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 19, 10*30 P.M.) 

(No. 402.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 19, 1882, 4*40 p.m. 

THE Khedive has to-day appointed Cherif Pasha to be President of the Council of 
Ministers, and has relieved Ragnob Pasha and the other Ministers of their duties. 
Chifrif Pasha assumes othcc at once, but awaits the arrival of Iiiaz Pasha, who is expected 
on Wednesday, to consult with him on distribution of the Ministers. 

(Sent to Constantinople.) 
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No. 476. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Reccircd by telegraph » August 19.) 

(No. 519. Ext. 402.) 

Mv Lord, Alexandria, August 19, 1882. 

I HAVE the honour to report that the Khedive lias to-day relieved Raghob Pasha 
and his colleagues <4 their duties, and has named Cherif Pasha as President of the 
Council of Ministers. 

His Excellency has at once entered upon his duties, and awaits the arrival of 
his Excellency Riaz Pasha, who is expected, here on Wednesday next by the 
Drench mail-steamer, to concert with him for the appointment of the other 
Minister's. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 477. 

Thr Earl of Dvfferin to Earl Granville .—( Received August 19, 11 p.m.) 

(No. 350.) . n rt 

(Telegraphic.) Constantinople, August 19, 1*H2, 2 P.M. 

f SPENT five hours yesterday evening discussing the Convention with Said Pasha 
and Afisim, with the following results :— 

The preamble is accepted, but they desire to translate the word to “ eo-operate 
by the French words “ d’accord avcc.” 

Article No. 1 is accepted in principle, but they desire to change the phraseology as 
follows:— 

“The Imperial Government having the intention of sending to Egypt a corps 
d’armec, fixes the total of the first division to be sent at 5,000 or O,000 men, the arrival 
of the necessary number to lie the subject of a subsequent agreement between the Con- 
trading Parties.” _ .... , ,. 

Article II. They wanted to fix Alexandria, Port Said, ami Suez as the ports of 
disembarkation. I told them this was impossible; hut I gave them their choice oi 
Ahoukir, Damictto, nml Tiosclta, which they accepted mI referendum. 

The Illrd Article they wanted to eliminate altogether, hvcnwnlly they agreed to 
submit the following version to the Sultan„ 

" The Commanders-in-chief of the two corps d’nrtnre will agree betorehnnd on the 
movements and military operations of the Ottoman troops.’ 

Article IV. In this Article they desire to add a clause that it ntlcr the English 
troops have evacuated the country it is desirable to prolong the stay ol the Ottoman 
troops the Porte shall have the faculty of doing so after an agreement on the subject 
1ms been arrived at by the Contracting Parties. I told them there was no chance ot 
vour Lordship assenting to this clause, as we intended to stay until order was restored, 
and after order was restored, it was not desirable that the 'I urkish troops should 

rL " 'Article V. They want to be allowed lo send an officer of the same rank to be attached 
to the English head-quarters. . . , . , 

Thomdi the phraseology of the Turkish modifications is less calculated to wound 
the susceptibilities of tile Sultan’s amour-propre than our original draft, it seems to me 
sufficiently to secure the objects we have in view, lly Article 1 the Ottoman contingent 
will lie limited to the number your Lordship lias named, and no rcintoiwnont can ho 
added lo it without our consent, lly Articlo III the Ottoman troops will not ho able 
either to move or to operate without the consent of the British Cominamler-in-chiet. I 
have told the Ottoman Delegates that their amendment to Article I\ is unacceptable, 
even though its application implies the lircvioiis consent of the British Government. 

All the Turkish amendments have lint one object m view, namely, that ot enabling 
Ministers to persuade the Sultan that they have succeeded in rendering the Convention 
compatible with His Majesty's dignity. . ,, , . 

1 Before we concluded, the Ottoman Delegates told me that they could only agree to 
the foregoing ml referendum. 1 have grave doubts whether the Sultan will even now 

"""'There will not he any difficulty in the alterations in the Proclamation, hut they 





evidently want to get the Convention settled first. I told them that any longer delay in 
the issue of the Proclamation would he considered by us as a proof of had faith, and of 
an unfriendly feeling, as its appearance might materially help to shorten the conflict, and 
diminish loss of life. 

We must count upon M. de Nclidoff doing all lie can to thwart us. 


No. 478. 

The Earl of Duferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, Aujust 19.) 

(No. 790. Confidential. Ext. 350.) 

laird, Tberapia, August 19, 1882. 

I SPENT live hours yesterday evening discussing the -Military Convention with 
Said and Assim Pashas. 

The Preamble is accepted, hut tho Ottoman Delegates desire that the word 
«eo-operate” should he translated hy the French word “ d’accord nvcc.” 

Article I is accepted in principle. The Turkish Delegates wish, however, to 
change the wording of it ns follows:— 

“ The Imperial Government having the intention of sending to Egypt a corps 
d'armee, fixes the total of the first division to he sent at 5,000 or 0,000 men, tho 
arrival at the necessary number to he the subject of a subsequent agreement between 
the Contracting Parties.” 

Article II. The Ottoman Delegates had fixed on Alexandria, Port Said, and 
Sue/, as the ports of debarkation. I told them this was impossible, but gave them 
their choice of Aboukir. Damietta, and Rosetta, which they accepted ad referendum. 

They wanted to eliminate Article III altogether, but eventually agreed to submit 
the following version to the Sultan 

“The Commanders-in-chief of the two corps d’armee will agree beforehand on tho 
movements and military operations of the Ottoman troops.” 

Article IV. To tliis Artielo the Ottoman Delegates desire to add a clause that if, 
after the English army has evacuated the country, it is desirable to proloug the stay 
of the Ottoman troops, the Porte shall have the faculty of doing so, an agreement on 
the subject having been previously arrived at by the Contracting Parties. 

I told them that there was no chance of your Lordship assenting to this clause, ns 
we intended to stay until order was restored, and, after order was restored, it was not 
desirable that the Ottoman troops should remain. 

Article V. They wish to lie allowed to send an officer of the same rank to be 
attached to the English head-quarters. 

Though the phraseology of the Ottoman modifications is less calculated to wound 
the susceptibilities of the Sultan's amour-propre than our original draft, it appeal's to 
me sufficiently to secure the objects we have in view. 

By Article I the Ottoman contingent will be limited to the number your Lord- 
ship has named, and no reinforcements call be added to it without our consent. 

By Article 111 the Turkish troops will uot he able either to move or to operato 
without the consent of the British Commander-in-chief. 

I have told the Ottoman Delegates their amendment to Article IV is unaccept¬ 
able; even its application implies the previous consent of the British Government. 

All the Turkish amendments have but one object in view, namely, that of enabling 
the .Ministers to persuade the Sultan that they have succeeded in rendering tho 
Convention compatible with his dignity. 

Before wo concluded, the Ottoman Delegates told me that they could only agree 
to the foregoing ad referendum. 

I have grave doubts whether the Sultan will, even now, accept them. There will 
not be any difficulty in the alterations in the Proclamation, but the Ottoman Govern¬ 
ment evidently want to get the Convention settled fust. 1 told them that any further 
delay in the issue of the Proclamation would be considered by us as a proof of had 
faith and of an unfriendly feeling, as its appearance might materially help to shorten 
the conflict and diminish loss of life. We must count, however, on the Russian 
-Minister doing all in his [lower to thwart us. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFEUDf. 
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No. 479. 

The Earl of Duferin to Eurl Granville.— (Received August 20, 10 A.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 1 O iPS2 1 1 *:30 P.M. 

AS l reared would lie the case, the Sultan has not confirmed the draft Articles ot 
the Convention which his Ministers accepted ad referendum. He has struck out the 
clause requiring our consent to the landing of reinforcements in Egypt, and lie has 
renewed his demand for Alexandria as the port of entry. lie has accepted the clause 
requirin'* the assent of our Commander to the movements and operations ot the lurkish 
forces on condition that, if the Turkish troops find themselves not in sufficient numbers, 
the Turkish Commander-in-chief shall have the faculty of arresting military operations 
until he shall receive the necessary augmentations. _ 

The two Ottoman Ministers have asked me to sec them to-morrow, but I have 
declined, on the ground that our interview would be useless, as my instructions do not 
authorize mo to discuss their last proposals. 1 conclude you prefer no Convention and 
no Turkish troops to acceptance of foregoing conditions, and 1 propose adhering 
inflexibly to the principles of your original draft Convention until 1 receive instructions 

t0 ll 'i h.'Kc 'rrason to believe both my Austrian ami German colleagues consider the 
principles of tbo Convention ns phrased in my telegram No. 350 ol this looming nre 
reasonable, ami ought to he accepted by the Forte, though of course this is a mere 
private and personal opinion on their part, which they did not directly express, but 
allowed me to gather. 


No. ISO. 

The Earl of Duferin lo Earl Granville.—(Received by leletjrapb, August 20.) 

(No. 70S. Ext. 351.) ... 

Slv Lord Tlierapia, August 19, 1882. 

' THE Sultan has, as 1 feared would lie the case, not confirmed the draft Articles 
of n, 0 Convention which bis .Ministers accepted ad referendum, ns reported in my 
despatch No. 799 of tliis day’s date, llis Majesty lias struck out the clause requiring 
our consent to the landing of reinforcements in Egypt, ami lie has renewed lus 
demand for Alexandria as the port of entry. He has accoptcd the clause requiring 
the assent of our Commander to the movements and operations ol tho Turkish forces, 
on condition that, if the Ottoman troops And themselves not in sufficient numbers, 
tbo Turkish Commander-in-chief shall have the faculty of arresting the military 
operations of his own forces until he shall receive the Accessary reinforcements. 

The two Turkish Ministers have asked me to see them to-morrow, but I have 
declined to do so on the ground that our interview would he useless, as my instructions 
do not permit me to discuss llieir last proposals. I conclude that your Lordship 
prefers no Convention mid no Ottoman troops to accepting the foregoing conditions; 
and [ propose adhering inflexibly to the principles of your original limit Convention 
until 1 receive instructions to tho contrary. . 

I have reason to believe that both my Austrian and German colleagues consider 
that the clauses of the Convention, as phrased in the amendments accented ad 
referendum mentioned in my above-mentioned despatch, are reasonable, and ought 
to ho accepted by the Sublime Forte; though of course this is a mere private and 
personal opinion on their part which they did not directly express, hut allowed mo to 
gather from their observations. 

b I have, ece. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 181. 


The Earl of Duferin to Eurl Granville.—(Received August 20, 11 A.M.) 

fTelemiiiiliic.) Constantinople, August 19, 1882, 11’55 I’M. 

f HAVE made every possible exertion, both at the Forte and at the Palace, to get 
the mules off to-day, hut I have not succeeded. A Mnzbata has gone to the Palace from 
fUlO] 3 G 




the Ministers recommending that permission should he given, but it had not reached the 
Sultan when Sir A. Sandison left Yilcliz late to-night. 

1 have informed the Porte that we shall claim damages for the loss sustained by the 
illegal detention of our property contrary to Treaty, and that we have taken note of the 
unfriendly spirit evinced by its delay in acquiescing in our request. 


Sir E. Male! to Earl Granville—(Received August 20, 2 r.M.) 

(No. 403.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 19, 1S82, 10*45 r.M. 

LORD CHARLES BERESFORD has been promoted, and his service out here 
thereby ceases. The Khedive is anxious that lie should remain, and Lord Charles wishes 
it also. Khedive therefore proposes to attach him to Ilis Highness’ stn.tr during the 
campaign. His Highness would be much obliged to your Lordship it you could obtain 
permission for Lord Charles to accept the appointment. Khedive applied to the Admiral 
about it yesterday, but lie replied just before leaving that Lord Charles was no longer 
under him. 


No. 483. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 20, 2 r.M.) 

(No. 188.) 

(Tclcgrnpliic.) Paris, August 20, 1882, 11 '30 A.M. 

SUEZ Canal Directors address the following to your Lordship, and suggest that it 
should be communicated immediately to the War Ollico:— 

“ IVe last night communicated to M. Charles Lcsseps a note in terms of your 
Lordship’s despatch of 14th instant, and added a request that transports should pay dues 
at Ismailin, and that the regular traffic should be suspended during the short period 
necessary. 

11c answered that SI. Ferdinand Losseps has full powers to act for the Company; 
that the Council will not meet here, having delegated all power to him ; and that, even if 
they would, a meeting of the Council could not bo held ill time oil account of the urgency 
of "the case. 11c therefore telegraphed late last night to his father the lull text ot our 
note, and our added request. lie declined to express any opinion, but lie evidently did 
not expect that his father would meet the wishes of Her .Majesty's Government.” 


No. 184. 


Fiscount Lyons to Earl Granville.—{Received by telegraph, August 20.) 


(No. 920. Ext. 18a) 

Sly Lord, Paris, August 20, 1882. 

" Silt JOHN STOKES and Sir Charles Rivers Wilson request me to forward tbo 


following Report from them to your Lordship:— 

We communicated to M. Charles do Lessens last night a Memorandum in the 
terms of your Lordship's despatch to us of the 14th instant, and we requested, at. the 
same time, that the transports should pay dues at Ismailin, and that the regular 
traffic through the Suez Canal should he suspended during the short period necessary 

for the passage of these vessels. . 

M. Charles do Lcsseps answered that Ins father, M. Ferdinand do Lcsseps, tho 
President Director, had received full powers to act for the Company; that the Hoard 
of Administration, having delegated all powers to M. Ferdinand do Lcsseps, would 
not net here; and that even if this were otherwise, the case was so urgent that a 
meeting of the Board could not he held in time. 

This 1 icing tho cuso, M. Charles do Lcsseps dispatched late last night, hy 
telegraph to his father, the full text of our Memorandum and the requests which wo 
liail added to it, ns stated above. , 

M. Charles do Lcsseps declined to express any opinion of Ins own, hut it was 
plain to us that lie did not expect that the wishes of Her Majesty’s Government would 
be acceded to hy his father. 
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We venture to suggest that the above should lie communicated immediately to 
the War Office. _ , ,. , . , , 

I have forwarded the substance of this despatch to your Lordship hy telegraph. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


Viscount Lyons to Earl Granville. —( Received. August 20, 210 P.M.) 

(Telegraphic.) Far.*, August 20, 1882, 11*45 A.M. 

I PUT into the hands of the French Minister for Foreign Affairs last night a copy 
of your Lordship's letter to the Suez Canal Directors of the 14th, and begged him to use 
the friendly influence of the French Government with the Company. 

The Minister said that he would see M. Charles Lcsseps on the subject this 
morning. 


Viscount Lyons to Earl Granville.— (Received by telegraph, August 20.) 

(No. 028. Ext. 189.) n . . . an loot) 

Mv Lord Pans, August 20, 188.2. 

‘ i ILA.D last evening the honour to receive your Lordship's telegram No. o79 of 
that date, and I immediately informed Sir Jolin Stokes and Sir Charles Rivers Mils™ 
that vour Lordship desired that they would now make the communication to the 
Suez'Canal Company prescribed hy your Lordships despatch to them of the 

Thev'lost no time in taking steps to confer with M. Charles do Lcsseps, ami II 
have liati the honour to forward to your Lordship a Report hy them of their interview 

"'^'on'uiv part, having succeeded in arranging a meeting with M. Duclerc, I put 
into his hand a copv of the despatch from your Lordship to the Suez Canal Directors 
above mentioned, and having explained the purport of it to him, I begged him to use 
till- friendly influence of the French Government with tho Company, in order to induce 
them to comply with the wishes of Her Majesty’s Government, and to place their 
relations with the officers of Her Majesty’s forces on a proper and cordial footing. 

After some conversation M. Duclerc said that he would see M. Charles do Lcsseps 

oil tho honouHo transmit the substance of this despatch to your Lordship 

by telegraph. I have, &e. 

(Signed) LYONS. 


Fiscouiit Lyons to Earl Granville.—(Received August 20, 4 r.M.) 

(No. 190.) J‘,iris, August 20, 1882, 2-15 r.M. 

(telegraphic.) IF8gEp8 informs Sil . j. Stokes that his father lias telegraphed 

from^ftKglisl. Admiral at Suez has stopped al! traffic hroug the Uu.al 
from that end, and that he has protested. His telegram was sent at 11 jcstcruay 

forenoon. thi> Bc t 0 f f„ r cc took place twelve hours before 

British Diredora 'communication to him inviting agreement with tho Company on 
warlike operations. 
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No. 1SS. 

Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 20.) 

(No. 930. Ext. 190.) . 

Mv Lord Pons, August. 20, Ibbi. 

* ' Silt’JOHN STOKES desires to report to your Lordship that ho is informed by 
M. Charles do Lcsseps that in :i telegram sent oil at 11 a.m. yesterday, MFerdinand 
dc Lcsseps states that the English Admiral at Suez has stopped all traihe through the 
Canal, and that he himself has protested. ... , P 

31. Charles dc Lcsseps observes, moreover, to Sir John Stokes, that this act ol 
force took place twelve hours before the communication, inviting an agreement with 
the Company on warlike operations, was made to him by the British Directors last 

nl8 ' l have forwarded the substance of this despatch to your Lordship by telegraph. 

I have, &c. 

(Signed) LYONS. 


No. 489. 

The Karl of Duferin to Earl Granville.—(Received August 20, 015 p.m.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 20, 1882, 2*15 p.m. 

I FIND that the Porte is ordering the Governors of all the provinces to prevent 
the export of any mules or other animals which we may want. 1 have repeated my 
remonstrance in the strongest possible terms. I am atraid that only chance ot getting 
things settled as we desire is by thoroughly frightening Sultan. I have already told 
SaitTPasha that, in consequence of the non-communication of the Proclamation, and of 
the Sultan’s resistance to the Convention, as well as of the unfriendly action adopted in 
regard to the mules, 1 must beg him to consider as withdrawn and nullified all the 
friendly assurances which from time to time I may have given him in reference to the 
Egyptian ciucstion outside of the Conference. 

I have further implied that, when the final settlement arrives, we shall certainly not 
forget the annoyance to which we have heen thus wilfully exposed, and we will not go 
out of our way to further the views and wishes ol the Sultan beyond the point necessitated 
by our own interests. 

Can you place any further menace at my disposition ? 


No. 190. 

Earl Granville to the Earl of Dujferin. 

(Telegraphic.) 1 Valmer Castle, August 20,1882. 

V AUSTRIAN Minister for Foreign Affairs says lie is satisfied with declaration you 
are prepared to make. To what does he refer ? 


No. 191. 

Earl Granville to Sir A. Paget . 

(Telegraphic.) IValmer Castle, August 20, 1882. 

YOUR No. 101, , „ .... .... 

TVIum vou receive the news that Conference has actually suspended its sittings, 
yon are authorized to leave Rome. 


No. 492. 

Earl Granville to Prince Ibrahim Hilmg. 

fTnWmnhie 1 IValmer Castle, August 20, 1882. 

A FT E11 communication with Egypt, Her Majesty's Government regret that they 
are unable to accept the offer of your Highness’ service with the army. 
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No. 493. 

Earl Granville to Mr. Morier. 

(No. 129 a.) Foreign Office, August 20, 1882. 

THE Spanish Minister came to IValmer Castle to-day to ask me, 

Government, whether I would instruct Sir A. Taget to inform the Government of 
Italy that Ilcr Majesty’s Government would welcome the co-operation ot Spam tor' he 
protection of the Suez Canal, and would he glad that the Italian Government should 
take, the initiative in making a proposal to that, effect. 

I told the Marquis do Casa Laiglesia that I did not quite understand the drift of 
the Question, as 1 had reason to believe that the Conference was about to suspend its 
sittim-s, hut that T should have pleasure in informing the Italian Government of 
the answer which I had already returned to (lie communication lie had recently made 
to mo on tlio subject. I am &e 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 494. 

77ir Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 21.) 

Constantinople, August 10, 1882. 

’ ' I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship the l’roloeol destined 
for Her Majesty's Government, which has heen signed on the 7th instant 1)> tbc 
Plenipotentiaries at the fourteenth meeting of the Egyptian Conference. 

It, states that the Ottoman Government accept the* identic note of the loth July 
last with reference to the dispatch of Turkish troops to Egypt. ^ 

(Signed) DUFEERIN. 


Inclosurc in No. 491. 

Protocol of the Fourteenth Meeting of the Conference on Egyptian Affairs. 

Stance <lu 7 Aoiit, 1882. 

Prdsidcncc du Son Excellence Said Pacha. 
fttaient presents: 

1,0U &m G r“ n M C Te Comte do Dufforin, Ambassador do 8a Majeste 
Britannique. 

Pour l'AUemagne— 

M. de Hirsobfcldt, Charge <1’Affaires d Allemagnc. 

1 ° U 'son ExccUoneo'lf.'lo Baron de Caliee, Amliassadeur de Sa Majeste Imperialo 
et Royale Apostoliquc. 

POUl So/ES7neo M. lc Marquis do Noailles, Ambossadeur de la Republique 
Franchise. 

iOU1 Son Excellence M. le Comte Corti, Ambassadeur de Sa Majcstd le Roi 
d’ltalic. 

Pour la Russia— 

M. Onptl, Charge d’Affaires dc Russio. 

^"soi^S^eo Said Pacha, Ministre des Affaires lit rangeres de Sa Majeste. 

Imperialo le Sultan, ot Son Excolloncq Assnn India, Mmistre do 
l’Eveaf. 

MM LBS Delegues Ottomans out Ihit u la Confdrenco hi declaration suivante 

“Li Sublime Porte ucccpte l'invitation il'intervemr nulitairemont en hgypto 
[1410] 3 U 
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qui lui a 6t6 adressdc par la note identique du 15 Juillet, ainsi que les clauses et 
conditions qui s’y trouvent dnum(jrdes.” 

La susditc ddclaration a 6t6 acceptde par la Conference. . . 

Eu foi dc quoi MM. les Plenipotcntiaircs ci-dessus nomm6s ont sign6 lc present 

Pr0t0C ° le ' (Signd) DUFFERIN. 

1. von HIE SCHFELDT. 
CALICE. 

MARQUIS DE NOAILLES. 

L. COETI. 

ONOU. 

SAID. 

M. ASSIM. 


No. 495. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 21.) 

Mv Lord^ Thera pie, August 14, 1882. 

" I HAVE the honour to inform your Lordship that I have communicated to the 
Embassies hero and to the Greek Minister the substance of Mr. Cartwrights 
telegram to your Lordship No 389 of the 8th instant, repeated to rue in your 
Lordship’s telegram No. 511 of the 10th instant with regard to the return of foreigners 

to Alexandria. T . . 

I have, &c. 

(Signed) DTJEFEKIN. 


No. 496. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 21.) 

E 

Mv Lord^ Therapia, August 15,1882. 

' X THINK it advisable to put it on record that, when complying with your Lord¬ 
ship's instructions to acquiesce in the Italian proposal relative to the temporary 
organization of a maritime police in the Suez Canal, I was careful to make it perfect y 
dear to the Conference that the arrangements under discussion did not ill any sense 
or degree imply the neutralization of the Canal, wlueh was a principle to which the 
British Government would never subscribe. ... 

All the Keprescntativcs fully recognized the distinction, and the Kussian Kepre- 
sentative repudiated the idea of even hinting nt such a proposition^ ^ 

(Signed) DUFEERIN. 


No. 497. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 21.) 

Constantinople, August 16, 1882. 

^ I HAVE tho honour to transmit herewith to your Lordship the Protocol of the 
sixteenth meeting of tho Egyptian Conference, which is destined for Her Majesty s 
Government. I have, &e. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosurc in No. 497. 


Protocol of the Sixteenth Meeting of the Conference on Egyptian Affairs. 


Stance du 10 Aodt, 1882. 

Frdsidcnce de Son Excellence SaId Paoha. 

Etaient presents: 

Comte de Dufferin, Ambassndeur de Sa Majestd 

Britanniquc. 

POlU M A (toffirechfeldt, Charge d’Affaires d’AUemagne. 

PO,, ^Sr&aro„ de Caliee, Ambassadeur de Sa Majestd Impdriale 
ct Royale Apostolique. 

1>0Ur Sm“l7nce M. le Marquis de Noailles, Ambassadeur de la Rdpublique 
Frausaise. 

P0Ur K^Uenee M. le Comte Corti, Ambassadeur de Sa Majestd le Roi 
d’ltalic. 

Pour la Russie— 

M. Onou, Chargd d’Affaires dc Russie. 

Pour la Turquic— Affaires Etrangdres dc Sa Majestd 

800R “ dc 

l’Evcaf. 

COnt i7tepresentan, s d'Alletnagne, iAutrichcHongrie, et de Russie ont confirm* lour 

de ton. incombeau* troupes Impdnales 
a rdpondu que eette question n’entrait point dans la 
nronosition qui dtait cn deliberation. 

1 1 La CoJdrcnce a adlidrd it oot ‘“ ^Xnuo son Gouvorncment adhdrait dgalement it 

L'Aratnssodeard'AnyWnrea d&lard quoso G ^ . cnc s0 Hmitc, dans ses 
la proposition ltalicnno il la condition qu il s_ . , u ^ CC ssitd so prodmt, soit 

11 l u '^ ***» iMC8 " nt BCS m ' 

structions . (U Russie a demandd it 1 'Ambassadeur d’Anglctorre des 

explications aur l’ocoupatiou ^ 0 S ““ e ^ C ^Tk 8 ctue dcinaude. 

l'Amtal Anglais en vue do sauver la vdle d ^”^ tonationa i du Canal. 
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ajoute qu’clles nc debnrqucraicnt pas cn figyptc avant Varrivec <lu Commissaire ct (lu 
G<5ndral-cn-clicf. 

(Signc) DLTFERIN. 

L. von HIRSCHPELDT. 
CALICE. 

MARQUIS DE NOAILLES. 

L. COltTI. 

oNdtr. 

SAID. 

M. ASSIM. 


No. 498. 

Sir H. Elliot to Earl Granville.—(Received August 21.) 

(No. 414.) 

My Lord, Vienna, August 12,1882. 

T1IE report published inmost of the newspapers that M. Nolidow, who lately 
passed through Vienna to take up his appointment as Russian Minister at Constanti¬ 
nople, was only intended by his Government to occupy the post provisionally, is 
entirely disbelieved here. 

I am told that the Porte was rather alarmed lest the appointment of a Minister 
instead of an Ambassador indicated a disposition on the part of the Russian Govern¬ 
ment to assume an unfriendly attitude towards Turkey, hut that it was explained to 
the Ottoman Ambassador at St. Peterslmrgh that the reason of it was that M. de 
Nolidow was a comparatively untried man, whom it was not thought advisable at once 
to invest with the higher rank. 

It. seems, however, to he expected that M. Nolidow may he not unwilling to 
bring himself into notice by the exhibition of more activity than had been shown by 
his predecessor. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 199. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 21.) 

(No. 415. Confidential.) 

My Lord, __ Vienna , August 12,1882. 

COUNT KALNOKY 1'cels some anxiety about the prevalence of Mahommcdan 
irritation which he hears of from many parts of Turkey, and in consequence of the 
accounts he has received from Syria, he directed Baron Calico to call the attention of 
the Sultan’s Government to the state of that district, and to recommend them not to 
withdraw troops from it. 

I understand the German Government to have given a similar warning. 

It seems to be believed that an impression has been gradually gaining ground 
among the Mussulmans that a policy of systematic hostility to them was being pursued 
by the Christian Powers. 

The irritation caused by the pressure put upon Turkey to obtain the execution of 
the Treaty of Berlin was aggravated by the French occupation of Tunis, ami the pro¬ 
ceedings taken with respect to the affairs of Egypt has been sedulously represented as 
an attempt on the part of Christian Governments to secure a supremacy in a Mahom¬ 
mcdan country. 

The relations between the Mussulmans and Christians in most parts of Turkey arc 
stated to be much more unsatisfactory than they have been for many years, and arc 
not seen by the Austrian Government entirely without uneasiness. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 
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No. 500. 

Sir H. Elliot to EarI Granville.- (.Received August 21.) 

(No. HO.) Vienna, August 1C, 1882. 

‘ ' ^MENTIONED to Count KtUnokv, in Hip terms of your 
No 288 that Her Majesty's Government adhere to the declaration that the dcfimtivo 
settlement of the affairs of Egypt must he subject to a reference to the united 1 ov . 
of Europe; hut that, during the military operations and nl their close, they will make 
all sucli arrangements ns the interests involved may appear to require. 

His Excellency fully understood the necessity for suclna resenc. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. SOI. 

Sir II. Elliot to Eurl Granville.—(Received August 21.) 

E 

(No. 121. Confidential.) August IS, 1SS2. 

- srn 1 \V V1 SIMM ill his despatch No. 1108 of the 7th instant, in laying 

a leading part in directing theaffairs ol Egypt. l.Vvntiui miostion, the 

admittedly superior interests m l^pt —t. d ^ V ^ ^ ^ 

“Ittlvote in matters feting a eountiy respecting which there 
were international arrangements m windfall urn > o e. . dangerous 

„ 4s.v—»gjjj asj'srsit&irris’as: 

it necessary to do so. j | my0 f. c 

(Signed) 11KN IVY ELLIOl. 


No. 502. 

E Sir E. Thornton to Hurl Granville.—(Received August 21.) 

(No. 259.) PetersburgIt, August 15,1882. 

MyL I 0 HNl)ERSTANJ) 

hurgh, recently received mstiue ioi vo i L .,. anv deliberations or decisions 

U 1 • to"the protection or future political position of 

[1410] 






the Russian Government that the Netherlands ami Spain had both a right to he 
consulted on the subject. Hut 51. Maze! had received no instructions whatever from 
his Government to make such a representation, nor indeed any allusion to the subject, 
and be therefore declined to join 51. do la Barrc in entering upon it with 51. do Giers. 
The Spanish Charge d’Aflaircs therefore alone submitted to 51. de Giers the substance 
of his instructions, and states that he is perfectly satisfied with the manner in which 
bis representations were received by his .Excellency, who expressed his opinion that 
Spain was fully entitled to the right which she claimed, and added that, if there 
should be an opportunity, the Imperial Government would support that view of the 
matter. 

I have, &c. 

(Signed) ED5VI). THORNTON. 


Sir J. tTalsIiam to Earl Granville.—(Received August 21.) 

E 

(No. 330. Confidential.) 

AIv Lord, Berlin, August 19, 1SS2. 

IN some of tho recent telegrams from Her Majesty’s Ambassador at Constan¬ 
tinople allusion is made to n suspicion which seemed to he entertained in certain 
quarters, that the reluctance of the Sultan to conclude the 5lililary Convention with 
Great Britain was possibly the result of advice given to His Majesty by the 
Representatives of France and Russia. 

1 was at the Foreign Office yesterday, and I expressed my personal regret to 
Count Ilatzfeldt that the Sultan should bo placing difficulties in tho way of the 
Convention at a moment when, as his Excellency was fully aware, Her .Majesty’s 
Government were, even to their own prejudice as regards the commencement of 
military operations in Egypt, showing their good faith towards 'lurkey by their 
anxietv to act with the Sultan in restoring order. 

I‘could scarcely, I said, imagine that this opposition came from the Sultan 
himself, and I asked Count Ilatzfeldt privately whether he considered it likely that any 
of the Powers might be counselling His Majesty not to sign the Convention. His 
Excellency assured me that he had not noticed the slightest symptom of such counsels 
having been offered. He know that several Powers were doing all they could to 
persuade the Sultan to come to some agreement with Her Majesty’s Government in 
the matter of the Convention, and he knew of none who were adopting a contrary 
course. There had been some question, ho believed, of suggesting that the Convention 
should lu; submitted to tho Conference, but this idea, lie understood, bail been entirely 
abandoned. . , , , _ , , 

Supposing, Count Ilatzfeldt added, that any Rower wished to embarrass England 
at till! present moment, would it not be much more probable that such Rower would 
rather urge the Sultan to go with you to Egypt than to abstain from going. 

We, you know, his Excellency went on to say, are in favour of the Sultan joining 
you certainly not, however, for the purpose of embarrassing you, but because, as His 
Majesty‘was invited to intervene in Egypt and accepted the in vitation, the presence 
of Turkish troops would, as it were, he the legal result of the invitation. 

I may mention that I called to day upon the French Ambassador, as ho is going to 
Paris on leave the day after to-morrow, and in the course of conversation, I asked his 
Excellency the same question which I had put to Count Ilatzfeldt yesterday. 

Baron do Courcol remarked that he could hardly believe any Rower was advising 
the Sultan not to come to terms with Great Britain. 5Vc, he said, even if for tho 
moment wo were not “ hors de jeu," should not be inclined to give such counsel. 
Germany is certainly not giving it, and as regards the remaining Rowers, who are 
naturnllv interested in obtaining more influence in Egypt, it would be scarcely 
probable that their advice would be of a nature to insure your being left to yourselves 

mE SyP‘‘ I have, &c. 

(Signal) JOHN WALSH AM. 


No. 501. 


The British Suez Canal Directors to Earl Granville.— {Received August 21.) 

(No. 29.) Paris, August 18,1892. 

M. de Lesscps. Wo haTe) 

(Signed) J* STOKES. 

V °’ C. RIVERS 5VILSON. 

EDWH. J. STAN HEN. 


Inclosurc in No. 504. 

Draft of Company fa Scjdember! 16 

Cl " m Cette declaration a re?u Rasscnlimcnt du Conscil d’Admiuistration exprimd dans 
sa Resolution du D AoMfe , paroles do 51. Charles do 

Resolution. maintenant do eommuniquer au Conscil d'Administrahon 

* fjsssi srat ssj* assy *» ~ —* 

delluissent ses droits tout eu les limilant d’uno mamcre prdeise. 

Ees Articles it examiner sent les smvnnta: 

T:;,U dhlmrd iltt S que' les oxpr^ioiis’’neutrality 

tot ’rnotivee par les stipulations memos de ces 

preference. lcs bfttilncnts do guerre n’y sent pas mentionnfSs. les 

an Khedive les pouymrs smMtnts sut . toutes se s dependences, 

.. 10 ordrc ’ la 

CannfM«wZrtouteposi{ioneude tout point strategique qu il jugera uecessarre 
In ddfonso du pays.? 

• Article IX. Convention. I8GC. 


t Ditto. 


J Article X, Convention, l$G6. 
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4. Lctahlissement des fortifications qu’il jugcra i\ propos.• 

5. Inoccupation pour ses services administrates (postc, douane, caserne, &c.) tic 
tout emplacement tlisponiblc qu’il jugcra convcnable.t 

On doit deduiro do cc qui precede quo lc Khddivc a droit plcin et entier d’cxdcutcr 
toutc operation militairc sur lc Canal ct scs depcndanccs qu’il jugcra ndccssairc pour 
le mnintien dc son autoritd. C’cst lc cas prevu par les Articles intones qui viennent 
d’6trc cites. 

T1 n’est done pas ndeessaire dc cbcrchcr l’autorisation du Sultan a clinquc occasion 
dc l’exercice dc cos droits puisque aucunc attcintc no scrait portec aux stipulations 
rat Hides par lc Finnan, ainsi quo lc pretend la Resolution du Conseil d’Adminis- 
tration. 

Sur Finvitation du Kli&livc, qui sc trouve ainsi plcincmcnt autorise, a laqucllo 
toutc publicity a et6 donnde, lc Gouvornement Anglais prate sa cooperation ii Son 
Altesse, ct il a rct;u d’elle tous les pouvoirs necessaires pour agir cn son nom. 

Lcs demarches des Commandants Anglais, dont s’est plaint la Compagnic, out etd 
prises eu vertu dc ccttc autorisation, ct nc peuvent cn aucunc manibre etrc considdrces 
en derogation des droits reserves a la Compagnic, ni un abus deceux qui appartiennent 
an Gouvenicmcnt Egyptien. 

II nc s’agit pasici d'un dtat dc guerre, mai.s simplcmcnt dc mesures pour la 
suppression d’une revoltc par lc Souvcrain du pays. 

Quant it la question gen era lc soulevec par M. le Prdsident-Dircctcur, qui mettrait 
cn discussion les droits ct privileges dc la Compagnic cn temps dc guerre, il a etd 
demontre que ni le Khddive cn accordant les Concessions et Conventions, ni lc Sultan 
en les ratitiant, n’a cm; pour le Canal la neutrality absoluc rcvcndiqudc par M. dc 
Lcsseps. 

11 est it remarquer, ccpcndant, cc propos, que la declaration par une settle 
Puissance do la neutrality d’un point do son territoire nc constitue aucunc obligation 
pour les autres Puissances. 

La neutrality d’un territoire no pent ctrc que la consequence d’un aetc inter¬ 
national acceptd par les Puissances comtnc rdglc dc lcttrs operations en temps de 
guerre. 

Aucun acte do ccttc nature concernant le Canal dc Sue/, n’a dtd consenti par la 
Grnnde-Rrctagne jusqu’tt ec jour. 

Lc Gouvemoment do la Reino croit done devoir repousser dc la mnnierc la plus 
formellc les pretentions de M.dc Lcsseps et du Conseil d’Administration an sujet de la 
neutrality du Canal. 


The British Suez Canal Directors to Earl Granville.—{Received August 21.) 

(No. 30.) 

My Lord, Paris, August 20, 1882. 

AYE l»avc tbc honour to report to your Lordship that we last night received from 
his Excellency Lord Lyons the telegraphic instruction which we were directed to await 
before making to the Suez Canal Company the notification contained in your Lordship’s 
despatch of the 14th instant. 

AYe immediately proceeded to call on M. Charles dc Lcsseps, but unfortunately 
we were not then able to see him, as he had gone into the country. On his return 
after 11 r.M. wo presented to him the note of which wo inclose a copy, and which was 
in the terms of your Lordship’s instructions to us. As wc were directed to make this 
communication in courteous terms, wc thought it more prudent to withhold from the 
note the warning contained in the last paragraph of your Lordship’s despatch; but wo 
did not fail in conversation to point out to M. Charles de Lcsseps the duty incumbent 
on tin* Directors, especially as representing an Egyptian Company, to support the 
authority of the legitimate Government of Egypt, and tin* serious responsibility they 
would assume if they failed to do so. As regards tbc particular facilities which it was 
hoped the Company*would give for the passage of the troops, wc mentioned 

1st. The postponement of payment of dues by the transports until alter their 
arrival at Ismailia. 

2nd. The suspension of the regular trade during the passage ot tin* transports. 

3rd. Tile provision of pilots. 

• Article 4, Couccien, 1854 t Aiticlw XI, Convention, 18GG. 


AA’c accompanied our communication with such remarks as wc thought calculated 
to enlist his good-will and assistance; but wc did not receive any response. 

M. Charles dc Lcsseps confined himself to the simple statement that he would 
transmit our communication and request to his father, who had received full powers 
from the Council of Administration to act in their name and to take all measures that 
lie might deem necessary in the interests of the Company. 

That if he were to summon a meeting of the Council, they would certainly take no 
resolution without referring to the President, and that in view of the lateness ot the, 
hour on a Saturday night, and of the imminent arrival of the troops at Port Said, no 
practical advantage would he obtained by calling the Directors together. 

The question of . compensation to vessels delayed was not raised, as M. Charles 
dc Lcsseps confined himself to listening to our observations without admitting the 
possibility of the traffic being suspended by permission of the Company. 

On this question of compensation wc shall have tin* honour to address your 
Lordship in another despatch. 

M. Charles dc Lcsseps undertook to telegraph immediately to his father our 
written communication and verbal request, excepting the third point above mentioned 
regarding pilots, which was, he thought, embraced in tbc general demand for 
facilities. , ...... 

Upon this point wc endeavoured to impress on him the danger which might 
accrue to navigation and to the interests of the Company if the Admiral were 
compelled to send the vessels through without regular pilots. 

In conclusion, we regret to he obliged to report that M. Charles de Lcsseps did 
not hold out any expectation that M. Ferdinand dc Lcsseps will allord the facilities 
requested hv llcr Majesty’s Government. 

AYe have, Ac. 

(Signed) d. STOKES. 

C. RIVERS AVTLSON. 

EDAYI). .). STAN DEN. 


Inclosure in No. 505. 

The British Suez Canal Directors to M. C. de Lcsseps. 


NOUS avons l’honneur (l’adresscr ii la Compagnic, par Old it; do notro Gouvornc- 
ment, la communicat ion suivanto:— . • 

“ par autorite do Son Altesse le Khedive et cn alliance avec Sa Majeste le Sultan, 
le Gouvemoment do la Heine a entrepris certain** opmitions militant* qui reudront 
necessaires lc deharqiiement d’uue force sur les bords du Canal. 

“Par lcs Articles IX, X, et XI dc la Convention laite outre lc Khedive et la 
Compagnic du Canal de Suez en date du 22 Fcvrier, 1800, et mtifieo j«ir lc firman du 
Sultan on date du V.) Mars, istiti, Son Altesse s’est rcservde ses droits exdeutifs sur le 
Canal ct ses dependences. En vertu dc cos droits le Khedive a autorise le Com¬ 
mandant des forces navalcs de Sa Majeste a Port Saul d’oeeuper tels points sur 
1’1st lime do Suez qu’il jugcra utiles pour assurer lc libra passage du Canal, la 
protection des villcs et populations voisinos, ainsi que la suppression dc toutc force qui 
nc reconnnltrait pas l’autoritc de Son Altesse. 

“ L’Amiral doit eu intone temps prendre les mesures necessaires pour dopossedcr 
les rehollos du cliemin dc for entre Ismailia et Suez. 

“ Pour donner suite ii cc mandat les forces navalcs de Sa Majeste out oceupc la 
villc de Suez sit nee en dehors du Canal, laquollo ctait mcnaeee de destruction. 

“ Jusqu’iA present aucun point du Canal n’a etc occupy. Tout on prenant lcs 
mesures qui paraissont necessaires pour assuror la protection de la navigation, le 
Gouverncment dc la Heine a etc desireux de s’abstonir autnnt que le pormettait 
purgcncc des circonstanees, de toutes demarches qui tendraient ii ont raver lc sorvico 
normal du Canal. . .. 

“ Le Gouverncment do Sa Majeste ponse que le moment est arrive oh il est 
(lovenu ndeessnire d’envoyer une force ii Ismailia pour la protection du Canal et ses 


abords ct pour le retablissoment dc lordra en Egypt e. 

“ Le nombre des troupes rebollos rassemblees dans le vobinage d Ismailia <*xige 
quo la force ejivoydo soifc d’une certaino importance. 

“ Lc Gouvemoment lie doute point que la Compagnic du Canal de 8iu*z no 
s’empresse d’aeeorder toutes fueilites pour lc passage par lc Canal des transports 
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■portant les troupes ct (le lour assurer priority sur tous autrcs navi res pendant la 
courts durcc tin trajet.” 


No. 506. 

The British Suez Canal Directors to Bari Granville.—(Received August 21.) 

(No. 31.) 

My Lord, Paris, August 20, 1882. 

WE had the honour to send a telegram this morning through his Excellency 
Lord Lyons to the following effect:— 

We last night communicated to 51. Charles de Lesseps a note in terms of your 
Lordship’s despatch of the ltth instant, and added a request that transports should 
pay dues at Ismnilia, and that the regular traffic should he suspended during the short 
period necessary. 

He answered that 51. Ferdinand de Lesseps has full powers to act for the 
Company; that the Council will not act here, having delegated all powers to him, and 
that even if they would, a meeting of the Council could not lie held in time on 
account of the urgency of the case. 

lie. therefore telegraphed late last night to his father the full text of our note and 
our added request. Ho declined to express any opinion, hut he evidently did not 
expect that his father would meet the wishes of Her Majesty's Government. 

5Vo have, Sots. 

(Signed) .T. STOKES. 

C. IlIVEUS WILSON. 

EDWD. ,1. STANDEN. 


No. 507. 

The British Suez Canal Directors to Bari Granville.—(Received August 21.) 

(No. 32.1 

My I.njd, Paris, August 20, 1882. 

5VE had the honour to telegraph to your Lordship this afternoon through his 
Excellency Lord Lyons to the following effect:— 

51. Charles de" Lesseps informs Sir John Stokes that his father has telegraphed 
from Ismnilia that English Admiral at Slit 1 '/ has stopped all traffic through the Canal 
from that end, and that he lets protested. ilis telegram was sent at 11 yesterday 
forenoon. 

5f. Charles de Lesseps observes that this act of force took place twelve hours 
before British Directors’ communication to him, inviting an agreement with the 
Company on warlike operations. 

We havo, &c. 

(Signed) .T. STOKES. 

C. HIV Hits 5VILSON. 
EDWD. J. STANDEN. 


No. 508. 


The British Suez Canal Directors to Burl Granville.—(Received August 21.) 


(No. 33.) 

My Lord, Paris, August 20, 1882. 

M. CHARLES DE LESSEES has this afternoon written as follows to Sir John 
Stokes:— 


“ 5fon p5re me telegraphic it la date d’hicr matin, 11 heures:— 

“ 1 Amirnl Anglais Suez informe Agent Principal Transit qu’en vortu d’instruotions 
tic Gouvernement Anglais il interdit l’ontreo du Canal jusqu’il nouvcl ordre aux 
nnvires grands on petits, y eompris les canots de la Compagnie, et qu’au besoin il aura 
rccours a la force pour empecher touto tentative do contravention it ces ordres. En 


■■■■■ 
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outre, Amirnl a pined it l’cntrde du Canal un canot guerre nnnd. J’ai proteste contre 

CCt “o S Suet° n em.p de foree.se rapportant preeisement .1 undos 

points dont vous nVavcz cntrctenu hicr soil*, a precede dc douzc lieures la commum 
cation true vous m’nvez faite, avee 5tr. Wilson, par ordre dc votre Gouvernement, 

,i ( , tt>ntor un accord nvee la Compagnie sur dcs actcs de guerre. . „ . 

We e mnoTh m-reeive that this act of the English Admiral at Suez deprives of 
anv nossible'chnncc of success the step which we last night took lry your Lordship s 
orderand ex ro’eTus to an accusation of having acted in bad faith towards the 
Company, inasmuch, ns at least t welve hours before we were trying to get an arran - 
meat from them, the Admiral at Suez had taken possum oHliat end of the Canal. 

(Signed) ’ J. STOKES. 

1 ~ 1 C. RIVERS WTLSON. 

EDWD. J. STANDEN. 


No. 509. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville.— (Received August 21.) 

Paris, August 20,18S2. 

5VE have the honour to acknowledge the receipt of your Ianzlship’l despatdi of 

SSSrss -anas aaggsjg 

existing air lines of the Canal Company or by a new lino to he t rcctcd by the Lastern 
^Kmtdi’visfo^ 5f.de Lesseps’ refusal were not contained in the telegram, hut 
have been sent by post. Wb liavc> &c . 

(Signed) J. STOKES. 

1 ° ' C. RIVERS WILSON. 

EDWD. J. STANDEN. 


No. 510. 

The British Suez Canal Directors to Bari Granville.—(Received August 21.) 

(No. 30.) Paris, August 20,18S2. 

t ,l Sx s? 

the British Government, for losses or expenses incurred by them m consequence of the 
’ui'i^rSSftff to M^^SiHeo. Mr. Standen attended the meeting, 
and reports on it as follows:— 

“'riio Consoil advanced tho three following points: 

“ 1 The Khedive has no right under the terms of the concessions and Conventions 
•.ranted'to and concluded with, the Company, to cany out warlike operations on the 
Canal where there has been no disturbance calling for such intervention; and, in their 
onininn there has been no such disturbance m the present instance. 

OPT,"' y ' “ U.nosing a state of tilings existed that won il just.ly such an exorcise 
of his risbts iio could‘not delegate to another Power the duty of maintaining order, 
wdiich, according to the Convention, appertains only to the Egyptian Govern. 

mmt " 3 That if the Khedive could delegate this right, ho could do so to any Govern- 
meat rather than that of Great Britain, leenuso the latter, in its character of share¬ 
holder of the Company, is bound, according to French law, to take no action w Inch 
will be prejudicial to the interests of tho Company. 











“ Taking these points into consideration, the ‘ Conseil .Tudiciaire ’ were of opinion 
that the Company would have a legal claim on ITer Majesty’s Government for any 
losses or expenses accruing in consequence of the action of the Government.” 

We shall he able in a day or two to send your Lordship a copy of the opinion 
pronounced. 

We have, &c. 

(Signed) ,T. STOKES. 

C. RIVEltS WILSON. 

EDW1). J. STANDEN. 


No. 511. 

M. Muucini to M. dc Catalani.—(Communicated to Earl Granville by M. tie Cultiluni, 
August 21.) 

(TchSgraphiquo.) Rome, le 20 Aoilt, 1882, -l h. soir. 

CONFORM EMENT aux deliberations prises par la Conference au sujet, du 
service naval dc surveillance et dc police clans le Canal dc Suez, jo me propose de 
charger le Commandant du cuirassd “ AlTondatore,” actucllcment a Port Said, dc sc 
mettre on communication avec scs colh N gucs d(!S autres Puissances, alia dc concerter 
en comrnun les details pratiques do cc service. 

Notre Commandant rcccvra ft cct clfct tons les pouvoirs ndcossaircs, avec reserve 
cepcndanl d’avoir ft cn lcfcrcr au Gouvcrnemcnt dans les cas qui cxcederaieni la 
marchc ordinaire du service. 

Yeuillez me telegraphier au plus tOt si le Gouvcrnemcnt de Sa Majcste la Heine 
cst pret a donner a son Commandant instructions analogues. 


No. 512. 

The Earl of Duljerin to Earl Granville.—(Received August 21, 8*15 a.m.) 

(No. 854.) 

(Telegraphic.) Constantinojilc, August 20, 1882, 1.1*40 I’.M. 

IN consequence of the serious remonstrances contained in my letter of this 
morning to the Minister for Foreign Affairs, lie and Assim Pasha at once called on me, 
apparently with the view of explaining away the further modifications lie had introduced 
in the draft Convention, as transmitted to you yesterday in my telegram No. 350. In 
the meantime, they have asked me whether Article III implied that the English Com¬ 
mander-in-chief could order about the Turkish troops ns lie pleased. I said that 1 did 
not know what interpretation my Government might put upon it, hut that in my private 
opinion the [meaning] of the Article was negative and not positive, it gave the 
English Commnndcr-in-Chief the right of putting a veto upon any movements of the 
Turkish General which did not harmonize with his own plans, hut it did not authorize 
him to compel the Turkish Commander to make strategical movements to which 
he objected. Their Excellencies have asked me to refer the point to your 
Lordship. 

My impression is that the Porto will yield. I fear, however, that the position of 
both the Saids is very shaky, ns the Sultan is beginning to suspect that we have bought 
them. Nclidoff is also working for their dismissal—at least so they imply. It is very 
important that wc try and maintain them in ollice, as they are both anxious to keep 
friends with us. With this view, I hope your Lordship will approve of the phraseology 1 
induced them to accept ad referendum, and to which 1 am in hopes they will eventually 
succeed in obtaining the consent of the Sultan. It fully secures every point contained 
in the original draft. 

If we use cruder expressions, I think they may exasperate the Sultan into dismissing 
present Prime Minister, which would be a misfortune. 
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No. 513. 

Th e Earl of Dufferin lo Earl Granville.—{Received Inj telegraph, August 21.) 

(No. 801. Confidential. Ext. 334.) . „„ 

Mv Lord Therapia, August 20, 188’. 

' ]X consequence of the serious remonstrances contained in my letter of this 
mornin? to the Ottoman Minister for Foreign Affairs (a copy or which I have the 
honour to inclose herewith), he and Assim Pasha called on me, apparently with the 
view of explaining awav the further modifications l>c had proposed in the malt 
Convention, ns transmitted to your Lordship in my despatch No. 700 of yesterdav s 
date. In the meantime, they have asked mo whether Article III implied that the 
English Commander-in-chief could order about the Turkish troops as he pleased, i 
saicl that I did not know what interpretation my Government might put upon it, hut 
that in my private opinion the effect of the Article was negative and not positive It. 
nave the English Commander the right of putting a veto upon any movements of the 
Turkish General which did not harmonize with his own plans, hut it. did not authorize 
him to compel the Turkish Commander to make any movement to which he objected. 
Their Excellencies have asked me to refer the point to your Lordship. 

Mv impression is that the Porto will yield. I fear, however, that the posit ion oi 
both the Saids is very shaky, as the Sultan is beginning tq suspect that wo have 
bonrelit them. 31. Nclidoff is also working for their dismissal, at least so they imply. 
It is very important, that we should try and maintain them in office as tlicy ave hoth 
anxious ‘to keep friends with ns. With this view, I hope your Lordship will he ableto 
approve of the phraseology I induced them to accepted referendum, and tp pinch I 
am in hopes they will eventually succeed in obtaining the consent of the Sultan. It 
fully secures cvcrv point contained in the original draft, and if we use cruder expres¬ 
sions they may exasperate the Sultan into dismissing his present 1 rime Munster, which 
would he a misfortune. I have to 

(Signed) 1 UUPFEIUN. 


Indosurc in No. 513. 


The Earl of Dufferin to Saul Pasha. 


Excellence. Therapia, August 19,1882. 

1IVAS very sorry that you had the trouble of coming all the way to lhompia, 
and still more that 1 should not have been fortunate enough to he at home to SOf vou. 
You are good enough to suggest a meeting to-morrow, hut 1 regret to say that tin 
further modifications you propose in the Convention are ot a nature which my ms i lo¬ 
tions do not permit me to discuss. Under these circumstances, it would ' l0 ''J 
waste of vour valuable time were I to intrude upon you. I regret to constnter 
that, in spite of my renewed and repeated representations, the lor e ms ileehned to 
instruct the Governor-General of Smyrna to cancel the prohibition ho has laid on the 
exportation of the mules to Egypt which have been bought by Her Majesty » Oouin- 
mi nt. I apprehend that this is both an illegal act and a contravention ot o 
l i'dits on the part of the Smyrna authorities. Even if it were not so, I am liistriii 
hf inform you that my Government considers itasan exhibition of great uiilrienilliness 
bv the Ottoman Government,and 1 do not think you will find it calculated to promoto 
the settlement of any of tho pending questions between us. It the legal view wo 
take of the ease prove correct, Her Majesty's Government will certainly demand 
peeuninry compensat jon at the hands of tho l’orte for the full amount of tho loss 

I have*further the honour to inform your Excellency that in view of Hie foregoing 
circumstances and or tho continued delay which lias 

me officially the Proclamation which wo have so repeatedly ask(d lor, 1 must bog y u 
3 ns void and non avenues whatever friendly assurances and expressions 
if contldcnco in relation to the Egyptian question I may have addressed to you outside 
of the Conference. j j &c 

(Signed) ' liupPERIN. 


3 L 










[141H] 
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Sir E. Malct to Earl Granville.—(Received August 21.) 

(No. 404.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 21, 1882, 10 30 a.m. 

FOLLOWING telegram from Sir Garnet Wolselev, dated Kantara, to-day:— 

“ Reached Port Said yesterday morning. Found, in compliance with orders pre¬ 
viously issued, that all commercial traffic was stopped, and Port Said, Kantara, and 
Ismailia successfully occupied by navy at daybreak, aud telegraph seized at Ismailia. 
Small skirmish had taken place, and enemy bombarded in his camp at Neficlie. 
Ilope that Scrapcum may bo occupied by troops from Suez to-day. Owing to block 
in Canal, have been delayed, or should have been at Ismailia last night.” 

(Sent to Constantinople.) 


No. 515. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(Telegraphic.) Walmer Castle, August 21,1882, 11 a.m. 

YOURS No. 352. 

Entirely approve your action. 

If permission to export is still delayed, use strong language as to effect on our 
relations. 


No. 510. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(Telegraphic.) Walmer Castle, August 21, 1882, 1*30 r.M. 

YOUR No. 353. 

You may use any threat you think advisable short of saying that you will imme¬ 
diately break off relations. This last is what Secretary of State for War wishes you 
to do, but it would be inconvenient in other ways. 


No. 517. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

(Telegraphic.) Walmer Castle, August 21, 1882, 1*30 r.M. 

YOUR No. 354. 

Your interpretation of Article III of Military Convention is correct, and your 
proceedings are approved. 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—{Received August 21, G'45 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 21,1882, 12‘30 r.M. 

10UR telegram of 20th August from Wulmer. 

I imagine Count KAlnoky must mean the formula referred to m my telegram 
No. 310, which has recently been [? lloatingj about the four Embassies. -Baron Calico 
showed it to me ono day, and askod me whether I thought it would be objected to by 
my Government if the Continental Powers desired to insert it in the Protocol of 
Adjournment. 1 replied, in the words of your telegram No. 155, that Her Majesty s 
Government would probably he prepared, when the military ends in view hud been 
obtained, to invite the aid of tho other Powers to make provision for the iuturc 
aceuritv and good government of Egypt, which seemed perfectly to satisfy my Austrian 
colleague. 1 then telegraphed to your Lordship tho exact words ol the formula which 
jBaron Calico bad submitted to me, asking for instructions, aud I lmve now received 
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your telegram No. 535, authorizing me, if I think it necessary, to assent to the 
formula in question, but to substitute “consultation” for “co-operation. 


No. 519. 

The Earl of Duffcrin to Earl Granville—(Received by telegraph, August 21.) 

(No. 803. Confidential. Ext. 355.) . . - fts , 

Mv Lord Therapia, August 21,1882. 

' WITH reference to your Lordship’s telegram of yesterday, dated from 11 aimer 
it appears to me that Count Kdlnoky means tho formula to be inserted m the 
Protocol of Adjournment of tho Egyptian Conference, referred to in mydespjdeh 
No. 789 of tho 17th instant, which lias been lately floating about the four Liuba-. ies. 
The Austrian Ambassador showed it me one day, and asked mo whether I thought 
that Her Majesty’s Government would object if tho Continental Powers u ished to 

1,1SC 'l repUed'inAho wards of your Lordship’s telegram No. 455 of the July last, 
that Her Majesty’s Government would probably lie prepared, when the military 
objects in view had been attained, to invite the aid of the other lowers to make 
provision for the future security and good government of Egypt; which seemed 
perfectly to satisfy Baron Calico. I then telegraphed to your Lordship the exact 
words of the formula which his Excellency had 

Instructions; and I have now received your telegram No> 635 of the 18th instant, 
authorizing me, if 1 think necessary, to assent to the formula in question, but to 
substitute “consultation” for ” cooperation.” 

(Signed) ' BUEFEItIN. 


No. 520. 

The Earl of Duffcrin to Eurl Granville.—(Received August 21, 2 45 r.M.) 
(Telegraphic.) Constantinople, August 21,1882,1245 r.M. 

O Austrian Idovd's steamer ‘ Calypso ’ left Constantinople night of 19th for lied 
Sea bv Smyrna, with pilgrims and 180 recruits for Arabian army corps. 

“MaCe Company's ship ‘ Batumi.' leaves to-day for Tripoli, Africa, with a 
few recruits and commissariat stores. IVill probably toucli at Cre . 


No. 521. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 21, 3‘45 r.M.) 

1 Alexandria, August 21,1882,130 r.M. 

CO " C Tho answer has been delayed through the change of Ministry. 


No. 522. 

Sir E. Malel to Earl Granville.— (Received by telegraph, August 21.) 

(No. 552. Ext. 405.) Alexandria, August 21, 1882. 









permission for laying a telegraph line overland along the Suez Canal, and I have tho 
honour to inform your Lordship that I have this day received a note from the 
Egyptian Ministry for Foreign Affairs, copy of which I have the honour to inclose 
herewith, stating that the Eastern Telegraph Company is authorized to lay a telegraph 
line from Port Said to Suez overland, and that this Concession is to terminate at the 
same date as the Suez Canal Concession. 

Some delay in the transmission of this answer has arisen in consequence of tho 
recent change of Miuistry. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


Inclosure in No. 522. 

Tigrane Bey to Sir E, Malet. 

M. lc Ministre, Alexandria, le 21 Aoiit, 1882. 

EN reponsc a la lettre qui a etc adresstjc a Mr. Cartwright lc 8 do ce mois 
relativement a la demandc d’autorisation pour l’Eastern Telegraph Company d’ctnhlir 
une nouvclle voic de communication teldgraphiquc entre Port Said ct Suez, vous 
voulcz hicn m’informcr, par depeehe du 18 courant, quo ectto demandc avait pour 
objet, non la pose d'un cftble sous-marin, mais retablissement d'une ligne sur terre. 

Au uom de la dite Compagnie, vous exprimez aussi lo desir, M. lc Ministre, quo 
cettc Concession ait la memo dureo quo cello dont jouit la Compagnie du Canal do 
Suez, avec laqucllc l’Enstern Telegraph Company a dejit pris les arrangements ncccs- 
saires. 

J’ai, cn consequence, riionncur de vous informer, M. le Ministre, quo le Gouvernc- 
ment do Son Altesse consent a la modification mentionndc dans votre dcpeche du 
18 courant; la nouvelle voic telegraphique pourra done etro elahlic sur terre, toutes 
les clauses et conditions indiqudcs\lans la lettre du 8 do co mois etant maintenucs. 

En ce qui conccrnc la durde de la Concession, lc Gouverncmcnt Egyptian consent 
dgalement a ce qu'ellc soit la mernc que cclle dont hdndlicic la Compagnie du Canal 
de Suez. 

Vcuillcz, &c. 

Le Sous-Sccrdtairo d’Etnt, 
(Signe) TIGRANE. 


No. 523. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 130.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 21, 1882, 5 l'.M. 

YOUR telegram No. 100 of 19th instant. 

Following reply has been sent to Prince Ibrahim llilmy:— 

“After communication with Egypt, ller Majesty’s Government regret that they 
are unable to accept the oiler of your Highness’ services with the army.” 


No. 521. 

Earl Granville to Sir E. Mulct. 

(No. 131.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 21, 1882, 5'30 l’.M. 

YOUR telegram No. 103 of 19th. 

Admiralty have no objection to Lord Charles Bcresford accepting appointment 
on the Stall of the Khedive. 
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(No. 53G.) 

(Telegraphic.) 

YOU It N os. 350 and 351. 

Her Majesty’s Government entirely approve. 


No. 525. 

Earl Granville to the Earl of Duffcrin. 

Foreign Office , August 21, 1882, 5*30 p.M. 


No. 520. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 512. Ext. 53G.) Forci ,,„ Office, August 21,1882. 

Majesty’s Government. t anlj &c , 

(Signori) GRANVILLE. 


(No. 581.) 
(Telcgraphio.) 

terms 


Earl Granville lo Viscount Lyons. 

Foreign Office, August 21,1882, 5'55 P.M. 




consequence of precedence given to our transports 


No. 527. 

Sir R. Thompson to Lord Tcnterden.—{Received August 21.) 

(Confidential.) „r, lr Office, August 21,1882. 

information of Earl Granville, the mclwul topips ^ \ itil " mnr Force in Egypt. 
SSst““rebel: according to recognised rules of civilised 
warfare, including the exchange of prisoners. r _ r ... 


I am, &e. 


;> , i mr TimAfPKnN. 


Inclosuve in No. 527. 

Mr. Childers to General Sir G. IVolseley. 


||’nr Office, August 18, 1882. 

warfare, including exchango ot prisoners. 
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No. 523. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. 288.) 

Sir, _ Foreign Office, August 21, 1882. 

I TRANSMIT to your Excellency herewith copies of two despatches to Her 
Majesty’s Minister at Madrid* relating the substance of communications which have 
passed between the Spanish Minister at this Court and me with regard to the claim of 
Spain to take part in any general measures for the protection of the Suez Canal. 

I shall be obliged by your informing the Italian Government of the contents of 
these despatches. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 529. 

M. Mancini to M. Catalani.—(Communicated to Earl Granville by M. Catalani , 
August 22.) 

(T^ldgmphique.) Rome, le 21 AoM, 1882, 3 //. 45 m. du soir. 

LB Ministre de Portugal est venu me declarer offieicllement au nom do son 
Gouvernemenfc que le Portugal est pret it contrihucr dans les limites de ses moyons it 
la sccuritc du Canal de Suez, si l’Europc le jugc ncccssaire ou convenahlc. 

J’ai repondu a M. Carvalho que si les autres Cabinets 6taient d’accord sur 
l’opportunitc du contours du Portugal dans cc service, nous scrions pour notre part 
tout a fait disposes it cn profiter. 

Veuillez me faire connaltrc quel est hVdessus l’avis du Gouvcrncmcnt auprds 
duquel vous ctes accredits. 


No. 530. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received August 22, 1*15 P.M.) 

(No. 406.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 22, 1882, noon. 

FOLLOWING from Sir G. Wolscley, dated Ismailia, last night:— 

“ Ismailia occupied yesterday (Sunday) morning, by navy; no opposition. I 
arrived here this morning about 9 o’clock. General Graham took possession of 
Ncficlic Junction at 10 o’clock; no enemy to he seen. Have saved enough carriages 
to make train, hut no engine. Tito troops are landing as fast as they can.” 

(Sent to Constantinople.) 


No. 531. 

The Earl of Dufficrin tc Earl Granville.—(Received August 22, 4*30 P.M.) 

(No. 357.) 

(Telegraphic.) Constantinople , August 22, 1882, noon. 

THE Sultan sent, Aleko Pasha to me early this morning to talk over the Egyptian 
question. Aleko is in high favour, and the Sultan has presented him with anOrdcr 
in brilliants. The message he brought was indefinite, but liis Excellency told me that 
the Sultan seemed very anxious now to come to an understanding with us, if only he 
could get the Convention settled upon terms which did not compromise his personal 
dignity. I explained the whole case to Aleko. liis Excellency said that, in his 
opinion, the conditions were not only acceptable, hut under the circumstances very 
favourable to the Sultan. He had already told liis Majesty that it was madness for 
him not to enter into the closest friendship with us, as we were the only nation which 
was really interested in his welfare. He promised to repeat these arguments, and to 
do everything in his power to induce the Sultan to accept our proposals. 


• No*. « ami 488. 
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I also spoke to Aleko about the mules, and let him understand upon what a 
precipice the Sultan stood, and that it was a question of hours whether I should not 
break oil relations. 

Aleko’s visit looks as if the Sultan was iq>on the point of yielding, but he says the 
Sultan is persuaded we have already suffered severe reverses in Egypt. liis 
Excellency begged me not to allow his name to appear in connection with this affair. 


No. 532. 

The Earl of Duferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 22.) 

(No. 815. Confidential. Ext. 357.) 

My Lord, Thcrapia , August 22, 1882. 

I HAVE the honour to inform your Lordship that the Sultan sent Aleko Pasha 
to me early this morning to talk over the Egyptian question. His Excellency is in 
high favour, and the Sultan has presented him with an Order in brilliants. The 
message lie brought was indefinite; hut his Excellency told me that the Sultan 
seemed now very anxious to come to an understanding with us, if only he could get. 
tlu' Convention settled upon terms which did not compromise his personal dignity. 
I explained the whole case to Aleko Pasha, liis Excellency said that, in his opinion, 
tin? conditions were not only acceptable, but, under the circumstances, very favourable 
to the Sultan, lie had already told liis Majesty that it was madness for him not to 
enter into the closest friendship with us, as we were the only nation which was really 
interested in his welfare. Ho promised to repeat these arguments, and to do every¬ 
thing in his power to induce the Sultan to accept our proposals. 

I also spoke to Aleko Pasha about the mules, and let him understand upon the 
brink of what a preeipicc the Sultan stood, and that it was a question of hours 
whether I should not break off relations. 

Aleko Pasha’s visit looks as if the Sultan was on the point of yielding; but lie 
says that His Majesty is persuaded that we have already suffered severe reverses in 

E °* His Excellency begged me not to allow his name to appear in connection with 

this affair. , . 

I have, &c. 

(Signed) HUFFERIN. 


No. 533. 

Sir E. Mu/el to Earl Granville.—(Received August 22, 2T0 P.M ) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 22,1882,12 15 r.M. 

FOLLOWING telegram from Sir Garnet Wolscley, dated Ismailia, last night 
“ x have seen M. tie Lesseps, who is now very civil. He has received a telegram 
from Paris this morning, which, perhaps, accounts for his civility, lie now promises 
to work Canal, giving priority to all our transports, on the understanding that Canal 
Company undertakes no responsibility thereby. Even under these conditions, Canal 
will not'ho free for ordinary traffic for some days. Enemy is, no doubt, collecting a 
considerable force at Tol-el-Kebir, about 30 miles from here, where 1 believe he means 
to fight.” 

(Sent to Constantinople.) 


No. 531. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 22.) 

(No. 557. Ext. 407.) _ f ... #00 , aa „ 

My Lord, Alexandria, August 22,1B82. 

I HAVE the honour to report that I have this day received a telegram from 
General Sir Garnet Wolscley, stating that he bus lmd an interview with M. do 
Lesseps, who showed the greatest civility in his conversation, a course which Sir 









Garnet conceives may lie attributed to a telegram received by him yesterday morning 
from Paris. . . ... 

M. do Lesseps promised to resume working the Canal and to give priority to 
English transports, on the understanding that no responsibility is thereby incurred by 
the Canal Company. Even under these circumstances, ordinary traffic through the 
Canal must be delayed for some days. . 

General Wolscley adds that the rebellious army is, he believes, collecting m con¬ 
siderable force at Tel-el-Kcbir, about 30 miles from Ismailia, where it is no doubt 
intended to make a stand. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received August 22, 2*30 p.m.) 

(No. 408.) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 22, 1882, 12’30 P.M. 

GENERAL WOLSELEY telegraphs last night, from Ismailia, that Abdul Razak 
Nazini, of the fitat-Major, has surrendered, with two other officers. They say they 
are loyal to Khedive, and wish to go to Alexandria. General proposes to send them 
here if Khedive approves. Khedive has approved. 


Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received August 22, 2'30 p.m.) 

(Telegraphic.) Alexandria , August 22, 1882,12*40 P.M. 

THE Khedive and Chcrif wish to name Haidar Pasha Minister of Einance. 
I should like very much to have Sir A. Colvin’s opinion on the matter. 


Earl Granville to M. Cutalani. 

Dear M. Catalani, Wahncr, August 22,1882. 

Slit C. DILKE has forwarded to me tin* communication Irom your Government 
stating, that in conformity with the deliberations of the Conference on the subject of 
the naval service of surveillance and police in the Suez Canal, the Commander pi 
His Italian Maicstv’s vessel “ Affondatore ” will he instructed to place himself m 
communication with the Naval Commanders of oilier Powers, in order to concert the 
practical details of this service, and inquiring whether Her Majesty's Government are 
readv to give similar instructions to the British Naval Commanders. 

In reply, I beg to inform you that the Admiralty will instruct the British Naval 
Officer in command to place himself in communication with the Commander of the 
“ Affondatore ” on the subject. 

lours, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


Lord Tenter den to the Secretary to the Admiralty. 

(Confidential.) ***. Office. Auguit 22.1882. 

I AM directed by Earl Granville to transmit to you, to be laid before the Lords 
Commissioners of the Admiralty, copy of a telegram from M. Mancim respecting the 
police protection of the Suez Canal,* which was communicated to Lord Granville by t he 
Italian Charge d’Affaires on the 21st instant, together with copy of the reply which 


No. 511. 
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liis Lordship has returned to this communication;* and T am to request that if their 
Lordships concur, instructions may he sent accordingly to Admiral Sir B. Seymour. 

I am, &c\ 

(Signed) TENTERDEN. 


No. 530. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 22, 8 p.m.) 

(No. 410.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 22,1882, 7'30 P.M. 

YESTERDAY the Austrian gun-boat “Nautilus,” seeing the white flag at 
Aboukir, sent off a boat containing the Doctor, a Lieutenant, a Midshipman, a warrant 
officer, and eight sailors. They have all been detained as prisoners. 


No. 540. 

Acting Consul Moncrieff to Earl Granville.—(Received August 23.) 

(No. 12. Confidential.) 

My Lord, Jeddah , August 2, 1882. 

I HAVE the honour to forward, for your Lordship’s information, the copy of a 
despatch, and of one inclosuie, addressed by me to Her Majesty’s Acting Consul- 
General in Egypt, relating to the arrival at Sunkin of Her Majesty’s sliip“ Seagull,” in 
order to remove British subjects, if necessary, and containing remarks on the condition 
of Jeddah. 

I trust that it will meet with your Lordship’s approval if, on considering it 
advisable, I shortly return to Suakin. Though the number of British subjects 
is so small, it seems to me worth while to take some trouble to preserve their good 
relations with the authorities and the inhabitants, and, as there is no other European 
official there, 1 have been able, without at all overstepping my duties, or being on any 
but the most friendly terms with the authorities, to lie of some service to other 
Europeans, as well as to Christian Syrians and Copts. 

I shall, or course, govern my movements by what is essential to the superior 
importance of this post. 

I have, &c. 

(Signed) LYNEDOCLI N. MONCRIEFF. 


Inclosurc 1 in No. 540. 


Acting Consul Moncrieff to Mr. Cartwright. 

(Confidential.) 

Sir, Jeddah, August 1, 3882. 

t HAVE the honour to inclose, for your information, the copy of a letter 1 have 
addri'ssed to Commander Byles, R.N., relative to his arrival at Suakin lor the purpose 
of removing British subjects if in danger at that port. 

I would add that it seemed to me unnecessary to do more than give those who 
disliked their situation sufficiently to leave a place whore their interests are such as to 
make it worth while to run some slight risk the opportunity ot doing so it they chose. 
I could not advise their leaving. No Greeks left in the “ Fereulum,” as they changed 
their minds at the last moment, partly, I think, on my representations, and because 
they found they could not realize their property in time. When Mr. Bcwleys 
steamer arrives‘at Suakin I apprehend that the situation will he more defined, and 
that nil the Europeans may elect to remain, or, if they go away, have better reasons 
for doing so. . 

Suakin premises, under favourable circumstances, to become a very flourishing 
port, and its al mu don me nt in fear of outrage, which I am confident rests at present 
almost entirely in the imagination of the Europeans themselves, would do much to 
retard its development and make future relations difficult. 

The arrival of the “ Seagull ” had a good effect, and 1 huve every confidence that 


.... 
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the Governor of Suakin (who no longer talked about obeying the strongest man) and 
the Commandant can and will prevent any outbreak of the soldiers as long as they feel 
that Arab! Pasha is unlikely to have the success which, in their hearts, they wish lnm. 
The Commandant, during the interview alluded to in the inclosure, honestly said that 
he and all the soldiers loved Arabi, while pledging himself that he and they would lie 
loval to the Khedive in act. There is, as a fact, in Suakin, no loyalty whatever 
in' feeling towards His Highness, no is simply, it is considered, one Pasha, while 
Arabi is another, apparentlv stronger. The question of legality is entirely unappre¬ 
ciated as regards llis nighness’ rights, and expediency is everything in the eyes of 
cverv Egyptian in the place. They arc all, however, nervous about the Sondams, who 
dislike their rule, and would get rid of it if they were a fighting race. Any commo¬ 
tion, the authorities know, might excite them sufficiently tottebel. 

Though the number of llritish subjects is small, it will, in the natural course ol 
things, bc D soon increased. Except that the Greeks count as Europeans and Christians, 
and their flight on a scare might therefore do some harm, they could well be spared, 
and if, as is probable, they shortly leave so clear of the place, having all their goods or 
their value, as not to return, and the British subjects stand fast, I believe thcie mil be 

a ^OneTfthiTprincipal reasons why I deprecated the start of the Greeks was the bad 
effect their arrival in the "Perculum" as refugees would have had here, and I was 
glad for this reason chiefly that they at the last moment oleeted to stay 

I am happy to havo found altogether less uneasiness amongst Europeans in 
Jeddah than on my Inst visit, 'flic arrival of the “ Seagull ” lias done good hero also, 
and if she or anv other of Her Majesty’s vessels can be quite conveniently spared from 
other duties, another casual visit will be useful. Nothing cau be better than a quiet 
display of force. There are a few rather influential people m this town who delight in 
the* idea that England is inefficient to perform her task, and who welcome and 
encourage tile belief in many false reports that are sent out from Egypt, such as that 
British ships have been sunk by Egyptian batteries, and that a serious defeat of our 
troops has occurred at Kafr-Dowar. A paper lately arrival, a number of which I 
inclose, with an appeal to Mussulmans for the Jehad. This gives a iciy phasing 
excitement to the people above mentioned anil a few of the lower classes. Nothing is 
required to prevent any bad effects but the evident success of our arms, and meantime 
should such from any cause he delayed, a reminder that Jeddah is at thej»ercy of a 
man-of-war. It is much more, however, m older that the faith of the Arabs in 
England’s power may not be weakened than on account ol any actual danger that 
the”visit of a man-of-war is desirable. .. , 

With regard to Arabian papers from Egypt such as I have mentioned, M. Kuddsi, 
while I was absent in Suakin, very sensibly obtained their future seizure at the tost 

° °lam writing to the Senior Naval Officer at Suez to beg him to prevent, if possible, 
their departure from there. 

I have, &c. 

(Signed) LYNEDOCH N. MONCItlEFF. 


Iuclosuro 2 in No. 010. 

Acting Consul Moncrief) to Commander Ryles. 

(Confidential.) SuaWn, July 29,1882. 

lr ’ I nAVE the honour to acknowledge your letter of yesterday, informing me that 
you bad arrived for the purpose of removing to Aden British subjects and myself if m 
danger, and to inform you that I liavo conveyed to the British subjects (one English 
merchant and seven Banians) your offer to have them taken away to-morrow m tho 
steam-shin “ Perculum,” which accompanies you. , p . 

The Banians do not wish to abandon their affaire m 8u ^» .but proto rwaarng 
whatever slight risk tlicro may be, and remaining for the present. Mr. Bowley (tlio 
Englishman) will, however, proceed in tho “ Perculum ’ to Aden, for the purpose of 
freHitin- a steamer, with which he will return here, to take the merchandize and 
moveable property of anv one who shall desire to send it away, and also any Europeans 
who unwilling to stand the losses consequent on an immediate departure in a ship 
whicli cannot possibly carry their goods, shall then he ol opinion that it is too 
dangerous to remain. 
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There arc, however, twenty-seven Greeks who have requested me to move you to 

gra 1Xo£ni^ the general interest and their own by at 

least remaining* for the arrival of the steamer of Mr. Bowley when he «hjatoon may 

thefrnoT't’bb'ikrol'btt'r mSTu^ntta requJt^eeming exceedingly 

withyourself and Mr Laurence, Political Officer from Aden, and record my opinion 

ton Th^^™craN^ e not“hcm^ml t ’lly'them without full knowledge of the 
responsibilities undertaken, and the probable consequences to themselves and the ton , 

’"““i “ Perculum,’’ in order to confer with you on the 

situation at that port. &c 

(Signed) ’ LYNEDOCH N. MONCItlEFF. 


No. oil. 

Sir E. Valet to Earl Granville.—{Receicei August 23.) 

(No. 533.) Alexandria, August 15, 1882. 

My XHAVE the honour to transmit to your Lordship herewith copy ofan account 

bombardment, j , 1BVe & c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


Inolosure in No. 511. 

Note on tho Retreat of the Egyptian Troopsfrom Alexandria on July El, im, the second 
dag of the Bombardment, as seen from the Waterworks outside the Rosett 

THE first troops wo noticed leaving the town marched out of the Rosetta Gate at 
the Rosetta road in the direc on of “^“Xut 1,500 more, in gradually 

1111 ’‘From “» (Rbj?‘ wo noticed several trains passing out from the Moharrem 
Bey Stntioi” * The of the tmins'ivith 

out from it was intense. Manj, j 1 ' • b l k into the town, contented 

number of so d.era, finding it too ‘ out. As dusk came on 

It rJid be diffimm J to°iiX’i«e » more fiendish scene. The large open space between 








our works and the cemeteries was crowded, chiefly with soldiers, who were undressing 
themselves, and wrapping round their limits all sorts of rich stuffs; of silks and satins 
torn from divans and chairs. Some had brought gilt sofas as far as this, but finding 
them too cumbersome broke them to pieces, and took only the coverings. About 
\ r/M. we noticed several fires in the town, and by 11 at night many of them had 
joined, making the largest conflagration I had ever witnessed, the flames at times 
lighting up the whole landscape, so that we could recognize all the prominent buildings 
in the town by their lurid glare. 

Soon after dark the stampede from the town ceased, and wc were left in com¬ 
parative quiet. Between 4 t.m. and 5 r.M. some of our people saw a carriage driving 
out of the Itosctta Gate, surrounded by a cavalry escort, and wc concluded that it was 
probably Arabi Pasha. 

From about 10 a.m. until night field-pieces and other guns—in all about 100— 
were being taken past our pumping-station at the Fcska, on flic banks of the 
Mahmoudich Canal; and at 1 r.M. the engines at that station were forcibly stopped 
by the soldiers carrying ammunition and powder, and they would not allow us to start 
them again until the following morning. 

By the evening all the soldiers must have left the town, as wc did not sec any 
with the rabble going out on the following morning. 

(Signed) F. S. CORNISH. 

Alexandria Water Company , Alexandria. 


No. 512. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 23.) 

(No. 535.) 

My Lord, Alexandria, August 15,18S2. 

I HAVE the honour to transmit to your Lordsliip herewith copies of two 
despatches which have been addressed to me by Her Majesty’s Acting Consul for the 
Somali Coast, inclosing extracts from letters written to him by the British correspon¬ 
dent at Bcrbera. From the first of these letters, it appears that the Egyptian soldiery 
in that district wore in a state of groat demoralization and panic, but that order was 
still maintained. 

The second letter, dated the 29th July, states that Nadi Pasha was expected at 
Borbera, to take command of the garrison in the name of Arabi Pasha; but Captain 
Leahy, in transmitting this report, gives his opinion that though it is true that 
Nadi Pasha is a great friend of Arabi, yet it is not considered likely that his project of 
going to Bcrbera will he carried out. 

I have, &c. 

(Signed) ED AVAR!) B. MALET. 


Inclosure 1 in No. 512. 

Acting Consul Leahy to Sir E. Mulct. 

Sir, Aden, July 25, 1882. 

IN continuation of my letter of the 20th instant, I have the honour to forward 
extract from a letter from our correspondent at Bcrbera, from which it apj>cars that 
while the British subjects show no signs of fear, the Egyptian troops seem uneasy. 

I have, &c. 

(Signed) C. LEAHY. 


Inclosuro 2 in No. 512. 

Extract of a Letter from the British Correspondent at tier hern, dated July 20, 1882. 

ON the 10th July I secretly sent a man to bring news about Fnshud Bey and his 
companions. When he came hack, lie said that he had learnt from Fusliad Bey’s 
Secretary, named Hussein Elfcmli, that an order was received by the lfey from the 
Minister of AVar, Addul Kadur Pasha, that all the Zailu contingent of soldiers should 
ho collected in one place if they are scattered in different places, and that the same 
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thing should ho done in Un-hern. When 1 saw the soldiers in the town and the fort 
gj.j»g to Shoal) and assembling in one place I thought that there was something up. 
and so T made the above inquiries. . . . „ . , « ... llo 

The said Hussein EfVcndi said that an order was received by Fnsliad Bc.\ that Ik. 
should write to Nadi Pasha at Harrar to send two "artatain ” (regiments) containing 
1 000 men, and to come personally to Bcrlicm. He also said that 10 large cannons and 
1,600 boxes of shot for the same were coming for Borbcrn, Zniln, Mnssownh. and 
Sownkim, and that of the 10 cannons would he kept at Bcrbera and •> at /.a a 
On the Kith instant I went to the Bey, when he asked me to go with him to see the 
soldiers. He then spoke to me that lie had received an order to dr, 11 the soldiers 
told him that the practice of such thing was good hen we went to the So dan 
soldiers, who, when they saw the Bey, told him that, as this was the month of 
Kama ran. Kiev could not drill. On hearing tins the Bey remained quiet, and did not 
answer them‘in inv presence. Clod knows if lie spoke to them afteniai-ds in my 
absence \U of them (Egyptians) living at Borbera are m great fear. Formerly they 
(the Iv'vptians) kept a guard of eighteen soldiers to lookafter the town at night, and 
now for the same purpose they keep forty men and two officers. 1 lus has commenced 
from (he loth July! Although they have fortified the country with soldiers and 
cannons, &c., they fear very much. 


Inclosuro 3 in No. 512. 

Acting Consul Leahy to Sir E. Malet. 

g. * Aden, Angus/ 2, 1882. 

IX continuation of my letter of the 25th duly, T have the honour to forward an 
extract from our Berber.! correspondent's letter, dated the 20th ultimo. . „ . 

2. From inquiries made on hoard the Egyptian despatch steamer /ageing, ' • 
Aden Harbour, it appears that Nadi Pasha is rcallv a great Irion, ol Arabi I asha,>lit 
that his going to Bcrbera is not considered likely, /alia and Borbera hat mg boon 
removed from his supervision a year ago. ,. , , nM 

:t. Though it is satisfactory to learn that the receipt of my htlei "I the - h July 
last bv Fashatl Bey, the Governor or Borbem, appears to have had a quieting elTcel, 1.1 
letter from t-’ashad Bey has reached me in reply to mine. 

I have, &e. 

(Signed) <J. W. 11. LEAHY. 


Inclosure 1- in X'o. 512. 

J:.r tract from a I.ctler from the British CVres/ionrfent at Bcrbera, ilaleil July 29, 1 -82. 

AYE inform four Excellency that X'aili l’aslm, wlio is in lliivni-, is coming to 
Bcrbera via land. ' The said Nadi Pasha is of the party of Araln i asha, and a m.u 
relative to him, and they arc both like brothers. It is said that they 111 l^Vli.uv tme 
laid raised a disturbance against the ex-Khedive, 'they both served in' ". ,l , ' ' 

As the said Nadi Pasha is proud and heady, I am afraid ho may do us Biitlsh subjeits 
somethin* 1 ' on his an*ival, as bverv one is at liberty in his country. 

1 like to inform you of this, because, according to the extent ol lus pndeum 
arrogance, he might do something to us. This is my opinion; hut ultawards, 

t.od knouK^ • mct 1)y ,|„, n,, v> who inquired about Holut khan and 

Ins purpose for coming hero. I told him lie is a meat contractor, to supply £e*tto 
the soldiers at Aden, lie (the Bey) then highly respected him. and "« ; ; 

he had reeoiv.sl a friendly letter from you, by which he nas highly l'kj*;"- 1 “ " 

told him, " 1 bless find to make you happy and comlortablc. Wi minim you t int 
when he (the Bey) received the letter, ho and all others became at ease; before that, 
they wore very much afraid and disturbed. 


[1410] 3 ° 
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No. 513. 


Sir E. Maid lo Earl Granville.— (Received August 23.) 

Mv Trwd^ Alexandria, August 10,1882. 

' I HAVE the honour to inclose copies of tho Proclamations issued by the Khedive 
with regard to operations in the Suer. Canal, and to tho importation of coal at 

D " m Thc a tcvt of these Proclamations has already been telegraphed to your Lordship. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


Inclosuro 1 in No. 513. 

Proclamation. 

Eldons ^TOi V °aux°autorites civiles ct militaircs do l’Isthmo do Suez quo 
l’Amirai ct lo Comiuandant-on-clief des forces de Sa Majestc Drilnmnquo chaiges do 
retablir l’ordro on figypto sont antoriscs it oceupcr tons les points qu ils jugerout utiles 
oour les ooerations militaircs n ontieprendro centre les rebel les. 

P I,n itons les dites autorites it porter le present Ordro it la conna.ssancc do tous 
les habitants de l'lsthme et particulidrcment des agents ct employes du Canal 

““"ridsons savoir, cn outre, ii tons, que toute opposition an present Ordro constituent 
unc violation de notro volontc Khediviale et exposom les eontrovonants aux conse¬ 
quences les plus graves. 

Eait an Palais do Kas-cl-Tin, lo 11 Ao.lt, 188^ MfiffiSMET TEWPIK. 


Inelosurc 2 in No. 543. 

Proclamation. 

Autorisom'1?Amiral°Couimandant.en-chef des forces maritimes do Sa Majcstd 
llritanuique dans la Moditcrranec, ainsi quo tons les officers agissant sous wsordmt 
it prendre les mesures qu'ils jugeront utiles pour empfeher 1 importation du eharton ot 
des munitions do guerre sur toute l'dtonduo du littoral do Damtotto et do ltosettc, 
comnris entro Port Said ct Aloxandrio. . . ,, 

Toute contravention an present. Ordro cmportcra la saisio des Articles prohibit. 

Pait an Palais de ltas-el-Tin, lo 11 >n3ufiMET TEWPIK. 


No. 5H. 


Sir E. MaleI lo Earl Granville.— (Received August 23.) 

(No. 512.) Alexandria, August 10, 1882. 

y I HAVE tho honour to inclose copies of the letters; which have been received 
from the foreign Consuls-Gcncral with regard to tho return of the refugees nud 
the exclusion of had characters from Alexandria, in reply to tlio noto 'vl'ieh was 
forwarded to your Lordship in Mr. Cartwright's despatch No. o22, Political, of the 
9th instant. 


I liavo, &c. 

(Signed) EDWATID B. MALET. 
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Inclosuro 1 in No. oil. 

M. de Martino lo Mr. Carta-right. 

nt In fidrant Consulat-Gentfral d'Jtglie, Alexandrie, le 10 Aout, 1882. 

Gouvcmcmont, cu y appelant toute sa senouse attention . . ^ t j cs 

11 ost inn connaissance que le Gouverucmont de Sa * 1 • • 

mesuves qui sent on son pouvoir, pour lour dancer tons les danger aux quels ils 
s’exnoseraicnt, ct en lour refusant toutes facilitations do voyage pour rcntrei. 

M Te ^ 'em Iresserai, pourtant, M. le G6ra.it, de lui tmnsmettro une eopio do la note 
ouo VOUS vonez de m’adresscr, en sollicitant un redouhlement de mesures preventives. 
q fitlt d'un intdret gdndral d'empdeher le retour d'md.vidus rnallamc-s cs 
Consulats do Sa Majestd prMcrout dans ce lmt tout lour contours h U police 

Europeenne. Vcuillez, &c. 

(Signe) 1)E MA11TIN0. 


Inelosurc 2 in No. 514. 

M. Suzzaru lo Mr. Cartwright. 

Consulal-Ge'ncrul d’Aulriche-Hongrie, Alexandrie, 

„ r , , le 10 Aodt, 1882. , 

M. 10 ^^ cnt m . m( , 0{( possibility d'un manque d’eau on eetto vUlo s 6tart 

fussent avisos. compl 5teUlbiljb les nouvelles inflexions quo vous avez hien 

fiTfSBl ‘quoV-tour en 

des personnel do condiiito doutOUSO qui, heureusen.ent, sont trds rares dans eetto 

Colonie. Ycuilloz, &o. 

(Signe) BUZZ AHA. 


Inelosurc 3 in No. 544. 

M. Ramjabc to Mr. Cartwright. 

Alexandrie, le 12 Aodt, 1882. 

li-ssssss 

10 tr ivefso" 

lc hut cn question. Vouilloz, &c. 

(Signe) ItANGABE, 

VAgent et Consul-General de Grcce. 










Sir E. Mulct to Earl Granville,—(Received August 23.) 

(No. 545.) 

My Lord, Alexandria , Auyust 10,1S82. 

[ HAVE the honour to inclose herewith a copy of a despatch from .Mr. Cart¬ 
wright respecting the services rendered by Sir A. Colvin during the time that I have 
been absent from my post. I may add that Admiral Sir Beauchamp Seymour has 
confirmed to me in the fullest measure the account given by Mr. Cartwright, and has 
informed me that the advice and knowledge of Sir Auckland have been invaluable 
to him. 

Mr. Cartwright speaks in the same despatch of the efficient services of Mr. 
Omstein. This gentleman was formerly Private Secretary to Mr. Vivian, and has boon 
since Secretary of the Control, first under Major Baring, and at present under Sir A. 
Colvin. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 

Inclosure in Xo. 515. 

Mr. Cartwright to Sir E. Mulct. 

§j r Alexandria, Auyust 0, 1882. 

TN handing over the atlairs of ller Majesty’s Agency, with which I have been 
charged during your absence, 1 cannot refrain from calling your attention to the part 
taken by Sir Auckland Colvin throughout the difficult circumstances of the past 
month. -j ... . - ,. 

At much personal inconvenience, and in entire disregard ot private considerations, 
Sir A. Colvin has loyally given his services to his country, and has spared no effort to 
assist and guide me in the discharge of my duties, llis advice, and the benefit of his 
influence and knowledge of the country, have at all times been freely otlered to myself 
and to others in the service of Jler Majesty’s Government, and 1 feel that without his 
assistance it would have been impossible for me to carry on satisfactorily the work 
with which I was intrusted. 

His Secretary, Mr. Omstein, has also been indefatigable at his post in tin? Inlace, 
where he has been lodged ever since the bombardment; and, besides being of the 
greatest use to Sir A. Colvin and myself, lie has readily helped to facilitate the 
constant communications between the Egyptian authorities and Her Majesty's naval 
and military officers. 

I have, &c. 

(Signed) W. C. CARTWRIGHT. 


E Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 23.) 

MvI/ird WttM' August 10, 1882. 

* JUST before my leaving M. Mancini yesterday lus Excellency begged me very 
earnestly to assure your Lordsldji of the sincere good wishes of the Ituliun Government 
lor tho speedy and complete success or the operations being undertaken by Her 
Majesty’s Government in Egypt. 

The enterprise, his Excellency observed, might possibly prove to lie an arduous 
one, hut ns to its llnnl issue there could, pf course, not be the smallest doubt. 

Her Majesty's Government might rely, lie said, upon tho constant lnendship ol 
Italy, and lie certain that neither umv nor when it came to the ultimate arrangements 
for tho future of Egypt would the Italian Government create any obstacles or raise 
any difficulties in tho realization of tho programme which Her Majesty's Government 
had set forth. . . , , ,. , , , , 

lie had, lie added, (lie most implicit fiutli in tho declarations winch brut been 
made hy Her Majesty's Government on this subject, and he saw nothing in these 
declarations which was at variance with the interests ot Italy. . 

llis Excellency repeated what he has frequently said before respecting the natural 
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alliance and friendship between England and Italy, and I promised to report, his 

present good wishes and. mfgancraJto your mcnt wo uld not create any 

llis Excellency’s statement that H o Italian o. rein ^ a to ^ 
obstacles or difficulties now uas ill ■un ci> “ ^ Convention, nml'to the measures 

this meaning quite clear. _o .u_i, 0 twecn ller Majesty’s Government 

lie expressed anxiety to d , ie to t,i m0 that Count Coiti had 

and the Porte result in an amicable: turanucnm , ^residence at Constantinople lie 

been instructed to do what he could . Sultan—to bring about this conclusion, 

had many ways of getting to the “ “ £tSg arrived at, the sense 

But, speaking of tho case of “ “ ,J U wor a s wl ? s that. Her Majesty’s 

Govcri^cnt^nlghtpount^^^t^l^fi p^rihlo^conUn^cn- 

(Signed) A. PAGET. 


No. 517. 

Sir A. Paget to Earl Granville— (Receiv'd August 23.) 

(No. 310.) Naples, August 17,1882. 

My %H reference to your ^relX”‘^t» 

inclosing a copy of a ante rerku e °‘" I ^ [l f l 0r Go f ornmm t, and to have been under the 
supposed to lmvoongimit«l\\i l»tnclt. % i[oTLot a Commission to be charged 

consideration of the Conference Canal, and in which Commission it 

1 ■” <**" .. “ 

matter in question.. w,.,.„ii,.„rv informed me, lmd come to him while he 

The Spanish Munster h.s Excdlen y nUomreu n mtt(U . „> 

was in negotiation with tho other l . O u'otion of llio Suez Canal, to assert the 

tile Conference as to till) measures .1. j, mrasU rcs, and to request him, us 

claim of his Government to ho jMg gtat * (tl „ claim of Spain before 

the originator Of the preposal“’""^JdaS to Mazo the position of tho 

the other Powers. ^ ltcr , nod stated that it did not behove him 

Italian Government m ic U.vc\m c to a • t of { \ Xi , Spanish Government, 

to assume tho initiative in veferc vesterdav afternoon, told me that just alter 

M. Mancini, having called upon me yoaU n ay anu uoo ^ ^ SmTent<)> m 

i i.a.i Mt iii's S' 0 ... (lovon.™..., 

its,', <•—.*•> - *» 

should do so.” . . , ronlied. to M. Vareoneikos that he was not 

(Signed) A. PAGE!. 






Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 23.) 

(No. 347.) 

My Lord, Naples, August 17,1882. 

I HAVE the honour to acknowledge the receipt of your Lordship's telegram 
No. 310 of yesterday, and to inclose herewith a copy of a note in which I have 
conveyed to Al. Mancini the thanks of Her Majesty’s Government for the friendly 
attitude of the Italian Government in regard to the adjournment of the Conference 
and other matters connected therewith, as reported in my telegram No. 101 of the 15th 
instant. 

I have, &c. 

(Signed) A. PAGET. 

P.S.—I wrote this note in French as M. Mancini is imperfectly acquainted with 
English, and I am not sure whether the Secretary he has with him at Capo di Monte is 
more familiar with it. 

A. P. 


Inclosure in No. 548. 

Sir A. Paget to M. Mancini. 

M. lo Ministre, Naples , le 17 Aout, 1882. 

AYANT fait part i\ Lord Granville, nprfts’ notre entretien d’avant-hier, des senti¬ 
ments de votre Excellence, au sujet do la suspension des travaux do la Conference, des 
instructions quelle avait rintention d’envoyer au Comte Corti a ce sujet, aussi bicn 
que de son opinion quo les ndgociations entre l’Angleterre ct la Turquio pour la 
Convention Militaire est unc affaire independanto de la Conference, ct de laquellc il 
n’est pas necessaire que la Confdrcnco soit saisic, Lord Granville, par un telcgramme 
en date d’liier, me charge d’exprimer ii votre Excellence scs rcmorctmcnts de l’attitude 
amicale du Gouvernement de Sa Majcste le Hoi dans cetto circonstancc. 

Jc prolite, &c. 

(Signd) A. PAGET. 


No. 549. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 23.) 

(No. 318.) 

My Lord, Naples, August 17,1882. 

WITH reference to the alleged enlistment of Italians for the service of Arabi 
Pasha, I have the honour to inclose herewith an extinct from the “ Italic ” of the 14th 
August, which gives a French translation of a lettor from Menotti Garibaldi, in which 
he denies the report of the enlistment, on account of the difficulties in the way. 

I have, &c. 

(Signed) A. PAGET. 


Inclosurc in No. 549. 

Extract from “ L'ltalic” of August 14, 1882. 

Enr6lemknts. —Le bruit a couru que des emoluments pour l’Egyptc se faisaient 
parmi les anciens Garibaldiens. 

M. Menotti Garibaldi ddment co bruit par la lettre suivantc, adrcssdc ii MM. Itic- 
cardo ct Garibaldo Maglioni, ct publido par “ rOpinione Nazionalo ” de Florence:— 

41 Cliers Amis, “ Atbano Laziale , le 4 Aout, 1882. 

“ Nos sympathies doivent 6tro pour les ftgyptiens qui combattcnt pour lour 
independence; niais il u’y a pas d’enrftlcment parco quo nous no pourrions rion faire 
l>our eux en ce moment, les dillicultes quo nous dovrions surmontcr dtant trop 
uombreuscs. 

“ Un salut aux amis ct i\ vous do votre 
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Viscount Lyons to Earl Granville.—(Received August 23.) 

(No 931 Secret.) p Brl>> Au , jmt 21, 1882. 

IlTa Very Confidential despatch marked No. 321, and dated the i2th instant, of 
which I find' a copy in the Confidential Print for the 13th and 14th AS«st, 
Sir John AValslmm comments on my Secret despatch to yonrX^iilship^o^ 8o3ot tho 
3rd instant, respecting the feeling m 1 ranee with regard to the Impish expedition to 

ESyl Xn that despatch I mentioned that the telegram from Prince Bismarck, which was 
communicated to M. de Ereycinot on the 27tli of last month, had produced amor, 
Frenchmen in general a mingled feeling of irritation and apprehension. 

Sir John Walslmm appears to have supposed that this irritation was caused by the 
BUggration b'thc telegram that the Sue, Canal should be placed under the pro- 

tCCt0 ^l a a S^nisapprehension. The irritation was caused not by any 
particular suggestion which appears on the face of the documcnt|iut hy tlie behc£ 
thit the communication of the telegram at tl.e moment of the on the 

Egyptian question was simply one of many steps supposed to hare been taken by 
Prince, Bismarck with a view to keeping M. de Freycmct in ofleo. 

Resentment at the somewhat dictatorial interference in their internal altairs 
implied, as they conceived, in the undisguised support Prince J ,In French 

hv them to have -riven all along to M. de Ereycinct, liad been rankling in rrenon 
minds; and this was the cause of the irritation which followed the communication of 
the telegram. p lmvC) &c . 

(Signed) LYONS. 


The Earl of Dufferi a to Earl Granville.— {.Received August 23, 3 -15 r.M.) 


1 Constantinople, August 23, 1882, 125 r.M. 

' f ASTni-riit tlio Sultan sent Soycd Ahmed Essad to me with the view, I imagine, 
of nmsu^mvmc that tlds gentleman has been engaged from first to last in a loyal 
J , 3 i a i • fi.r> way Ag a great portion of bis secret concspon 

impediments in the way of our obtaining mules, muleteers, cattle, and drovers for 

E8yI I gave him to understand that, if this conduct was persevered in, it might lead to 
the complete cessation of friendly relations between tho two Governments. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.-(Received bg telegraph, August 23.) 

(No. 818. Confidential. Ext. 359.) Therupia, August 23, 1882. 

“>• fffiii M, Ml ASM SSagfiSBC 

S™ 1 5,rc„ li„t it lut Ul. l«,l k. .W* I" * Sj. 

endeavour to get Arabi 0 -^."'Sret correspondence is before your Lord- 

..awsgAraftars 

ssrsSSi z “k?" “ “ r 

obtaining mules, muleteers, cattle, and dro\crs for 
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Indeed, I save him to understand that if this lino of conduct were persevered in, 
it might end in the complete cessation of friendly relations between the British and 
Turkish Governments. j j^ y#> ^ 

(Signed) DUFPERIN. 


No. 553. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.-(Receired August 23.) 

^“s'ci-etary of the Admiralty presents his compliments to ttic Under-Secretary 
r Qfofn fnr T 7 ftw»it»n Affairs and be^s to transmit, for the information of the Secretary 
SSSC recently sent to British Naval Officers on the 
Mediterranean Station respecting operations against the Egyptian insurgents. 
Admiralty, August 23,1882. 


Inclosure 1 in No. 553. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir II. Seymour. 

, , ■ s Admiralty, August 22, 1882,12 45 P.M. 

<T NAME disposition of ships and Admirals [at] Alexandria, Port Said, and Canal. 


Inclosure 2 in No. 553. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir II. Seymour. 

,\ Admiralty, August 22,1882, 5’45 P.M. 

WIT inference to your telegram of 21st, of 3*0 F.M., avoid giving any guarantee 
of pecuniary compensation, or admitting any liability, or undertaking anyi—biUty 
on account of precedence given to transports, tins is under advice of Law Officers. 


Inclosurc 3 in No. 553. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

/TnWmnllio 1 Admiralty, August 22, 1882, 015 P.M. 

TII ll following proposal of the Italian Government has been agreed to by the 
Representatives of the Six Powers at Constantinople:— 

“Vhe Conibrenec^rwaignizcs the desirability of organizing, for the security of the 
free navigation of the Suez Canal, with the co-operation of the Sublime .Porte a 
imrelv naval service of police and supervision, having a provisional eharactei, m w loch 
all the Powers should lie invited to participate, after rules to be agreed upon, and with 
the reservation of consultation in every special ease when the application of (lie mlcs 
may not seem to be sufficient.” 

TV Briti'sh^Representative, on the 10th August, accepted the proposal on eondi- 
tion that it was understood that it should Is: limited to the present emergency, and 
should not prevent, if the necessity occurred, either England or the other loners from 
landin'* troops and from holding certain posts necessary for the security of the Canal, 
alul mwiitho further understanding that England retains her entire liberty of action 
as to such military movements as may bo necessary for the re-establishment of the 
authority of the Khedive. It was afterwards agreed, on the 11th, that the Commanders 
of the naval forces on the spot should be charged by their respective Governments 
with theTtaSnent of the rules to lie adopted in order to execute the proposal ^ 
The Italian Government having instructed the officer.commanding Allondaton 
to communicate with the Naval Officers of other Powers, in order to concert with them 
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the details of the service, you are to place yourself in communication with him upon 
the subject. __ 


Inclosure 4 in No. 553. 

The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir B. Seymour. 

(Telegraphic.) Admiralty , August 22,1882, 0*30 p.m. 

REPORT if anything has been heard of Mr. Palmer and Captain Gill. 


No. 554. 

Earl Granville to Viscount Lyons. 

My Lord^ Foreign Office, August 23,1882. 

' HER Majesty's Government have received with much satisfaction your Excel¬ 
lency's despatch No. 015 of the 18th instant, reporting the manner in which Captain 
Rice lias carried out the delicate and difficult task with which lie was intrusted in 
connection with the measures to lie taken for protecting the Suez Canal; and I have 
now to request that your Excellency will acquaint Captain Rice that they highly 
appreciate the tact and ability whieli ho lias shown in the matter. 

‘ * I am, & c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 555. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville.—(Received August 24.) 

Mvlxml London, August 23, 1882. 

WE* have the honour to report that we returned to London tins morning from 
Paris, in accordance with the permission conveyed in your lordships telegram ot 

ycstcnlaj. ^ ^ satisfaction of informing M. Charles do Lesscps before we left that 
intelligence had been received liy ncr Majesty’s Government oi the resumption liy tlm 
Company’s employes of the service of the Canal, and of the re-establishment ol more 
cordial relations between the English Commanders and the officials or the Company. 

We linvc, &c. 

(Signed) C. RIVERS WILSON. 

J. STOKES. 


No. 550. 

The EarI of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 24, 8 A.M.) 

ISologHinliic.) Constantinople, August 23, 1882, 11*46 PM. 

MUNIR BEY was sent to me to-day by the Sultan to assure me that it was from 
no unfriendly feeling towards England that the prohibition against the shipment of 
mules had been insisted on, and that in order to show his fnomUy feelings His Majesty 
had ordered it to he removed. _ . _ , , , 

I took this opportunity of repeating to Munir Bey some vory earnest words of 
warning ns to the gravity of the situation. ,. . , ... . . 

Munir Bev then disclosed the real object of ins visit, which was that Ministers 
had received orders to make to me certain further proposals with regard to the Con¬ 
vention-; that some [time] before I saw them lhs Majesty had desired to make a 
personal and most earnest appeal to me in regard to making Alexandria the port of 
disembarkation for the Turkish troops, and their base of operations I told Muni Boy 
that I regretted that my instructions did not permit mo to discuss the question. I" ice 
[1410] * 6 y 









the’samc request [?] lmd been submitted to Her Majesty’s Government, and twice they 

bad declined to entertain it. mnr 

Munir Bey then entreated me, in the name of the Sultan, to telegraph to your 

Lordship on the subject. 


No. 557. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 24.) 

(No 821 Confidential. I'M. 303.) ^ August 23,18S2. 

• THE Sultan sent Munir Bey to me to-day to assure me that it was from "O 
unfriendly feeling towards England that the prohibition agmnst * 1,c “PSjf 
bad been insisted upon, and that in order to show bis friendly feelings, His Majesty 

bad j"^ r ) < k < ' t 1 1 j (1 t " I Jp 0 J t ‘ unity ot a „ ain repeating to Munir Bey some very earnest words 

° { of his visit, which was to info™, me 

that the Ministers had received orders to make me certain . '’ r ^“ iic d to 

regard to the Military Convention, but bclore I saw them, Ills 5I«U«ty 
make a personal and most earnest appeal to me m regard to “"f' " refiotl ^ 
the port of disembarkation of the Turkish troops and their base of operations 

I told Munir Bev that I regretted that my instructions did not poinut me to 
discuss the question: Twice the same proposition had been submitted to Her 
Majesty’s Government, and twice they had declined to entertain it. 

J Munir Bey then entreated me, in the name of the Sultan, to telegraph to your 
lordship on the subject. j &<J 

(Signed) BUFFERIN'. 


No. 558. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 21, 11 A.M.) 

(Telemnnhic ) Constantinople, August 23, 1882, 11'55 P.M. 

( AT the request of the Minister for Foreign All'airs I waited upon lira i his 
evening at his hm.se, where 1 met AssimPasha. The 

to obtain my assent to further modifications in the Convention, lbofl»t oi these was 
an addition of a paragraph to Article 1 which would have oomphehit tral' *< ‘ ° 
provision requiring our assent to any increase m the original Iuikis.li foiu. or ,0 
men. 1 declined either to discuss it or to telegraph its substance to your^lup. 

The Ministers then asked mo whether they might introduce a plirasi. txj , ig 
the meaning of the Illrd Article in the sense authorized by your i/inls up 
telegram from IValmer of the 21st instant, to the effect that though the Eng tab 
Commander had the faculty of vetoing the movements of the lurkish troops, ho was 
not'empowered tp require their Commander to make any movement to winch ho 

entertained objections. To this I agreed. , , , . AloYnndria 

They then again endeavoured to obtain your Lordships assent to Aloitmidria 
brine the Turkish port of disembarkation, on the ground that Abouku uas m the 
possession of the enemy, and that it was impossible to land their troops with munitions 
of war, artillery, &c., in such an inconvenient harbour as the other tuo. 

1 said that 1 hud no reason to hope that Her Majesty s Government would m d y 
their previous decision, which had already been twice pronounced upon this » ■ 

addo.Ulu.t there was a great scarcity of water at Alexandria, .apd tlni U.o ecept on 
of the Turkish treops, on that account alone, would he impossible. Morooyor,Mt 
bulk of our army was now transferred to the Canal, a comparatively small detachment 
only would probably be left in Alexandria; and the whole conduct and a t, ude of 
the Turkish Government had been so ambiguous and unfriendly that until they 
could ghei!s some satisfactory pledges of their good faith it would not be desirable 
that Turkish troops should occupy any position where they could occasion us anxiety 
or annoyance. 
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character, containing a final appeal to Arabi s 1 ; • , v i got up and 

impudent repudiation of m wS to "“gotTate either a Convention or 

left the room, simply sajinj, that 1 - was l , ? i> as has followed me down- 

anything else under such ciruumstanecs. O bn »^t™ ^ (k . mlcnts , calling to 
stairs and into tho street, accompanied y j must consider it 

me that they retired %£££ to the proposal, 

altogether as non nrenu, pd that they . 11)00(1> , lol(] them that 1 would 

On concluding mu interview m . , , , e(m officially communicated to 

- an. -a*'»*“”H “ 


No. 559. 

The Earl of Dufferin lo Earl Granvil!e.-(Received by telegraph, August 24.) 

(No. 822. Confidential. Ext. 301.) Therapia, August 23,1882. _ 

IVAITEB upon the JIinistc ^ f °; a A qim two MinUtm then endeavoured 
request, at his house, where I met Assun 1 .■ • “ ntion Thc first of these was 

to obtain my assent to InrthwJMgtfiwhWU 1 ^ , toml ,i e tely neutralized the 

an addition of a paragraph to Art clo I il nlrwout^i Tul . kish force of 

Sr to discuss it or to telegraph its substance to your 
^°' d Tlio Ministers then asked mo if they 

meaning of tho lllrd Arlie e, m m so * natan t, to the effect that, though the 
tclegranv dated from ^of vd^ng the movements of tho Ottoman troops, 

... “ 

lie entertained objections. To this I assented. assent to Alexandria 

They then again endeavoured to olds n ^ndtlint Aboukir was in the Jiosscs. 
being the Ottouuu. port id to l a „d their troops, with munitions of 

“m.artUh-™?^.’, in such inconvenient harbours W ould modify 

I said that 1 had no reason to l ope upon this point. I 

their previous decision, >°'f water a* Alexandria, and that tho reception of 

added that there was a great,scarcity'«, d bl) im possible. Moreover, as the 
the Ottoman troops, on that ,, Cfliml a comparatively small detachment 

bulk of our army was now traiisfcriod l C whole attitude and conduct of the 
only would probably heMt •'is and unfriendly that, until they could 
Ottoman Government bail been St . j\ „ n0( j faith, it would not ho desirable that 
give us some, satislaetory pledges of the>r g t i lov CO uld occasion us anxiety or 
Ottoman troops should oceupy any^po.^10 ;l request to me to telegraph 

r^,TSrdstop .mt^ subject. I did not object to acquainting you with what had 
some further moditleations, to which I would not listen, the 
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result of the negotiations being that they have agreed to all the clauses of the Con¬ 
vention with the exception of the one determining the place of debarkation. 

T then reverted to the Proclamation, and gave them to understand that their 
persistence in withholding it was doing them a great deal of harm. 

Said Pasha then began, with much hesitation, and evidently against his will, to 
suggest to me in a roundabout manner that the Proclamation agreed upon should not 
be issued at all in the first instance, hut that another Proclamation of a different 
character, containing a final appeal to Arahi’s sense of loyalty, should precede it. 
This impudent repudiation of his former engagement made me so angry that I got up 
and left the room, simply saying that it was impossible to negotiate either a Conven¬ 
tion or anything else under such circumstances. On this the two Pashas followed me 
down stairs and into the street, accompanied by their Secretaries and dependents, 
calling to me that they withdrew every word of what they had said; that I must 
consider it altogether as non avenu, and that they would never again allude to the 
proposal. 

On concluding our interview in a more amicable mood, I told them that I would 
not sign any Convention until the Proclamation had been officially communicated to 
me in French and In Arabic, and that not a single Ottoman soldier would he allowed 
to land until it had been proclaimed in Egypt. 

The two Pashas admitted that they had been compelled to make the proposal very 
much against their will, and seemed heartily ashamed of themselves. 

I should he glad to receive an answer with regard to the Sultan’s proposal 
respecting Alexandria. 

I have, &c. 

(For the Earl of Dufferin), 

(Signed) HUGH WYNDHAM. 


No. 560. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 24, 130 P.M.) 

(No. 413. Secret.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 24, 1882, 10 a.m. 

GENERAL II AM LEY consulted me yesterday evening, under instructions from 
the Commander-in-chief, regarding the withdrawal of further troops from Alexandria 
to strengthen the force advancing from Ismailia. I hold that the possibility of the 
recapture must he absolutely avoided. I am, of course, not able to form any opinion 
as to the minimum of troops which would guarantee the safety of Alexandria. 

The following telegram was sent by General Uamley in reply 
“ Sir E. Mnlct considers that the existence of any doubt as to the safety of 
Alexandria would produce results so serious as should at all hazards be avoided, 
and that the removal of any considerable forco from here before the arrival of 
reinforcements would certainly produce such a doubt. 

“ The heavy long-ranging guns which the enemy has lately placed in position, one 
of which opened tire last evening from the Aboukir side of their lines, have much 
increased the gravity of the situation. I hope to have a 7-inch gun in action 
to-morrow evening, and another perhaps the day after. In face of Sir E. Mulct's 
opinion, I will wait further communication from you before embarking any troops.— 
Ham ley.” 


No. 501. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 24.) 

(No. 565. Ext. 413.) 

My Lord, Alexandria , August 24,1882. 

GENERAL Silt EDWARD 11AMLEY came to mu yesterday evening, in 
pursuance of instructions from the Commander-in-chief, to consult me with regard to 
the advisability of a further withdrawal of troops from Alexandria to strengthen the 
force at present advancing from Ismailia. 1 replied that 1 thought it most important 
that any risk of a possible recapture of Alexandria should be absolutely avoided. 
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though I was, of course, unable to form any opinion as to the minimum of troops 
which would suffice to guarantee the safety of the. town. 

General llamlov telegraphed accordingly to Sir John Adye, quoting my opinion 
that the existence o'f any uncertainty as to the safety of this town would produce 
results so serious as should at all hazards be avoided, and that the withdrawal of any 
large number of troops from here before the arrival (d reinforcements would indubi¬ 
tably give rise to such uncertainty. , 

‘lie added that the gravity of the situation here had been greatly increased by the 
heavy long-ranging guns recently placed in position by the enemy one ni which had 
opened lire the previous evening, but that he hoped next day to lie abb to bring a 
7-inch gun into action from the British lines, and another perhaps the day aftei. 

Finally, Sir Edward llamlcy said that, in view of my opinion, he would not. 
proceed with the embarkation of any troops before receiving some further communica¬ 
tion from Sir G. IVolsclcy. 

1 have, & e. 

(Signed) EDAVAltD B. 51A LET. 


Iso. 502. 

77 ,e Earl of Dutferin to Earl Gramille. — (lie wired Auyusl 21, 3 r.M.) 

fTidogranhio ) Constantinople, Amjust 2 1, 1SS2, 11 '30 \.si. 

1 HAVE been informed, confidentially, by one of my colleagues that the Itnssian 
Government has prepared a still more stringent and categorical formula than that 
mentioned in mv telegram No. 3 Id, which it wishes to he introduced into the rot cool 
of Adjournment. It is also endeavouring to get the other three Fonjewto 
Convention being at least communicated to the Conference. It also do.iu. • 
the final meeting of the Bowers should “ sc prononccr, whatever that may mum 

1 am in hopes that the Turks have ceased to desire another lmetiii, of the. 
Conference. 


No. 563. 

77 ,e Earl of Daferin to Karl Grmmlle.-(Rec'hM hy I'ltyraph, August 21.) 

fc Confidential. » 305.) Thera pin, August 21,1SS2. 

' ("have learnt confidentially from one of my colleagues Unit the Itussmn 
Government has prepared a formula of a still more stringent and categorical eh'miefir 
than that mentioned in my despatch No. 7M> of the 17th instant, which they wish to 
introduce into the Protocol of Adjournment <d the Egyptian tonlereuce. 

T1.ev a”^alsoSleavouring to induce the other three Bow, rs to insist on the 
Militarv Convention being at least communicated to the Coiiforciic^nid ti n y 
desire that at the final meeting should “ so prononccr, «1 at mm ; 1 ' 

1 am in hopes Hint the Ottoman Government linvo ceased to wish loi anoiiur 
meeting of the Conference. j j myc y. c . 

(Signed) PUFFEltIN. 


No. 501. 

77,0 Secretary to the Admiralty to Sir ./. Pauncefole.—(Received Amjust 24.) 

Admiralty, August 21, 1SS2. 

*"'■ 1 AM commanded by my Lords Commissioners or the 3^ l {“* 

vnu will state to Earl Granville that they observe Irom the l.epert addiisscd by t o 
W»i„l, Directors of the Suez Canal Company on tin* 20th instant, that M. 1 luihs l 
1 esseps has remarked that the comiminieatiott miulo to tho Council of the ( ompany’ at 
Baris mi th" subject of the necessity under which the - ; „....amlor.m.c i,e o^l r 
Males!v's naval forces found himself of occupying, on behalf of His » Ul ° 

Two] 
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"Khedive of Egypt, certain positions on the Suez Canal, had been anticipated by the 
action taken by Rear-Admiral Sir iVm. Ilewctt at Suez. ... 

Mv Lords would greatly regret, more especially having regard to the cordial 
relations which they understand to exist between Her Majesty’s officers and the officials 
of tho Company on the Canal, that the Council in Paris should suppose that there was 
any intentional’ or avoidable delay in making tho communication to them. 

The information that Sir Beauchamp Seymour had started from Alexandria Tor 
Port Said was only received at the Admiralty at mid-day on the 20th, and it was at 
once telegraphed to Paris, in order that the communication might he made without 
delay to the Council. Action was not taken at Port Said and Ismaiha till tho early 
morning of the 21st. , . . , , ,, . . . , 0 . 

It'appears to their Lordships probable that the action taken by llear-Admiral bir 
•William llcwett at Sue/, was hastened in consequence of the appearance of the rebel 
forces on the line of railway between Genifc and Suez, and the attempt made by them 
to cut the sweet water canal at Chalouf. 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 

No. 5G5. 

The Secretary to the Admiralty to Lord Tenterden.—(Received August 24.) 

gonffilcntial.) August 24,1882. 

’ WITH reference to your letter of the 22nd instant respecting the measures 
proposed to ho taken for the. international police protection of tho Suez Canal, and to 
telegram of the 22nd instant (No. 233) from the Admiralty to Sir Beauchamp Seymour 
(copv of which was forwarded to you), giving him instructions on the subject, L am 
commanded by my Lords Commissioners of the Admiralty to request you wil stato to 
Earl Granville that Sir Beauchamp Seymour reports by telegram No. 108 or this day s 
date that he has put himself in communication with the captain ol the Italian iron¬ 
clad “ Aflbnilntore." , . 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


No. 666. 

Earl Granville to the Earl of Duffierin. 

{Telegraphic.) Foreign Office, August 24,1882, 8 p.ji. 

YOL'lt telegram No. 303. 

H r c can make no further changes as regards provisions of Military Convention. 
Intimate that it will not be for the dignity of either country, under the present 
pressure of circumstances, to prolong negotiations indefinitely. 


No. 567. 

Earl Granville to the Earl of Duffierin. 

(No. 515. Ext. 543.) _ . _ _ . . 1RB0 

My Lord, , Sorcgn Office, August 24,1882. 

I HAVE received and had under my consideration your Excellency s telegram 
No. 363 of the 23rd instant, reporting that a further request had been made to you 
by the Sultan with regard to making Alexandria the port of disembarkation for the 
Turkish troops, and their base of operations. 

In reply, I have to state that Her Majesty’s Government are unable o make any 
further changes in the provisions of the proposed Military Convention, and your 
Excellency should intimate to tho Bortc that under the present pressure of circum¬ 
stances it will not he well for tho dignity of either this country or Turkey that the 
negotiations should ho indefinitely prolonged. 

° I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 56S. 


If. Mancini to if. de Catalani.— (Communicated to Earl Granville by M. de Catalani, 
August 25.) 

(Teld-raphique.) Rome, le 24 Aotit, 1882, 6 A. 50 m. son. 

LE Cabinet de Madrid insistant pour avoir rfiponsc, jo vous prie liej dcinander au 
Gouvcrncmcnt auprfis duquel vous files acenSditfi son avis au sujet do 1 admission do 
l’Espagno au service de police dans le Canal do Suez, ninsi qu’au sujet de la I Uissanoe 
qui devrait prendre 1’initiativc d’unc proposition cn co sens. 


M. Mancini to M. de Catalani.—(Communicated to Earl Granville by M. de Catalani, 

August 25.) _ 

(Tfidsmnhinuo.) Rome, le 24 Aout, 1882. 

NOUS avoirs appris avee plaisir par votro telegramrac d’avant-hier quo le Com¬ 
mandant Anglais allnit rccevoir instructions de so concertcr avee ses colli goes pour c 
service de police navalo dans le Canal do Suez. Cost do la part du CabiMli d^la 
Rcinc le tfimoignage do son dcsir do proefider on pareils siijcts d accord av ee les autres 
Cabinets pour autant qu’il n’en est pas empfchfi par les exigences de 1 action militairc 
dans laquclle il sc trouve engage'. Notre Commandant qui. va reeevoir res mstruc- 
tions nous telegraphic quo l’Amiral Seymour lui a dcjir notitic ordre qu 1 a reju do 
Londres de sc mottre cn communication avee lui. Cost naturelleinent 1 Am ml 
An-lais qui va donner les instructions necessaires pour quo le service de police 
navalc puisse so concilicr avee le diSvcloppcmont des operations mihtaires du cfltd du 
Canal. 


The Earl of Duffierin to Earl Granville.—(Received August 25, 815 u ) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 24,1882,11'55 P.M. 

s\ [ l) anil Assim Pashas camo to me to-day from the Porte, and Munir Boy from 
tho Palace, each the hearer of a personal request from the Sultan that I should 
endeavour to induce your Lordship to agree to allow the 1 urkisli troops to land at 
Alexandria, on the same grounds as had been previously urged, namely, that Damiotta 
and Rosetta are impossible ports, unsheltered and almost unapproachable. Moreover, 
that in ease of reverse there would bo no means of re-embarking defeated army w ltli 

any degree of certainty or safety. .. ,_ 

I replied that 1 had already acquainted your Lordship with the Sultan s wishes; 
that 1 was quite sure that you would bo most anxious to meet lus views always, 
whenever rn compatible with the great interests at stake; but that on the other 
hand, the delay in the issue of the Proclamation, and the general attitude ot His 
Majesty, had greatly indisposed public opinion in England to any modification in the 
terms (if the Convention, which had found their way into the public prints. 

In reply to the request that I should use my personal interest, I stated that 
was altogether a vain demand, as the question would have to ho decided in London 
upon military grounds, which were quite beyond my competence to discuss or 

^ Tho Ministers then entreated mo to render the second clause more acceptable to 
the Sultan, not by tacking to it the words [ ? ] which 1 had refused even to telegraph 
last night, hut by a sentence couched in tho following terms:— 

‘■It is apparent [?] tho English authorities will endeavour to facilitate and 
accelerate the arrival of sueli reinforcements as circumstances may require in 
accomplishment of the above-mentioned agreement.” 

1 hope your Lordship will forgive me for reiterating these requests of the Sultan, 
but having already been very still' with him and his Ministers, it is dcsirablo that I 
should not irritate him more than necessary, ns it would interfere with my future 
usefulness, and a refusal of this request from London, if circumstances so required, 
would prove less exasperating than were I to decline to forward a message which ho 
lias so earnestly requested me to carry. 







The plea of the badness of the harbours of Rosetta and Damietta ii* undoubtedly 
well founded, but I suspect that the principal desire of tlic Sultan is to bring tho 
influence of his officers and of his deputies to hear upon the Khedive, who lie imagines 
will remain at Alexandria. 

With regard to the second point, it is merely another endeavour on the part ol 
the Ministers to render the Convention more palatable to their master. The phrase, 
taken in connection with the preceding sentence, is almost meaningless, and contains 
the qualification “as circumstances may require,” of which wo remain the fudges. 
Nor does it invalidate in any way the main condition of the Article, which is that no 
fresh troops can go without our previous consent. 

The Ministers have now given me a positive promise that a copy ot the 1 recla¬ 
mation in French, with a translation in Arabic, which must meet with my approval, 
will lie officially communicated to me the moment the heads of the Convention aro 
agreed to. 


No, 571. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 25.) 

(No. 827. Confidential. Ext. 3G8.) 

Mv Lord Therapw, August 21, 1S82. 

1 I H AVE the honour to inform your Lordship that Said and Assim Pashas came 
to me from the Porto to-day, and Munir Bey from the Palace, each the hearer ol a 
personal request from tho Sultan that I should endeavour to induce your Lordship to 
a«ree to allow tho Turkish troops to land at Alexandria, on the same ground as had 
been previously urged, namely, that Damietta and Rosetta are impossible ports, 
unsheltered and almost unapproachable. Moreover, in case of a reverse there would 
ho no moans of rc-ombnrking flic defeated army with any degree ol certainty or 

8011 1 replied that I had already acquainted your Lordship with the Sultan’s wishes; 
that I was quite sure you would be most anxious to meet his views as far as was 
compatible with the great interests at stake; lmt that, on the other hand, the delay m 
tho issue of the Proclamation, and the general attitude of His Majesty, had greatly 
indisposed public opinion in England to any modification of the terms of the Convention. 

In reply to the request that I should use my personal interest, l stated that that 
was altogether a Vain demand, ns tin* question would have to be decided in i/mdon 
upon military grounds, which were quite beyond my competence either to discuss or 

'flic Ministers then entreated me to render the second clause more acceptable to the 
Sultan, not by tacking to it the phraseology which I bad refused even to telegraph 
last night, but by a sentence couched in the following terms:— 

“ It is understood that the English authorities will endeavour to facilitate and 
accelerate the arrival of such reinforcements ^ as circumstances may require in 
accordance with the above-mentioned agreement.” . 

I hope that vour Lordship will forgive me for reiterating these requests ot the 
Sultan, but having already been very stiff with him and bis Ministers, it is desirable 
that ! should not irritate him more than is necessary, as it would interfere with my future 
usefulness, and a refusal of this request from London, if circumstances so minimi, 
would prove less exasperating than were T to decline to forward a message which It is 

Majesty has so earnestly requested me to transmit. . „ 

The plea of the badness of the harbours of Uosctta and Damietta is undoubtedly 
well founded, but I suspect that the principal desire of the Sultan is to bring tho 
influence of his officers and his army to bear upon the Khedive, who he imagines will 
remain at Alexandria. , , , „ 

With regard to tho second point, it is merely another endeavour on the part ot 
the Ministers' to render the Convention more palatable to their master. The phrase, 
taken in connection with the preceding sentence, is almost meaningless, and contains 
the qualification “as circumstances may require,” of which we remain the judges. 
Nor does it in any way invalidate tin* main condition ol the Article, winch is that no 

fresh troops can go without our previous consent. 

The Ministers have now given mo a positive promise tnat a copy or the 
Proclamation in French, with a translation in Arabic, which must meet with my 
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approbation, will ho officially communicated to me the moment the heads of tue 
Convention avc agreed to. 

(Signed) ‘ ’ DUFFERIN. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 25, 3’da l’.M.) 

1 Constantinople, August 25, 1882,1*15 l'.M. 

‘ ALTHOUGH the Prime Minister and Foreign Minister had actually written a 
letter orderin'* the release of the shepherds and muleteers engaged by the contractors 
to proceed Io'e-vi* ill charge of the live Stock which had been shipped at Odessa and 
Snivrna for the use of our army, a subsequent order from the 1 alacc annulled their 
doe In A further order from the Palace has threatened with nnprisomnent he 

would consider it unreasonable if, in tl.e existing circumstances, we broke ..IT tlic 
negotiations. honestly done everything we could lie reasonably 

expected^to’do to ptomoto Turkish co-operation. May I threaten at all events, n 
break off negotiations, and, if the Sultan perseveres in interfering with our supplies, to 
break oil' relations ? Even if tin' Sultan sends his troops, under satisfactory conditions 
on paper, he will he sure to try his best to thwart [.-] us. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received by telegraph, August 25.) 

(No. 829. Confidential. Ext. 370.) , 1SR « 

” l “ I Therapw, August 25, 1882. 

' I UKORET to have to inform your Lordship that, although the Prime Minister 
and the Foreign Minister had actually written a letter ordering tho release of the. 
shepherds and'muleteers engaged by the, contractors to proceed to Egypt m chavgi of 
the live stock which bad be™ shipped at Odessa and Smyrna for the use of our arm}, 
a subsequent order from the Palace annulled their decision. A I Hi ther order from tho 
Palaee has threatened with imprisonment tlic artificers who have undertaken to mtppl} 
the!“ .niiactors with the (100 pack-saddles we require. These unfriendly acts o h 
Sultan I have communicated to my colleagues. 1 have also kept them .uqirau i 
1 ,ill, Hie sliiftv wav ill which (ho negotiations relative to the Comention are l«in 
Conducted, I do not think that the foreign Representatives tote wonh consuhn * 
unreasonable if, in the presence of tho foregoing circumstances, wc broke oil ti e 

..Rations. They aro quite aware that wo have honestly done everything yet could 

reasonably he expected to do to promote Turkish co-npcmtion. . 

Wrnild vour Lordship authorize me, at all events, to threaten to break off negotia. 
tions, and, if the Sultan perseveres in interfering with our supplies, to break oil 

rcl “ Evcl if llis Majesty sends his troops under satisfactory conditions on paper, he. 
will he sure to do his best to thwart us. 

(Signed) ’ DUFFEIUN. 











Sir J. R'alshum Io Earl Granville.—(Excited August 25, 7'45 r.M.) 

(Telegraphic.) Berlin, August 25, 1882, 0 r.M. 

REFERENCE to your Lordship’s despatch No. 31S, Confidential, of the 
9th instant. , ., . 

Prince Bismarck wishes vonr Lordship to know that he considers the pretension 
of the Suez Canal Company to exact toll from vessels performing patrol duty as 
perfectly inadmissible, and that the Company may think itself lucky if it is not called 
upon to repay the tolls already collected from such vessels. He liimself does not 
intend to submit to the pretension for a moment, and will bring the question before 
the proper Tribunals if necessary. . 

This decision has been taken after reading the explanation I was instructed to 
make on the subject to the German Government. 

(Very Confidential.) 

As regards the arrangement for executing tlie Italian proposal, the Chancellor 
considers the idea of allowing several Commanders to consult together about details, 
and refer home for instructions, as decidedly inconvenient, hut having learnt that Her 
Majestv’s Government do not actually object to it, he will not oppose it; but l am 
desired*to state, confidentially, that the instructions to he given to the Commanders 
of their vessels will be to the effect that wherever Her Majesty’s forces may happen 
to be, Germany will be perfectly satisfied, and in no way consider that her interests 
require special protection. 


Sir J. IValsham In Earl Granville.—(Received by telegraph, August 25.) 

(No. 33IS. Very Confidential. Ext. S2.) 

Sly Lord, ‘ Berlin, August 25, 1882. 

ON the receipt of your Lordship’s despatch No. .‘US of the 9th instant, 1 dul not 
fail to submit, confidentially, to Count llat/feldt the views of the British Directors of 
tin* Suez Canal Company with regard to the question of tolls claimed from.vessels 
engaged.on patrol duty, and I acquainted his Excellency with the reasons.which had 
hitherto induced Her Majesty’s Government to acquiesce in the pretensions of the 
Company on this point. 

Count ilalzfoldt forwarded mv written explanation to Prince Bismarck, and when 
I was at the Foreign Office to-day, Dr. Busch, who is in charge of the Department, 
said lie bad been instructed by his Highness to inform me that the pretension oi the 
Canal Company to exact tolls from vessels patrolling the waters was perfectly inad¬ 
missible, and that the Company might consider itself exceedingly fortunate if it was 
not required to pay back whatever sums it bad already collected from vessels engaged 
on patrol service.’ That, as far as German vessels wore concerned, lie did not for a 
moment intend to submit to such a pretension, and that, if necessary, he should have 
the case laid before the proper Tribunals. 

Dr. Buscli then added that, as regards the operation of the Italian proposal, the 
Chancellor desired I would lot your Lordship know, very confidentially, that if ho had 
accepted tlie inconvenient plan of allowing the Commanders ot the several vessels to 
work out the details of the arrangement, and refer to their respective Governments tor 
instructions, it was solely because ho understood that Her Majesty’s Government were 
not inclined to make any objections to it; but bis Highness was at the same time 
anxious to inform your Lordship that,in issuing orders to the Commanders ol German 
vessels, the Imperial Government would give them clearly to understand that in nil 
places within the range of Her Majesty’s forces German interests were to he regarded 
as being perfectly secure, and is in no way requiring special protection or special 
assistance. 


I have, &c. 


No. 576. 

Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received August 25, !) p.m.) 

, Alexandria, August 25,1382, 730P.JI. 

rd °AS ?!ir as I can judge, the limn has past when the co-operation of ^Turkish 

moral effect of the alliance cannot, therefore, he attained. 

(Co, .(i(lontial) extremely anxious that no Turkish troops 

shouh^eomer * They drea't'l wmplieations and great fufllcultics hereafter if they once 

land. 


No. 577. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received hg telegraph, August 25.) 

(No. 507. Ext. H5.) Alexandria, August 25, 1882. 

• V I 11 WE the honour to inform your Lordship that, so far as I am nhWb judge. 

to prevent the possibility of the rebels believing that His Jlajest} ‘S reaii anx i 
assist us; and thus the moral support which an alliance with turkey might hare 

have expressed, confidentially, their extreme 

anxiety to obviate the difficulties which the arrival of Turkish troop*^mh 

they are especially apprehensive of the complications which may ensue heieaftei lio 

their presence in the country. j I 

(Signed) ‘ ’ ‘ ED WAS® B. SLALET. 


No. 578. 

Consul-General Drummond Hag to Earl Granville.-(Reeeived August 26.) 

(No. 7. Confidential.) Tr ,August 20. 18S2. 

i "Sadist 

The Vali told me that ho had no intonnntion of any such m< 1 woul(1 

Vasha said that he could no. re ram thTit was in 

His Majesty had at last become alive to the advirahdityof doing so. 

(Signed) ' "e' R. DRUMMOND HAY. 






Mr. Plunkett to Earl Granville.—(Received August 26.) 


(No. 943. Confidential.) . _ 

Mv Lord, Paris, August 24, 1882. 

AT tlio interview which I had with the President this morning he referred to 
the last telegrams from Egypt, and expressed very apparent satisfaction at the 
prospect there now would seem to be of the military operations there being brought 
to an early conclusion. 

M. Gr6vy said it was not only out of good-will to England that lie hoped for the 
prompt success of our arms, it was also in the interest of Prance. Panislamism was a 
factor of great weight in the future ; and lie considered it of the highest importance 
that there should he no doubt, even for a moment, that Mussulman or Arab troops 


could not resist Europeans in the field. 

The action of the Chamber had prevented this Government giving practical 
proof of its desire for our success; but he could assure me (in spite ol what some few 
might say to the contrary) that Franco wished well to England in this matter, and 
would sincerely rejoice at the success of her arms. 

The President did not touch upon the future. 

I confined myself to thanking him for these expressions of good-will, and to assuring 
him of the value which Ilcr Majesty’s Government attach to maintaining always the 
most friendly relations with Prance. 

I have, &e. 

(Signed) P. It. PLUNKETT. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 545.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 26, 1882, noon. 

fp facts reported in your telegram No. 370 arc correct, it is impossible lor you to 
continue the negotiation respecting the Convention, even if the delay which has been 
created and the progress of events had not now made it superfluous. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 527. Ext. 515.) 

My Lord, Foreign Office, August 2b, 1882. 

I HAVE received your Excellency’s telegram No. 370 of the 25th instant, and in 
reply I have to state that should the facts as therein reported prove to he correct, Her 
Majesty’s Government consider that it is no longer possible for your Excellency to 
continue the negotiations with regard to the proposed Military Convention, even had 
the delay which has been created by the Porto and the rapid progress of events in 
Egypt not now rendered its conclusion superfluous. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 582. 


Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 434.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 2G, 1882,12T0 P.M. 

REQUEST Khedive to send some of his officers who have influence with 
Bedouins at once to Suez to assist in managing them and obtaining information about 
Mr. Palmer. 
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No. 583. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 285 A. Ext. 434.) Forriyn Office, August 20,1882. 

’ I HAVE to instruct vou to request His nighness tl.e Khedive to send at once to 
Sues son e of his office s who have influence with the Bedouins, in order that they may 
assist in manoging them, and also, if possible, in obtammg reformat,on relat.vc to 

Mr- I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 584. 

Sir E. Malet to Earl Granville— (Received August 26, 1-46 T.11.) 
(Telegraphic.) . f Alexandria, August 28, 1882,11'45 A„ 

¥£ ^Soffieemand men o?th "Lstrinn gun-boat - Nautilus” have all been 
resto^ to?hri“>ey -w Arabi in the neighbourhood of Kafr-Dowar, hut arc 
under parole to give no military information. 


No. 585. 

Sir E. Malet to Earl Granville.— (Received August 26, 535 r.M.) 

(No 417.) Alexandria, August 20,1S82, 2'40 r.u. 

' '’Fall ^Khedive recently sent, three agents in the steamer “Dakaliliah” to Asia 

of Ilis Highness’ body-guard, and an Arab clerk. 

(Sent' to Constantinople.) 


No. 586. 

Sir E. Malet to Earl Granville.-(Rcccired bg telegraph, August 26.) 

(No. 508. Ext, 417.) Alexandria, August 26,1882. 

y I HAVE the honour to report that the Khedive recently dispatched, by tho 
Khcdivtal steamer " DahaUeh,” ilussein Aga, head Cavass o t “ 

w"th U a vdow^to^reci-uit^mcn^to^a^liody-giMndr ’and furnished them Mwc their 
departure, with letters of introduction to tho Governor-General ot Adana, but 
their arrival they were arrested by his Excellency. ^ 

(Signed) ,aVC> EDWARD B. MALET. 


No. 587. 

Earl Granville la Mr. Earing. 

<F°- 'f®') Foreign Office, August 20, 18S2. 

Sir ’ TILE Portuguese Charge d'AITnircs in London left with me, on the 14th instant, 
the toleirrnm from M. do Serpa of which copy is iuolosed.* It expresses the readmes* 
of the Portuguese Government to contribute, so far as their resources allow, to the 

• No. 373. 

ri4toi 3 1 
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security of the Suer. Canal, in the event of their concurrence boing considered either 
useful or necessary by Her Majesty’s Government, in agreement with the Powers of 

1 have to request that you will lose no time in thanking M. dc Serpa for this 
courteous communication. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 5S8. 

The Bad of Dufferin to Bad Granville.—{Received August 27.) 

My Lord? Constantinople, August 15, 1882. 

’ I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of a despatch 
I have received from Mr. Consul Moore with regard to the state of affairs in his 
district in connection with recent events in Egypt. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure in No. 5S8. 

Consul Moore to the Earl of Dufferin. 

My Lord, „ Jerusalem, July 29,1882 

' I HAVE had the honour to receivo your Excellency s telegrams ot the 1-th, 
16th, and 22nd instant. , , . , 

On the 23rd instant I sent to your Excellency the following telegram in 

" " Your telegrams have been received; the first specially useful. There is somo 

excitement here, but authorities promptly suppress any attempt at disorder. 

The usefulness of your first message consisted in enabling mo to put the bombard¬ 
ment of the forts of Alexandria in its true light and thus counteract the irritation 
which the receipt of the news of tho bare fact would produce in the minds of the 
Moslem public. 

Since the date of my telegram, I have received information of a somewhat grave 
incident which has occurred at Jaffa. Last week there arrived at that port an 
Egyptian coasting-vessel laden with rico from Damietta. Tho master ot this craft, 
Mohammed Elricli, recounted to assemblages of the Maliommednns of Jaffa a string ot 
false stories to the effect that the Egyptians had sunk six English men-of-war, that 
the Moslems of Port Said had captured an English vessel there and put her crew to 
death that the Christians of Damietta had been massacred, &c., and proceeded to 
incite his auditors to the slaughter of the Christians at Jaffa, reproaching them with 

their apathy and timidity. ., .. 

'flic conduct of this man naturally excited the fears of the Christian population. 
Tho different Vice-Consuls at Jaffa held a meeting on the subject, and, on bringing 
the matter to the notice of the Kaimakam, the latter sent for Elridi ana ordered him 
to be imprisoned. The Kaimakam soon after left for Ramlch, a neighbouring town, 
on business which, he said, lie had to attend there. 

On the same afternoon a crowd of Moslems, headed by some ol the more noted 
Maliommedan citizens, proceeded to the Konak and demanded the liberation of Elridi, 
threatening to use forco if their demand ho not complied with at. once. The Mufti, 
who acted for the Governor, and tho President of the local Mcdjliss, after some little 
parlev, yielded to this requisition, and released the prisoner. 

The action of tho Kaimakam, under present circumstances, was perhaps too 
hastv. A severe reprimand and serious caution to Elridi, and a reference to his 
superior, the Governor of Jerusalem, for instructions, would have been hotter advised, 
the more so that the public force at JalTa, whether ns regards troops or police, is 
notoriously inadequate, and there is a “rough” elemental tlmt place, eluellv com¬ 
posed of the numerous class of porters and boatmen. This triumph ot the mob is an 
unfortunate pieecdcnt and example. 


Raouf Pasha, our Governor, has sent orders to tho Kaimakam to see that Eli 

leaves Jaffa with as little delay as possible. , ., , . 

\t Lvdda a town distant three hours inland from Jaffa, abusive and threatening 
la * has been held by the Mahommcdans to the Christians, and dirt thrown by 
the^fornicrat thc'Vntrance of the Greek Church there. The ringleaders have, been 

< ^t1s d ate?wt C nc^eMto^ that an uneasy feeling pervades the Christian popula- 

tl ° n The moid important event I have to report (o your Excellency is the. expectcd 
arrival shortly hero of tho Musliir, Hussein Fevzi Pasha, Commander-m-clncl at 
Damascus, on'his wav, it is said, to Gaza and El-Ansh, on the byro-Egyptian Ihmticr, 
which lie is to guard or watch. The Musliir is emumg by the overland route, and 
has called at the intermediate garrison towns; ins Excellency is reported to ic 
bringing a considerable body of troops witli him, very variously estimated as to 
numbers. Meantime Mr. Consular Agent Amzahik reports to me :from -IMTa that two 
davs a "0 a sailing-vessel arrived at Jaffa laden with ammunition tor Gaza, and that it 
t ImSS U-X* were on their way to that place and the frontier. 1 shall, of course, 
report further to your Excellency on this subject. 

1 I have, &c. 

(Signed) NOEL TEMPLE MOORE. 


No. 589. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville—{Received August 27.) 

(No. 791. Confidential.) . # ic 1009 

ir t . Therapia, August 18} 

' l HAVE the honour to forward a very confidential Deport from Dervish Pasha to 
the Prime Minister, dated the 27th July, in which lie very naively describes how .lie 
endeavoured to entice Arabi Pasha on hoard an Imperial yacht m order to send him 
off to Constantinople. j ^ 

(Signed) "” C ’ DUFFERIN. 


Inclosuro in No. 589. 

Memorandum by Dervish Pasha. 

(Confidontiol.) 

(Traduction.) . ., , . , ,. , 

DURANT Ilia mission, soit. au Cairo, smt. ii Alexandra’, les conversations et 
Pdchange d’iducs qui ourent lieu entre moi et certains notability dc l'hgyptc, scr- 
vaient i\ demontrer quo toutes les peisonnes do marque sont opposes nux agissoments 
d’Arabi Pacha ot qu’il leur tarde dc voir quo lc stisnomme soit eloignC do 1 hgypte, ct 
qu’il soit conduit u Constantinople. L’hommo quo Pott appelle Arabi Pacha, ctanfc un 
individu obstind et qui no rcculo dovant aucun danger pour atteindre lo but qu il so 
propose, a reussi d’attiror do son cM6 quelques imbeciles. Son cntroprisc do taire naltrc 
los dvenements nctucls on Egypto n’est point d’uno date rdeento. Dejil avant la 
destitution d’lsniail Pacha, il s’dtait jeUS dans lWno politique a pi t's avoir fortifio son 
pavti. Ismail Pacha, (|uoi<]ii’il no fut pas content du parti National non plus quo do 
son fonddtpur, Arabi, et qu’il out compris quo les agissements do co parti seditioux 
avaiont pour but do Poxpulscr lui et sos descendants del’hgypte, ilparait qua cause des 
sentiments liostilos qu'il cetto dpoquo los Europeans entrotonaiont a son egard ct lours 
tentutives do lo fairo rovoquer, l’avaicnt trop occupd pour qu il put doraemor ct 
arracber du sol Egvption lo parti National. Do memo son tilsTowfik, ii son avfcncraont 
an pouvoir, dans sou desir do s’assuror Patleotion dos sujots, ayant adopto line politique 
do douceur et do mansuctmlo, ceci a sorvi a cnlmrdir et il fortifier lo parti National, au 
point ii lui fairo tenter, a l'dgard du Khedive, sous Pinstigation do son chef, Arabi, 
notes degression inouts. Ainsi, sous lo prdtexto d ceartor l’lntorvcntion 
Europynno ot do former PAsxcmbldo Nationalo, il a, ti plusiours reprises, assiogd lo 
Palais d’Abidin, cn mettant en danger la vie memo du Khedive. Quoiquo Arabi 
Pacha no ccssc do dire quo le Khddive cst un tniitre ct qu’il a vendu lc pays aux 
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Anglais, j'ai pu constatcr par la conduitc, soil npparcnto,soil intimc du Kl.Mive, quo 
«s assertions sont denudes 1 de tout fondement. La vdr td cst quo Tcwfik Pncka, vu la 
ddlicatcssc des temps, add userde la douceur ct Holier do gagucr la far cui dune 
GrandcLPuissancc, pSrticulitacmont colie do l’Augleterrc, qu. a dcs intents majeurs on 
ft-vpte. Or, ceci a suffi pour lui attirer la malvoillancc, soit des habitants, soit dcs 
om'cicrs de l’armeo. Tout cola m’a Ate demontre jusqu it 1 evidence, do memo qu liny 
a rien dans sa conduitc qui soit on opposition dcs 1-irnians lmpcnaux ou qui cn 
<16 passe les limitcs. Si Arabi avait attcint son but, qui ctait cclui do faire dcstitucr le 
Khedive il await moins intrigue ensuito contrc son successour. Sa maiucro d fitre le 
demontre suffisamment, attendu qu'ayant fix<5 dans sa tide quil doit semparoi lu 
nouvoir grAce ii l’influoncc ilont il jouit, il est {Student qu il no saurait “archer 
(I’accoivl avee nueun Khedive. Anion arrivde au Cairo quelques meinhres (In corps 
qui cst appclee Assemble du Pcuplo sont venus me voir u 1 instigation d Arabi, afin do 
mo declarer qu’ils n’avaicnt aucun autre ddsir quo la continuation dArab. au pouvoir, 
oidils iie'consontiRiient jamais a sa destitution, ct quo le maiuticn du Khddivo no lour 
somblait point ndeessairc. Jo lour ai declare quo je nc saurais tolercr lour imm.xtion 
dans les 1 affaires politiques, ctqu'il netaitpas dans mes instructions quo lcusso rccours 
h lours conscils. Lu-dessus, nprils avoir prononce des paroles ollcnsantos contrc ma 
norsonne! ils sortirent de ma presence. XJno heure ct (feme plus tard, Arab; venant 
{ui-mime eliez moi, ct me montrant un exemplaire du Koran qu.il tcnait it la mam, 
m’apostropba ainsi qu’il suit“ Vous avez cliasse les Ulemas ct vous aver, declare que 
vous no voider rien entendre cn dehors de vos instructions. Le but de ma visitc e cst do 
vous signiOer notre accord et (lc vous declarer quo si vos instructions sont conforms 
aux prescriptions dc cc livro sacre, nous sommes disposes n vous aider, mats quo si dies 
y sont contrnircs, nous les combattrons par cette dpec.’ ...... . 

Ccla dit, il s'en alia, oil brandissant son dpee, et so rendant (lc la a la station 
tdld-raphique, i! adressa un HUSgrammo pour so plamdrc quo je 1 aurais oilcnsd. 
Toutcs les manoeuvres ct caresses dont j’ai fait usage a 1 cgarclId Arabi pour le decider 
a so rendre a Constantinople out etc vaines. Memo, lorsquit 1 arrivee de la ddcoration 
nous lui avons dil avee le Khedive cn la lui re.nctta.it qu il eta.t do son devoir de so 
rendre ii Constaiitinopic pour rcmcreier Sa Majestc dc sa bontu lmsigue a son “ 

persist:, A dire du’en prdsci.ee dc la crisc que lc pays traversait dc 1 agression dcs 
Anglais, il no saurait nller imllc part, ct qu’il expnmcimt sa reeomiaissnnco par 
tdld'raplio C 11 presentant cn memo temps ses excuses. Plus tard, a la suite dcs evenc- 
incnts d’Alcxandrie, Arabi diant arrive, ct pendant mill soccupait u assurer la 
tranquillite publique, j'ai bicn constate la nccessitc qu il y avait u s “* 
l’ar consequent, j’ai donnd dcs ordres secrets au Capitamo du bateau Izzeddi» qui 

ctait dans lc port, dc sc tenir prut et qu’ausaitAt qu Arabi semit a son bord de lever 
inopinemont Yancro et dc l’einportcr ii Constantinople. Lc lcndomain mo rendant 
aupres d’Anibi jc lui prodiguai dcs marques d’anntic.ct dc parole cn parole cn nmcimnt 
lc discours surle bateau “ Izmldin,” j’ai ajoutc qu’il smut opportm. d a Her visiter les 
bateaux tigvptiens qui elaient clans le port, ainsi que lc suschfc bateau. 11 mp 
rupondit avee ironic qu’il ctait un soldat dc terre, ct qu il n avail rien u fane a bord dcs 
bateaux “ Au lieu," dit-il, “deperdre notre temps ii visitor des bateaux, nous forlorn, 
.me oeuvre plus mcritohv cn resta.it i. la tfite des affaires qui sont ,1c noire rcssor , ct 
cn complctaiit cc qui est dcl'ectueux." Avant lc bombtmiemciit ,1c 1 Alcxandno, taut 
lc Klieuivc quo moi-mcme, nous lui nvions dolllid les ordres les plus categonques 
de guspcndrO Vs travaiix dcs fortilications. Non sculcment il a hut cc qui lui a pit;, 
mais its n’ni jamais pu ddcouvrir clicz lui aucuiic marque dc ““mission. 11 prctcndait 
nu’il s’c'tait assure? l’union (le. 1*1 slam clepuis les In (les jusqu u la Moeque, et depins lc 
Cairo iusnu’au Maroc, mais lors du homlmrdcmcnt d’Alexiindrio jai compris quo 
s’dtnicnt des blagues inventdes par lui pour tromper les h.gypticiis. 11 cst certain quo 
si la suggestion quo j’avais eu l’honneur do soumottro par telegraplio, par rapport a 
l’cnvoi "Cl troupes, ctait adoptd, les ulfaires no semient pas mmiitcnaiit ou eUcs cn 
stint • Vrabi ct ses partisans aumient etc arret<5s, ct j’aurais rcussi u l’cmulicr a 1 ctat do 
l’fittvntc. A 1’houro qu’il cst, bieu qu’il soit certain quo les K-ypticns s opposcront u 
I’arniec Impcrialc, ccpcmhmt lc Qouvcruomont se trouve oblige d’envoyer dcs 1 roupes. 
Sans ccla les Anglais persistcront jusqu’ii la tin dans lour outropnsc, ctlo rcsultat en 
sera la conqudto do 1’Egypte. D’un nutro cote, cn supposant nifmie qu Amin cn sorto 
viotorieux. ee qui cst impossible, notre Gouvcmcmcnt devmit cn j.are.1 le circm.stanco 
s’attcndrc poursArb cc que I I,ah, lc lledjaz, ct la Sync nuss, se dctaclieiil de lu,. 
l’nr consdquent, soit la complete dcs Anglais, soit la rcussito d Arabi u consolidcr son 
nouvoir, utnnt uue chose tris dniigcrcuso pour notre Gouveriiemeiit, jo serais d avis 
d’envoyer des troupes, d’inviter Arabi et les bgypticus u la sounnssion, dc lour fairo 


connattre les prescriptions de la lei saerde, qui rendent l’obdissance obligatoire, et s’ils 
refusent, d’adopter l’altcrnativo la moins nuisible, qui est cello de les trapper. 

Le \\ Juillet, 1882. 


No. 500. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 27,11 P.M.) 

tTcWmnliic 1 Constantinople, August 2G, 1882. 

( AT an interview I bad with Said and Assim Pashas to-day I informed them tliat, 
in reply to the communication I bad addressed to your Lordslnp at their request, X bail 
been informed that Her Majesty’s Government did not considcrtliatanyfurcr 
changes in the draft of the Convention could lie introduced with adiautagc, and that 
your Lordship had further authorized me to stato that you dill not considci it was 
compatible with the dignity of the two Governments that these negotiations should hi. 

iiididmitclyprolongcd.^ lo Sai a and Assim Pashas, I told them that I 

regarded it as a sign that, discouraged by the unsatisfactory manner m which the 
negotiations were proceeding, and the way in which largo alterations in the text ad 
referendum were introduced, as well as by the disposition evinced by the lortc on 
previous Thursday to draw back in some degree from its engagements m ■regardAo ^the 
Proclamation, Ilcr Majesty’s Government would soon probably come to the conclusion 
that the time for entering into a Convention with the Ottoman Government uas past, 
and that I should not he surprised if in a few more hours I received an intimation to 
that effect . 


No. 591. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received by telegraph , August 27.) 

(No. 830 Confidential. Ext, 372 a.) T/icrapm, Angus, 20, X882. 

* J i'iLAVE the honour to report that, at an interview I had with Saul and Assim 
Pashas to-day, I informed them (in accordance with the instructions contained m your 
Lordship’s telegram No. 513) that, in reply to the communication r had addressed to 
vour Lordship at their request, I had been informed that Her Majesty s Government 
did not consider that any further changes in the draft of the Convention could Li 
introduced with advantage, and that your Lordship hail further authorized me to state 
that you did not consider it compatible with the dignity of the two Governments that 
these negotiations should he indefinitely prolonged. ., . . T 

In delivering this message to Said and Assim Pashas, l told them that I redded 
it as a sign that, discouraged by the unsatisfactory manner m which the negotiatimis 
were proceedin'', and the wav in which large alterations in the text art referendum were 
hcing introduced, us well as by the disposition evinced by tHe Pcirtc on Uic pi-cv mus 
Thursday to draw hack from its engagements in regard to the 1 “ el 
Majesty’s Government would soon probably conio to tho conclusion that the dm i 
entering into a Convention with the Ottoman Government was passed, and that 
should not he surprised if in a few more hours I received au intimation to that 

clTcot - I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 27, 2 r.st.) 

prelc'M-flihic 1 Constantinople, August 27,1882, 10-30 A.M. 

U mSeTS telegram No. 117 to your 1/mtslnp may perhaps account for tho 
Sultan’s conduct in'respect to the shepherds. He probably suspects that they are 
intended for the Khedive’s body-guard. _ 
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U Ambassadeur de France a rdpondu qu’il dtait autorisd a adhdrer si tons las 
Reprdsentants dcs Puissances participant i\ la Conference avaient donnd leur adhesion 
ct a pri6 lc President do constatcr quo les adhesions ddjit acquiscs dtaient maintcnucs. 
Tous les membres dc la Confdrcnco ayant rdpondu qu’ils mnintenaient leur adhesion 
antdrieuro, I’Amlxissadeur dc France a ddclarc qu’il adherait dgalcmcnt, cn ajoutant 
que la Franco reservait son entidre liberto depreciation quant fi Pcxdcution dcs 
mesurcs auxqucllcs cllc pouvait fitre appcldc & prendre part cn vertu dc cct arrange¬ 
ment. 

UAmbassadeur d'Italic a rcmercid la Conference, ct abordant les moyens d’exdcution, 
a fait la proposition suivantc :— 

“ Les Commandants dcs forces navales sur les lieux scront charges par lours 
Gouvcrncmcnts rcspcctifs do fixer les regies il dtablir pour la misc i\ cxdcution du 
projet que la Conference vient d’adoptcr.” 

Tous les membres do la Conference out accepts cettc prcposition en s’engageant a 
en infonner lours Gouvcrncmcnts. 

(Signd) DUFFERIN. 

L. IIIRSCHFELDT. 

C A LICE. 

MARQUIS DE NOAILLES. 

L. CORTI. 

N12 LIDO W. 

SAID. 

M. ASSDI. 


No. 590. 

The Earl of Duffer in to Earl Granville.—{Received August 28.) 

(No. 809. Confidential.) 

My Lord, Therapia , August 21, 1882. 

DURING the past month of Ramazan a good deal of inflammatory language 1ms 
been used in the mosques of Constantinople with regard to the affairs of Egypt, the 
preachers abusing England in no measured terms, and inciting the people to take up 
arms against the Christians in defence of Islam. 

As a specimen of what has l>ccn said, I inclose a Report of sermons preached in 
two of the principal mosques here. I should add, however, that the two llodjas 
mentioned in this Report, Mustafa Effendi and Ualiz Akif Effendi, have been arrested 
and imprisoned by the Sultan’s secret police. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure in No. 590. 

Memorandum communicated to the Earl of Dujferin by Consul-General Fawcett. 
(Translation.) 

ON the 10th August I went to Sultan Bayazid (mosque), and there a certain 
Khoja Moustafa Effendi preached as follows:— 

After praying for Arabi Pasha, he said: “ The English have brought us to this 
state, and even yet wo continue to believe in theso unbelieving treacherous infidels. 
The fault is ours, since if we had never paid attention to theso Giaours, we should 
never have come to this position. Now the best thing to do is, for the future, to 
look upon the English as enemies and to assist Arabi. If he wants money, we should 
subscribe it; if he wants soldiers, wo should all take up arms to help him. lie is a 
man sent from God, and is destined to defend us Turks, the Faithful.” 

After further words to this cflcct ho brought his discourse to a close. 

Again, in the evening of the 10th August, I went to Ayoub Sultan (mosque), and 
there the Chief Imam of the mosque, Hafiz Akif Eflcndi, addressed his audience, 
saying:— 

“I have heard from some leading men that if the Egyptian crisis continues for 
some months longer arms will he obtained from the Government and given to all the 
Turks in Stamboul, and then not a European shall be spared. When such men (?) 
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use such language against the English, abusing them to such an extent, I hope that 
we shall not be bchind-hand when the time comes, hut are ready to do all we can." 

lie concluded his address, after other words to this effect, by praying for the 
success of Arabi. 

[N.B.—Mr. Fawcett states nothing about the authorship of this document.— 
Adam Block, Translator .] 


No. 597. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 813. Confidential.) 

My Lord, Constantinople, August 22, 1882. 

I HAVE the honour to transmit herewith to your Lordship a copy of a further 
telegram addressed by Arabi Pasha to the Prime Minister with regard to the affairs of 
Egypt, which has come into my hands. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


Inclosure in No. 597. 

Arabi Pasha to Said Pasha. 

(Traduction.) 

(TdhSgraphique.) Le Aoitt, 1882. 

,1’AI rc<;u retro telcgramnic chiffre en date du 28 Juillct dernier. Suivantlo 
contonu do ce telegramme j’ai eompris qu’il m’est ordonne do disperser les troupes 
Musulmanes qui out pris les armes pour protegee le pays ct la religion contra les 
aggressions Anglaiscs, lours attentats sauvages ii Thonnqur des femmes Musulmanes, 
et leurs aetes de destruction, ct dc ranoncer ii la defense de la natrie avee toute 
I’humiliation ct la hontc qu’un tel acte comporte. Votre Altcsse njouto que si jo 
n'obdis pas il cct ordre jc donnerni lieu it des consequences regrettnblcs qui ne seraient 
pas h l’avantago des Musultnans, ct que la responsabilitc u’en i>out rojaillir quo 
sur moi. 

Altcsse! La decision unanime de l'lslam e'est de resister jusqu’a la I'm oil liicn de 
ne pas mettro has les armes avant d’ohtenir par l’aide dc Dicu une pair honorable et 
do conelure un Traite excluant l'intervention etrangfre. 

J 'ai dejii, a plusicurs reprises, expose quo je suis toujours prat ii me soumettre aux 
ordrcs de not re Seigneur et Maitre Sa Majeste lo Sultan, et jc comptais sur son assis¬ 
tance Imperialc. Mtdheureusomcnt le contcnu des telegrammes adresses par la 
Sublime Porte taut, aux Notables de l’figyptc qu'il moi, lie font que confirmer les 
rumours,qui, arrivanl de lous efites, ne font quo refroidir les sentiments d’uttaehcmont 
des Musulmans clivers le (Jourcrnomoiit Ottoman. En soinuie, vu le manque do 
temps, je ne vois pas la neeessite d’entrar dans plus do details h eet egartl, el je me 
liorne seulement ii vous annoncor qu’en nous nppuyant sur l’assistauee Divine ]iour 
protegee l’figypto, nous avons inlligd des defaites repetees ii nos ennemis. Avco cola 
je possible une amide de 150,000 hommes en troupes do ligue ct irregulieres; mes 
moyons do defense sent parfaits, et je 'persisto dans la decision do resistor jusqu'ii la 
fin. J’imploro le Tout-Puissant qu’il no permotto pas quo l’lslam soit lmmiho. Si 
nous ne parvenons pas ii faire faire aux Anglais ee que nous voulons, e’est uno lionto 
et une humiliation <iuc dc mettro has les armes. Si la Sublime Porte no veut pas 
nous vonir en aide, vu que maintcnnnt nous n'nvons pas hcaueoitp besoin do son assis¬ 
tance, j'ospisro ipi’au moins, jsir egard an point de vuc de l’lslam, die lie viendra pas 
en aide aux blfididcs. En cas eontmire, je declare ii votre Altcsse qu'uno telle attitudo 
uc pourra que provoquer les critiques de I'cnncnii ct la division de l'lslam. 


No. 598. 

The Earl of Dufferin to Eurl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 814.- Confidential.) 

My Lord, Therapia, August 22, 1882. 

I IIAVE already given your Lordship a succinct account of the course of my 
negotiations with the’Porte in’ regard to the Convention, and of my interview on the 
subject with the two Ministers of the Sultan who were appointed to meet me at 
Cabatash, together with the results at which we arrived. 

In order to make the matter clearer, I now inclose, for your Lordship’s information, 
in a tabulated form— 

1. The original draft of the English Convention as transmitted to me by your 
Lordship. 

2. The counter-project brought forward by the Turks dining the courso of my 
interview with them. 

3. The text which the Ottoman Delegates expressed tlicir willingness to accept 
ad referendum at Cabatash, and which I promised to submit to your Lordship; and 

1. The subsequent modifications which they wished me to introduce into the 
foregoing, it is to lie presumed at tho instance of the Sultan, and which I declined 
oven to discuss. 

When agreeing to transmit to your Lordship tho text contained in column No. 3, 
I told the Minister for Foreign Affairs that although Her Majesty’s Government 
might perhaps be induced, in a spirit of conciliation and from deference to the Sultan’s 
wishes to acquiesce in most of the modifications ho desired, I was quite certain that 
our Lordship would maintain your views in regard to Aboukir, Damictta, or Rosetta 
eing the proper places for the Turkish troops to land, as set forth in Article II, and 
that their suggestion in Article TV in reference to tho prolongation of the Turkish 
occupation after tho English troops had left, evon though it was to be dependent upon 
our consent, would not be accepted. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 





Inclosure in No. 598. 


PnorosED Anglo-Turkish Military Convention. 


Original English Proposals. 


Original Turkish Counter-Project. 


Text aa accepted by Ottoman Delegates, 


Modifications subsequently suggested, it is to 
be presumed, nt the instance of His Imperial 
Majesty. 


THE army of Egypt having revolted against 
the authority of Ilis Highness the Khedive, as 
established under the Firmans of Ills Imperial 
Majesty the Saltan, and the Treaties existing 
between the Sublime Porte and other Powers; 
and Her Majesty the Queen having resolved 
to co operate with His Majesty in the suppres¬ 
sion of the rebellion and the re-establishment 
of order, their said Majesties have seen fit to 
conclude a Convention for the purpose, and 
have named as their Plenipotentiaries: 


Who after having communicated to each 
other their respective full powers, found in good 
and due form, Imre agreed upon and concluded 
the following Articles:— 

ARTICLE L 

His Imperial Majesty the Sultan shall fur¬ 
nish a force of men of all arms, 

ranks, and .‘ervices complete, with supplies of 
ammunition, food, and transport, to co-operate 
with the force now being dispatched to Egypt 
by ller Majesty; nnd shall maintain the same 
complete in all respects, as long as it shall 
remain in Egypt. 

Should Ilis Imperial Majesty desire at any 
time to increase Ins force, it shall be the subject 
of further agreement between the High Con¬ 
tracting Parties. 


SA Majeste Imperiale le Sultan et Sa 
Mnjestd Uritannique nyant jug6 neccssairc 
d'envover des troupes cn Egypte, ont resolu 
dc conclure une Convention Mflitaire, et ont 
□omme a cet effot: 


Sa Majeste Impdriale le Sultan, Son Excel¬ 
lence Said Pasha, son Ministre de* Affaires 
Etrangeres; et Assim Pasha, son Ministre 
dc l’Evcaf. 

Et Sa Majeste Uritannique, son Excellence 
Lord Dufferin, Ambnssadcur Extraordinaire 
et Plenipotontiaire dc la Grande-Bretagne; 

Lcsqucls sont convenus des Articles 
suivants:— 


ARTICLE I. 

Le Gouvernoment Imperial Ottoman cn- 
verra sucees-sivemcut, et selon les besoins, sur 
les lieux, un corps d'annee qu'il se reserve 
d’nugmcntcr »i la necesrite sc fuit sentir. 


L’ARMIvE d’Egypte s’^Uint revoltec contre 
1’autorite du Kbtdivc, etablie par les Firmans 
dc Ba Majeste Imperiale le Sultan, et les 
Trnitcs existants entre la Sublime Porte ct 
les autres Puissances, Sa MajeBt£ Uritannique 
ayant resolu, d’nccord avec Sa Majeste Impe¬ 
riale le Sultan, de reprimer cette riivolte ct 
dc rctablir lordrc en Egypte, 

Letirs dites Mnjestcs ont decide do conclure 
unc Convention Militairc, ct ont nomine & cet 
effet: 


ARTICLE I. 

Le Gouvernoment Imperial Ottoman, nyant 
l’intention d'envoyer un corps d'annee en 
Egypte, fixe le cliiffrc de la premiere division 
qui sera expedite sur les lieux 4 5,000 ou 
C.000 hommes, cn sc rcscrvnnt d'arriver au 
nombre necessairc d’apres unc entente ulte- 
riourc a intervenir entre lc-s Hautcs Parties 
Contractantcs. 


ARTICLE I. 

I Ai Gouvcmement Imperial Ottoman ayant 
1‘intcntion d’envoyer un corps d'annee en 
Egypte, fixe 1c chiflrc dc la premiere division 
qui sc rendra sur les lieux a 5,000 ou G,000 
homines. 11 contir.uern, au fur et 4 niesure 
des besoins, a y envoycr les divisions reslantes, 
cn informant lc Gouvernoment dc Sa Majeste 
Uritannique dc chacunc dc scs expeditions. 


-r 
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Original English Proposals. 


Original Turkish Counter-Project. 


Text 


ARTICLE II. 


ARTICLE II. 


accepted by Ottoman Delegates, 
ad referendum. 


Modifications subsequently suggested, it is to 
be presumed, at the instance of His Imperial 
Majesty. 


ARTICLE II. 


ARTICLE II. 


It being desirable that the place at which 
the Turkish troops should land should be deter¬ 
mined lx-forebaud, it is agreed that they shall 
di* embark. 


Los troupes expeditionnaires Ottomnnes 
(U'barqucrout a Alexandrie, Port Said, ct 
Suez. 


u Aboukir, Damictta, 


ou Rosetta. 


(4d referendum dc part ct d’autre). 


Les troupes Iraperiulcs Ottomanes d£barquc- 
ront a Alexandric, et feront de cettc ville la 
base de lours operations. 


ARTICLE III. 


ARTICLE III. 


ARTICLE III. 


As i*. is absolutely necessary that the opera¬ 
tion* to be undertaken should be under one 
direction, it i* agreed that the Turkish troops 
after disembarkation shall make no movements 
or disposition of any part of the troops without 
the previous assent of the Commander-in-chief 
of the British forces. 


(A ilimincr tout cr.ticr.) 


Les Commandants-en-chcf des deux corps 
d'armfc s’ontcndront, au prealnble, sur les 
mouvements et operations militaircs des 
troupes Imp^riales Ottomanes. 

(Projct intermediaire pris ad referendum.) 


Les Commandants-cn-cbef des deux corps 
d’arraec *'cn tend rent, au prcalablc, sur les 
mouvements ct operations militaircs. 

Toutefois, les deux corps d’nrmee devant 
opircr separement cn cos oil le Commondant- 
cn-chcf Ottoman viendrait a constnter quo 6cs 
troupes ne sc trouvent pas cn nombre suffisant 
dans les localites occupees j>ar ellcs, il nrretera 
les operations militaircs jusqu’4 cc qu’il rcsoit 
les renforts neccssaires. 


ARTICLE IV. 


ARTICLE IV. 


ARTICLE IV. 


As soon as the occasion for which the troops 
of Her Mnjcstv and of the Sultan have been 
dispatched to Egypt has passe*], the troops of 
both the High Contracting Powers shall eva¬ 
cuate the country. 

The evacuation by the Turkish forces shall 
be simultaneous with that of the British forces. 


ARTICLE V. 

In order to facilitate the communications 
between the two armies, il is agreed that an 
English officer of rank shall be attached os 
Commissioner to the head-quarters of the 
Turkish forces. 


Aucsitot quo les motifs qui ont provoquG 
les mesures militaircs en Egypte auront ccst6 
d'exister, l’evacuation des troupes Anglaises 
aura lieu. Les troupes Ottomnnes nuront 
la faculte, s'il cst juge necessairc, dc pro- 
longer leur si-jour cn Egypte. 


ARTICLE V. 

(Projet Ottoman occepte.) 

Dans le but de facilitcr les communications 
entre les deux arraees, il sera attache 4 chacun 
d’cllcs un officier supfirieur nppartenant 4 
l'outrc. Ces deux officicrs supericura auront 


AuEsitot que les motifs qui ont provoque 
les mesures militaircs en Egypte nuront cesse 
d'exister, l’£vacuation des troupes respective* 
aura lieu. Toutefois, les troupes Ottomanes 
auront la faculte, s’il cst jugfc niccssaire, de 
prolongcr leur stjour cn Egypte, a la suite 
d'unc entente entre les deux Hautcs Parties 
Contractantcs. 

ARTICLE V. 

Projet Anglais. 
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No. 599. 

Sir H. Elliot to Earl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 425. Confidential.) 

My Lord, Vienna , August 23, 1882. 

THE Spanish Minister lias several times spoken to Count Kulnoky about the 
exclusion of Spain from participation in the protection of the Suez Canal. 

His Excellency, in reply, said that ho did not think any such exclusion existed, 
for lie had himself understood the meaning of the proposal of the Italian Government, 
though the wording of it was obscure, to be that all the marit ime nations should take 
such measures as they thought necessary to protect their vessels on their passage 
through the Canal. 

He admitted that in consequence of her possessions in the East, Spain had a more 
special interest in the security of the Canal than most other countries, and if any of 
the Plenipotentiaries were to propose to the Conference of Constantinople that ujk>u 
this ground she should be invited to join in its protection, Baron Calico would be 
instructed to support the proposal. 

M. Conte, the Spanish Minister, has also spoken to me on the subject, and seemed 
to be under the impression that what he regards as the exclusion of Spain was the 
doing of Her Majesty’s Government. I said that in this I felt sure he was mistaken, 
as Her Majesty’s Government had only concurred in a proposal made by others, and, 
though I did not know whether your Lordship considered the Corti resolution to apply 
to all or to the Great Powers alone, it was certain that no difficulty would be made to 
Spanisli vessels being convoyed by their men-of-war through the Canal. This, lie said, 
was already being done, so that the grievance appears a wholly sentimental one, unless 
the Spanish Government think that the present temporary understanding is to bo 
followed by one of a more permanent nature, and hope to get a locus standi for taking 
part in concerting it. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. 600. 

Sir H. Elliot to Earl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 420. Confidential.) 

My Lord, Vienna, August 23, 1882. 

I TOOK occasion yesterday to ask Count Ksilnoky, who had been blaming the 
Porte for its hesitations about preclaiming Arabi Pasha a rebel and about the Military 
Convention, whether he had any reason for supposing the Russian Government to 
have encouraged the Sultan’s resistance. He said that he did not think this likely to 
have been the case, as M. de Gicrs had expressed himself desirous of seeing the Porte 
come to an agreement with Her Majesty’s Government upon the two points, a 
statement which did not coincide with the information which Lord Duft’orin had 
obtained and reported to your Lordship, but to which 1 made no allusion. 

I observed, however, that it at least appeared certain that M. Nclidow had 
encouraged the Porte to endeavour io get the Military Convention submitted to 
the Conference, knowing, as he must, that if this was insisted upon the Convention 
could not bo concluded, as Ilcr Majesty’s Government could not possibly consent 
to it. 

Count Kfilnoky replied that it was perfectly true that M. Nclidow lind been bent 
upon endeavouring to get the Convention submitted to the Conference, and had 
spoken to him about it when he passed through Vienna on his way to Constan¬ 
tinople. 

He had told M. Nclidow that the proposal was altogether unreasonable, and such 
as no Government, including, he was sure, that of Russia, would for a moment listen 
to if they were in the same position as that now occupied by England. 

lie had added that, oven if Her Majesty’s Government were not sure to object 
to the proposal, he did not sec how it could bo advocated by any of the Governments 
which had declined to give a mandat to England in order to avoid all responsibility 
for our acts. 

I have, &c. 

(Signed) HENRY ELLIOT. 
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No. 601. 

Sir J. JValsham to Earl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 337. Confidential.) 

My Lord, Berlin, August 25, 1882. 

IN continuation of my immediately preceding despatch of this date, I have the 
honour to inform your Lordship that what Hr. Busch told me to-day about. Prince 
Bismarck's views on the pretensions of the Suez Canal Company with regard to the 
toll question, was taken from a letter which the Chancellor had addressed to his 
Excellency, and which the latter had with him when he spoke to me on the. subject. 

I explained to Hr. Busch that Her Majesty’s Government must not he supposed 
to have acquiesced in the Company’s claim to enforce the toll in the ease of vessels 
engaged in patrolling the Canal. If they had hitherto been induced to pay the 
charge, it was solely from a desire not to increase the difficulties which had already 
boon created by the Company and its Director. 

His Excellency said that Prince Bismarck quite understood this, and was much 
obliged to your Lordship for having so kindly ascertained for the German Government 
the information they were anxious to obtain on the subject of the tolls. At the same 
time the Chancellor held that it would be simply preposterous for the Company to 
expect that the Six Powers, who had made arrangements for the temporary protection 
of the Canal, would quietly consent to he taxed for a service which was to be under¬ 
taken solely in the interest of the Canal. On the contrary, the Company by rights 
ought to pay the expenses connected with such service, rather than exact payment 
from those performing it, and he should formally protest against such an inadmissible 
pretension, appealing, if necessary, to the proper Tribunals for support. 

With respect to the proposed arrangements under the Italian project, I)r. Busch 
stated that when the Italian Ambassador had lately consulted him as to the plan for 
giving the Commanders the power of settling all details amongst themselves, he had 
pointed out to Count dc Launay that the German Government regarded the plan as 
anything hut a practical one, and that they should not agree to it until they had 
learnt, how it was viewed hy Her Majesty’s Government. 

They had, however, subsequently heard that your Lordship had not deemed it 
necessary to raise objections, and they would on this account accept the plan, But 
Prince Bismarck intended that the Commanders of the German vessels should he 
instructed to consider the national interests as perfectly secure and as requiring no 
Special protection wherever Her Majesty’s forces were. 

This latter information 1 was asked to report, to your lordship very confi¬ 
dentially. 

I have, &c. 

(Signed) JOHN WALSH AM. 


No. 002. 

Sir J. IVa I sham to Earl Granville.—(Received August 28.) 

(No. 338.) 

My Lord, Berlin, August 25,1882. 

WITH reference to your Lordship’s despatch No. 301a of the IGtli instant, I 
have the honour to state that shortly before Count llatzfeldt went on leave, his 
Excellency, in alluding to the question of the tolls exacted hy the Suez Canal Company 
from ships performing patrol duty, informed me that at the present moment, on the 
score of danger, there really appeared to be no absolute necessity for the “ Mmve ” to 
escort every German merchant-ship passing through tho Canal. 

Her Commander would probably, therefore, with the view of diminishing tho 
expenditure of the service, ho instructed to escort only such German merchantmen as 
asked for assistance. It is, however, possible that the Commander, out of courtesy, 
may have asked our Admiral whether, apart from the escort sorvice, there was any 
further need for the “ Mowe” to continue |Kitrel duty, and that he may have been led 
to suppose there was none for the time being. 

1 venture to oiler this as the probable explanation of M. Stumm’s inquiry as to 
the continuance of tho “ Mbwe’s” services. 

I have, &o. 

(Signed) JOHN WALSHAM. 
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No. 603. 

Said Pasha to Musurus Pasha.—(Communicated to Earl Granville by Musurus Pasha, 
August 28.) 

(Tyidgrapliique.) Constantinople, le 26 AotU, 1882. 

PAR suite do Inoccupation par les troupes Anglaises d’El-Karasis, entre Ghaza ct 
lo Cairo, nos communications tyidgrapliiques avee l’figyptc, le Hddjaz, ct le Ydmen 
viennent d’etre interrompues. 

Yu les prejudices considdmhlcs qui rdsultcraient pour nous dc ccttc interruption, 
je vous pric de fairc auprds du Gouverncment Britannique dcs demarches pressantes eu 
vue dc provoquer l’envoi d’ordres immddiats it qui do droit pour le rytablissement dc 
nos communications tyidgrapliiqucs commc par le passe. 


No. 601, 


The Secretary to the Admiralty to Sir J. Pauncefote.—(Received August 28.) 

8ir, Admiralty, August 26,1882. 

I AM commanded by my Lords Commissioners of the Admiralty to transmit, for 
the information of the Secretary of State for Porcign Affairs, copy of a telegram 
•which has becu received from Captain Rawson, R.N., Principal Transport Officer in 
Egypt, and to observe that as many of the steamers hired as transports for the con¬ 
veyance of the force to Egypt have been diverted from Atlantic trade and arc there¬ 
fore not provided with Suez Canal certificates, it would entail a very heavy expense to 
send out an officer from the Board of Trade as suggested, and to keep the ships 
unemployed at Port Said while they are being measured. 

2. The Regulations for the navigation of the Suez Maritime Canal issued by the 
Canal Company lay down “transitory provisions” under Article 11 to meet such 
cases, but the surtax of 4 fr. per ton ou the net register tonnage, in addition to the 
usual charge of 10 fr. per ton, although perhaps not unreasonable for isolated cases, 
is, iu my Lords’ opinion, an addition to the expense of transit inapplicable to so 
extended a case as the present. 

3. My Lords are informed that the tonnage calculated according to the Danube 
Rule is on the average about 5 per cent, in excess of the British register tonnage, and 
they would therefore suggest that the opinion of the British Directors of the Canal 
Company be obtained whether the Company would bo disposed to entertain a proposal 
that in this exceptional case, in place of the regulated surtax, a surcharge of 5 per 
cent, over the British net register tonnage should be paid in the case of all unmeasured 
transports. 

I am, &c. 

(Signed) G. TRYON. 


Inclosure iu No. 604. 

Captain Rawson to the Secretary to the Admiralty. 

(Telegraphic.) August 24,1882. 

PERMISSION is requested by the Canal authorities to measure such ships as 
have not Suez Canal certificates, so as to ascertain their tonnage for payment. In 
case this permission is granted, it is requested that an officer from the Board of Trade 
may be sent to represent Her Majesty’s Government. 


No. 605. 

The British Suez Canal Directors to Earl Granville. —(Received August 28.) 

(No. 38.) 

My Lord, London, August 28,1882. 

Wo think it advisable to submit, for your Lordship’s perusal, the inclosed copy of 
the Minutos of proceedings of the Extraordinary Meeting of the Suez Canal Company 
held ou the 5th instant. 
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As already reported to your Lordship, wc were unable to attend the meeting, but 
Mr. Standen was present, and for reasons which the proces-verbal sufficiently indicates, 
felt constrained to vote against the Resolution submitted to the meeting by M. Charles 
do Lesseps, instead of abstaining from recording his vote as ho had previously 
intended. 

Wc do not feel it necessary to offer any comments on the letter of M. Victor de 
Lesseps which was read to the Council. Wc can only express our regret at the tone of 
ill-will which it manifests against the English Government, and the continued mis¬ 
representation of the principle of neutrality, as applied to the Suez Caual, which it 
indicates on the part of M. Ferdinand dc Lesseps. 

(Signed) haVC ’ ft El VERS WILSON. 

J. STOKES. 


Inclosurc in No. 605. 

Minutes of Proceedings of the Extraordinary Meeting of the Suez Canal Company, held on 
the 5th August, 1882. 

IL cst donnd connaissancc au Conscil d’uhc depcchc par laqucllc M. Frdville 
s’cxcusc de nc pouvoir assistcr it la seance. 

M. Ch. A. do Lesseps donne lecture dc la ddp&cho suivantc du President, arrivde 
pen d’houres aprfcs la dernidre stance et qui, dit-il, confirmc les declarations qu’il a 
mites dans cette stance sur l’attitudo du President, cu egard it la question dc la 
neutrality du Canal:— 

“ IsmaUia, le 2 Aodt, 1882. 

“Jc para pour Suez, envoyant ii l’Amiral Hoskins la ddp&che suivante:— 
‘ J’apprcnds quo le troisifcmc convoi dc dcbarquenicnt Anglais it Suez passe par le 
chenal du Canal Maritime. C’cst un acto dc guerre qui constitueuno violation flagrante 
do la neutrality du Canal ct contrc lcqucl je protestc formcllement. L’opcration de 
debarquement peut s’effcctuer par le golfc commc l’ont fait les deux premiers convois, 
mais touto action de guerre dans la z6nc du Canal Maritime peut avoir pour la naviga¬ 
tion gdn5mlc du Canal les consdquences les plus graves, dont je rends hautement le 
Gouverncment do Sa Majesty Britannique rcsponsablc.’ ” 

M. Ch. A. de Lesseps lit ensuito deux autres tyiygrannncs et unc lettre de 
M. Victor do Lesseps. 

“ IsmaUia, le 2 Aoilt, 1882. 

“ Dcpuis deux jours population do Suez yvacuec sur Zagazig sans dcsordre sur 
invitation Arabi; 350 marins out pris possession dc la villo dcserte sous pretexto d’y 
r5tablir l’ordrc. lleureusc l’Angleterre si ordre rdgnait en Irlande comme en %ypte, 
oil cllc seulo est venue la troublcr.” 

“ IsmaUia, le 3 Aoilt, 1882. 

“ L’Amiral Anglnis Port Said menace envoycr navires pour debarquer troupes it 
Chalouf. Vais preparer dragues et matdriei ranges sur bord dcs borges barrel* passage; au 
hesoin je commanderai mancouvre. Les bouches du Nil peuvont servir aux ennemis 
dcs Egyptiens sans provoquer interruption dc la navigation du Canal au commerce du 
monde.” 

“ Port Said, le 20 Juillet, 1882. 

“ Jc t’dcris particulidroment, n’ayant pas le temps do faire uno lettre officiclle et 
une lettre particulidre. Voilit cinq jours quo je circule ct il mo rcsto it peine deux 
licures avant le depart du courricr. 

“ Lo 21 ii 5 heures du matin j’ai yty reveille il Isma'ilia par la nouvcllo du ddbar- 
quement de mon pdre qui, apn\s 6tro vonu i\ Alexandrie sur les Messageries ct y avoir 
passd uno journeo auprds du liliddive, arrivait it Port Said sur un Pyninsulairc, le 
“ Mongolia.” Je sautnis du lit et jc me rendais it noire tdldgraphe. 

“ Je l’informais quo l’hostilite d’Arabi n’ytait pas it craindre taut qu’on no la 
provoquerait pas de ce c6t5 et quo tout ddbarquemont, m^mc do la France, pourrait 
attirer sur le Canal ce quo l'on veut dvitor; qu’il suffisait quo la Franco so tint prdto it 
nous protegcr cu cas do besoin, besoin quo jc lie prdvoyais pas si rAngletorro se tenait 
trauquillo. 

“ lsmailia dtaut parfaitement trauquillo ct rassurd par la vue do l’aviso Frauyai* 











* Aspic/ cn station dcpuis In vcille, je suis parti pour Port Saul lo 21 ft 10 licurcs du 
matin. 

“ J’ai trouvd mon pftro on parfnitc santd; il comptait, rcstcr ft Port Said. II s’est 
dftcide ft parcourir do suite la ugne du Canal, bien quo lc personnel n’ait pas cu un 
instant de defnillancc. Cos braves gens, qui no sc sont jamais plaints, avaient ccpon- 
dant besoin dc lo voir. Nous sommes partis lo 22 pour Ismallin ii 1 liourc do 
l’aprfts-midi. La voille nous avions d!n6 chcz l’Amiral Frangais. Lc matin mon pftre 
avait dftelard it l’Amiral Anglais, Hoskins, qui cst a Port Said, loquel lui pnrlait (l’un 
debarquement Anglais a Ismailia, qu’il lie permit trait jamais unc telle violation de la 
neutrality du Canal ct qu’il s’y opposorait de toutes ses forces. 

“ Pendant los quelquos heuras quo j’ai passecs il Port Said du 21 an 22 j’ai su 
combien j’avais eu raison dc protestor aussi energiquement quo jo l’avaisfait. La 
panique du 10 avait etd organisee par les autorites Anglaises; its avaient sur un naviro 
cn rade tout un personnel dc cbofs dc gare et tie telegraphistos prats a nous remplaecr. 
Dans cette eventualit6 ils arrataient la navigation, en attendant que l’etat qu’ils 
esperaient sc produisit. Ma protestation, qui en apparence pouvait ixiraitro violente, 
dtnit moins violente que 1‘aete quo PAngletcrrc alia it eommettre. Lc renseignemenfc 
sur le personnel Anglais prat ft nous remplaecr a etc donne ii Desavary lc 10 par un 
oflicicr Anglais qui, no le connaissant pas, lui a demandd dans la rue oil dtaient nos 
bureaux et notre telegraplie, los Anglais devant nous remplaecr. 

“ Nous sommes arrives il Ismailia le 22 pour diner. 

“Nous nous sommes arretes ft toutes les garcs et mon pftro a eu souvent les 
larmes aux yeux en voyant lo ealme de cos braves gens, isoles dans lc desert, quo le 
passage de plusiours milliers d’emigmnts ct toutes les fausses nouvclles n’ont pu 
intimider. Avant de quitter Port Said mon pftre ii telegraphic ii Paris: 

“ ‘ Arrive ii Port Said bier. Victor iei. Parlous pour Ismailia et Suez. Tout commo 
on temps ordinaire, grftceft attitude dc notre personnel. Arabi declare respect neutralite 
Canal.’ 

“ En diet, nous savons de source certaine qu’Arabi, eomprenant trfts bien quo s’ii 
touebaitau Canal il aurait eontre lui non sculeincnt l’Angleterre mais toutc l’Europc, 
a declare qu’il serait lc premier a le respecter. Tu vas voir quo scs intentions ii noire 
ftgard sont exeellentes. 

“ Le 22, aprfts dejeftner, nous avons (juitte Ismailia pour Suez. Visitcs aux gares 
ct memo satisfaction dc l’attitude du personnel qui, non settlement est ealme, mais est 
plcin de gaite et d’entrain et rit de tons les bruits que l’on a fait eireuler sur les 
Bedouins. Toils savent l’origine de ees bruits, ils s’ctimncnt, dcs navires Anglais qui, 
le 11, Tenant de Suez, out passe matclasses, la passerelle blindee avec toutes les 
apparences dc la fraveur. 

“ En route nous ecliangcons avee l’Amiral Conrad dcs depeches au sujqt do 
ralimentation d’eau-douce du Canal, .le to les mets ei-joint, n’ayant pas lc temps de 
les copier. 

“ A Suez nous reeevons uno depeebe d’Ismailia. Lo Sous-Gouvcrncur informo 
mon pftre qu’Arabi lui oiTre unc escorte do gendarmes oil de troupes pour I’accom- 
pagner partout oil il voudra; que s’il veut aller dans l’intorieur il le pric dele prevonir; 
quo des ordres scront donnes pour son eseorte ct sa reception. 

“ .Mon pftro te telegraphic alors de suite pour t’infornier de ees bonnes dispositions 
d’Arabi. 

“ Nous reeevons la visitc des Commandants Anglais lies deux navires Anglais en 
station it Suez. Ils sont fort polis. Nous tftohons(lc lour fairo comprendro quo l’Aiiglc- 
terre commottrait unc grave I’autopour scs propras intoretssi die dobarquait des troupes 
ii Suez. 

“ Nous reeevons la visite du Gouvcrncur, un excellent lionimo qui, au dire de tons, 
a vcille jour et unit it la sceuritd des Europccns. Il est fort pcrploxo eutro les ordres 
du Khedive et coux d’Arabi. 

“ Nous rendons la visite aux Commandants Anglais et aliens ii bord du naviro 
Frames ‘ Voltigcur.’ 

“ Nous aliens dans la villc de Suez, qui a l’aspcct dc la desolation—plus un soul 
Europecn! Dcaucoupde families indigenes parties. Nous faisons visitc au Gouvemour, 
et aliens ii I’ll sine des Manx. M. lToelto est rostd ii son poste malgrd la pression 
ineessante du Consul Anglais id dcs Commandants Anglais. 11 a eu un instant de 
d6fail lance et cst venu coueher deux units an terre-plcin. Mais il a compris sa fauto 
eta declare aux autorites Anglaises qu’ildovait raster lldftlo a la Compagnie, qui lefait 
vivre, et qu’il n’a pas it balancer, La situation do M. Koelto etait d’autaut plus dillieilo 


qu’il est. Anglais. Le Gouvcrncur m’a, d’aillcurs, assure que M. Doebc no courait 
aucun danger et que s’il dovait cn eourir, il le pn'viendmit. 

“ Nous apprenons a Suez par ddpftchc de Port Said qu’Ismail Hamily, qui no 
vent pas obeir a Arabi, eraint pour sa vie, et qu’il va se metin' en s ft retd a bom d’un 
naviro. Cos ernintes lui sont suggerees par le Vice-Consul Anglais, ct e’est de eet 
Agent que viennent los conseils de fuitc. 

“Lc 25 a 5 bcurcs du matin nous quit tons Suez. Nous apprenons cn arrivant ft. 
Ismailia qu’Ism ail 1 Lundy s’est snuvd avec sa famille ft bord d’un Peninsula ire; il est 
rcmplae.d pal* le Commandant de la force amide, sur l’orilre d*Arabi. Nous parlous do 
suite pour Port Said, prdvoyant, que la fuitc (lu Gouvorneur pent etra cause de grands 
malhcurs, ct quo cette eireonstaueo pent servir do pretexte ft un debarquement. 

“Nous arrivons ft S heures du soir ft Port Said. Nous allons dc suite voir 
l’Amiral Conrad ct nous apprenons que sur la demande de Dobignie, dc Conviilon et 
Lesieur, deputes de la nation, l’Amiral a prevenu l’Amiral Anglais qu’il allait debarquer 
300 liommes. Les Anglais naturcllement so prcparanl ft cn fairo, autant. Deju 
20 soldats Allemands sont au Consulat d’Allemagne. Mon pi-re declare qu’il no 
pcrniettra jamais cette violation dc la neutralite du Canal. 11 so rend chcz Dobignie, 
ct obtient de lui le retrait d’une lbttre qu’il a adrcssec ft l’Amiral pour demandcr le 
debarquement. 11 fait venir lc nouveau Gouvcrncur, qui vient pres dc lui avec 
cmprcssemeiit> Il lui dit qu’il veut empecher lc debarquement des etrangers ct lui 
allirmc qu’il Pempcebera si lui, Gouvcrncur ct Commandant do la force amide, lui 
donne sa purple quo les Europccns n’ont ricn ft eniindro. Lc Gouvcrncur lui allirmc 
qu’il rdponil des Europccns sur si tote, et qu’Arabi lui a telegraphic quo sa vie depen* 
dait du mainticn de l’onlrq public. 11 eraint seulcmcnt les excitations quo les Anglais 
ne eessont de fomentcr. 11 cite ec fait quo ilcrniftrement deux Maltais ont jotd des 
nierres ft un Arabc qui faisait sa priftra. 11 ajoutc, copcndaut, qu’il a donne des ordres 
les plus sdvftrcs pour quo les indigenes nc rapondent pas ft ees provocations. Arabi 
lui a ecrit de punir do la Laeon la plus sdvftro tout indigftne qui insultcrait un 
Europdcu. 

“ La unit s’est bien passec. Le matin mon pore t’a telegraphic:— 

“ ‘ Khedive et agents ctrangers ctaient mal infonnds sur Port Said, Ismailia. ct 
Suez. Sdeuritd ct neutralite complfttes respcctccs partout. Tout debarquement, loin 
d’etre ndecssairc, serait dangcraux nujourd’hui. I’rovoque onlra Marine pour me 
laisser jugo de la situation aux entrees et sur toutc lc ligno du Canal Maritime, 
certains Consuls dtant disposes ft provoquer panique sans cause avouable.’ 

“ Aprfts t’avoir envoyd cette depeebe men pftre est. nlle voir l’Amiral Hoskins, qui 
ne lui a pas cnelid qu’il n’attendait. quo le debarquement des Eraneais pouren faireun, 
et qu’il esperait que I’escadre l’raueaise recevmit ineessamment l’oitlrd de (lebarquc- 
mont. Mon pen* lui a ivpondu qu’il etait convaineu que la Franco no s’assoeierait. pas 
ft i’Anglotcm! en cette eirebnstnneo el qu'il etait pret ft on faire le pari. L’Aimml a 
repondu qu’il parierait volontiers des actions du Canal. 

“ En em]H-eb:mt le deluirquement do la France, bier, mon pftro a eviteim grand 
malbeur. Les imUgftnes ctaient fort emus, la population Euiopeenne Ires; agitee,et les 
troupes Europdenncs n’qiiraient pas empeohe les rixes, le pillage oil l’iuccndio, qui 
auraient dtu la consequence du debarquement. Cette nuit 300 indigenes ont aban- 
donne le village Aralw', et le nouveau Gouvemour vient do prior mon pftro de venir 
avec lui au village pour rassurer la population, qui cst trfts elfrayee. 

“ 11 y aen ee moment ft Ismailia deux navires de guerre: la ‘ Thetis,’ I’raneais, 
et lo ‘ Carysfort,’ Anglais, tons deux cuirasses. Houvillc me telegrapliiu que la 
IKipulation indigftno est trfts epouvantee par l’arrivee du ‘Carysfort.’ 

“Un aviso Anglais, ‘ Coquette/ et, un euirasse, ‘Orion/ viennent do demandcr 
l’entrde pour Ismailia cn payant. !Mon |)ftre a fait dire par Desavary qu’Ismailia etait 
unc gareet non un port; qu’il y avait dejft deux navires de guerre, ct (iti’un plus grand 
nombro de navires tie guerre en station dans la gare etait de nature a j’oncoinbrer et ft 
goner la circulation des bateaux en transit. ‘L’Orion’ s’est lait inserire pour 
Suez. 

“ I>'s Allemands qui avaient debarque ee matin sont rovenus ft boril et le Com¬ 
mandant est venu s’exeuser aujirfts do I’ Amiral Conrad. 

“ Mon pftro a raeu d’Araln, aujoiml’htii, la depftehe suivantc:— 

“ * Le Gouvernement Tlgyptii'ii raspeeto le Canal, qui est votra bonne oeuvre; il est 
dc son devoir do le protegcr et no permettro ft pei-sonue de le toucher, tant que la 
Fuissmice qui nous fait la guerre ne l’approchc pas; et commo la sftcuritd et la tran- 
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quillitc rdgncnt a Port Saul, aucunc Puissance no doit ddbarqucr scs troupes dans la 
villc do Port Said, ct si uno dcs Puissances debarque, cllc aura viold les Traitds ct 
n’nura pas respeetd les droits do la sdcuritd. 

(Signd) “ ‘ Lc Ministrc de la Guerre et dc la Marine.’ 


“ Nous ravenous du village Arabe ou inon pdre a dtd l’objct d’uno ovation. Lc 
Gouvcrncur a prdtd son cheval a mon pdrc ct nous avons passe uno deini-hcurc au 
milieu dcs Ulemas ct dcs Notables, qui out supplid mon pdre d’cmpecher un ddbarque- 
ment qui les ruincrait tous cn les obligcaut ii partir. Mon per© lour a donnd sa 
parole que tant qu’il serait ii Port Said, les Franyais no debarqueraient pas. L’Amiral 
Conrad nous a dit aujourd’hui quo, tout cn reconnaissant eombien un ddbarquement 
serait f&chcux, il serait oblige de le faire s’il cn rcccvait l’ordre. 

“ Mon pdre t’a tdldgmphid:— 

“ ‘ Amiral Anglais m’ayant ddclard qu’il no ferait pas ddbarqucr sans 6tr© prdeedd 
par marine Franynise, ct ddbarquement pouvant causer ruine de Port Said, j ai dd 
rassurcr la nombrcusc population Arabe, sans laquclle nous serious forces d interrompre 
nos travaux. En presence dcs Ulemas et des Notables, j’ui jure quo pas un 1'ranyais 
no debarquera tant que je serai ici, et que jc me rendais garant dc la trail quillitc 
publique et dc la neutrality de notre Canal univcrsel. Lc Gouverncment dc mon 
pays 11 c me ddmentira pas.’ 


“En resume, voici la situation: aucunc craintc ii avoir s’il n’y a pas do 
ddbarquement. . 

“ Les Anglais font aujourd’hui des preparatifs sur lours navircs. Est-cc pour 
effrayer? ou bicn se disposent-ils ii agir ii Ismailia, ou ii Suez? J’cntcnds dire quo 
1*Amiral Iloskins aurnit l’intention do partir domain nvec son cuirassd “ Penelope ” 
pour Ismailia ou Suez. ... . 

“ Mon pdre rcste ii Port Said pour consolider la tranquillite. II m envoic a 
Ismailia. Je pars domain matin it 5 heures. 

“ Cette vie, en apparencc fatigante, me rdusait. Jc me portc ii mervcille, malgrd 
la clialeur. # 

“ II y a quclques jours je vous ai tdldgmphid pour avoir 200 sacs de fnrmo. En 
effet, exceptd ii Port Saul, les boulangcrs n’en ont plus quo pour quclques joins it 
Ismailia ct ft Suez. II est impossible d’en faire venir dc I’intdricur. Les communica¬ 
tions deviennent de plus en plus diflicilcs. 

“ Arabi viont dc nommer Gouvcrncur de Port Said Ibrabim Ruclidy, qui a dejit 
dtd Gouvcrncur. Cc cboix prouve dc bonnes intentions, Ruclidy ayaut toujours 
rompli scs functions it la satisfaction dc tous. 

“ Ci-joiut un ordre du jour que mon pdro a envoyd de Suez sur toute la 


° “ ‘ Ordre du jour aux personnels dc I’Agenc© Supdricuro, des Services du Transit, do 
l’Entrcticn, du Domainc ct desEaux, du Tdldgrnplic, des Capitaines Marins, ct Cliefs de 
Garc isolds sur tout lc parcours du Canal: — 

“ ‘ Aprds avoir parcouru toute la ligno do notre Canal Maritime, je vous fdlicitc do 
l’attitude ferine ct dnergique quo vous avoz constammcnt maintenue au milieu des 
terribles dvdncraents qui ddsolcnt l’figypte. Vous nvez rdsistd sans uno seulo exception 
aux paniques qui ont dtd les principales causes do tant do desastres. Vouz avez 
maintenu la neutrality du Canal Maritime; aprds avoir erdo, vous avez conservd. La 
Compagnio univcrsello vous cn sera reconuaissanto; son Conseil d’Administration 
saura vous en rdcompcnser. 

“ ‘ Suez, le 21 Juillet , 1882. 

“ ‘ Lc President, 

(Sigud) “‘Feed, de Lesseps.’ 


“ Uno nouvelle ddpdcbo ray uc bier est ainsi conyue:— 

“* Lesseps, Paris. “ * Ismailia, le 4 .1 out, 1882, 4 h. 40 ni. matin • 

“ * Amiral Anglais Port Said m’dcrit qu’il est ddcidd it prendre, malgrd mes pro¬ 
testations, telle mesuro qu’il jugent ndeessairo pour ocoupcr lo Canal. II donna it 
cetto occupation le prdtcxtc do la protection, ct pour fairo cesser mon opposition, il mo 
communique uno lettro du Khedive qui lui donno tout pouvoir pour agir sur Canal. 
Jo lui declare qui lc Canal no court aucun danger do la part d’Arabi, qui m’a ilonnd 
jusqu’it prdsent dc nombrcuscs preuves d’humanitd, ct qu’unc occupation Anglaiso du 


271 


Canal, loin dc protegcr la navigation, nc pent. quo la compromcltrc, cn donnant ii.Araln 
l’oxcmplc do la violation de la neutrality qu’il a respeetdo jusquici. Je suis ddcidd it 
m’opposer i\ tout acto dc guerre par lc Canal, et vu les dummies capitaux 1 ranjais 
engages dans notro entreprise, jc nc me soumettrai qu’it une ddcision du Gouvernemcnt 
Franyais, provoqude par lo Conseil d’Adininistration; je le pric dc se reumr 

immddiatemcnt. _ _ , „ 

(Signd) ‘“Fekdixaxd de Lesseps. 

if. Charles A. de Lesseps romarquo que.lorsque son pdro dit qu’il nc sc soumettrait 
qu’ii uno ddcision du Gouvernemcnt 1’ranpiis, provoqude par lc Conseil, cn memo 
temps qu’il montro une rdsolution trds dnergique de resistor aux pretentious dc 
1’Amiral Anglais, il est dvident qu’il veut surtout indiquer qu’ii faudrait lieaucoup dc 
motifs rdunis pour qu’il sc ddcidilt a renonecr i\ sa rdsistauce. Nous nous sommes 
touiours places, jusqu’ici, au point dc vue dlcve dcs intdrdts du commerce du mondo. 

A efitd de cc point (lc vue, il pourrait y avoir celui dcs actionnaucs. Or, ily a deux 
categories d’actionnaires: lc Gouvernemcnt Anglais qui agit de son cdtd, et les 
actionnaircs Franyais. . , . . . . M 

M. Charles A. dc Lesseps nc penso ]>as qu aucun dos Admimstratcurs voudrait 
abandonner lo President dans la luttc qu’il poursuit. Il sournet cn consdqucnco au 
Conseil un proict de Rdsolution. _ , ., . 

Lc Conseil, rduni lc 5 Aoftt sur la convocation tdlegraplnquc de son President cn 
date d’Ismailia, 4 Aodt, lui transmot la rdponse suivanto:— . 

“ Le Khedive, dont le pouvoir n’a pas etc jugd suffisant pour reumr, sans l autori- 
sation du Sultan, la SKditorrnfi& a la Mor Rouge, ne pout avoir uno autontd plus 
dtcnduc lorsqu’il s’agit de porter ntteinto aux stipulations formellcs du texte de la 

Ooncesuon^ord dps „ utcurs dc p, Concession nc pourrait modifier l’cugagcment 

solennel qu’ils ont contractu onvors lo mondo entier en d&larant la neutratito du 

CllU!l “Ix! mninticn dc cetto neutrality, jusqu’iei respeotdo, et qui exclut tout actc de 
guerre dans lc Canal, constitue pour la Compagnic uno obligation qui ost la base dc sa 
Concession. 

“ Notre Compagnio figyptienne, Ac., &c.* . . .. 

.lo personnel dc la Compagnio. 

,Vr Standen. —Etant sans instructions de mon Gouvernemcnt jo nc point lias 
diseutcr la maiikVe dc voir de l’Angleterre cn cc qui concerno a neutrality du 
Canal. 11 mo semblo quo la question do neutrality n’a jamais etc bion ytudide par 

aucuM l^uissancOide lLuroi ^ q ^ ^ passt ., q U0 la Franco ct l’AHem agne 

surtout ont rcconnu la neutrality du Canal, ct il a cite co fait, quo pciulaut la guerre 
Franco-AUcmandc il y avait dcs bfttiments do guerre d Allemaguoet de 1 ranee dans 
lc Canal cn memo temps ct qu’ils no so sont pas combattus. C ctait uno prouve dyji 
do lem acic .tation do la neutrality. Mais do mime nous sayons tous tr^s lnen qu il 
n’y a que quclques jours quo lo Gouvernemcnt de la Franco setait decidd de ddbarquer 

’o'r'ou le ^Gouvernemcnt de la Franco n’obscrve pas la neutrality du Canal ou 
liien il ne eonsiderait pas le debarquement dcs troupes comino uno violation de cetto 
Iieutralite. Cc n’etait pas la question do neutrality qui a omptehy ce dybarquo ment. 
L’Allemagne ygalemcnt, en ddbarquant quclques soldats il lort Said, no croyait 

1,5 Tout cc quo* jo desire faire comprcndre e’est quo la question dc la neutrality est 
visye (liffyreiiiment. Ce n’est pas encore bion ytudie'e. Il y a des Puissances qui no 
sont pas d’aeeord sur cc quo veut dire neutrality—passage neutre—mcntionny dans la 
ConeCssion. Sur ce point e’est ii cbacun dos Puissances do faire son appriSoiation. Jo 
ne eonnais pas l’opinmn de VAugloterrc sur co point, et jo no peux pas m associcr au 

VOt0 C,s'™rCn^Tnotre Gouvernemcnt les definitions do la neutrality telle 
nn’elle est visee liar M. lo Resident ot M. Charles dc Lessens. 

q Jusqu’ii present nous n’avous pas cu do repouse, mais j espiiro quo nous en nurons 
Un ° "claries de Leuep,.-U question qui est posdo par mon p6rc est soumiso au 

* Ici »uil V 1 rcste tie U lUsolutiou. 








Conscil d*Administration ct non nu Rcprtfscntant dn Gouverncmcnt do la Heine. Par 
consequent, nous no sommes pas etonnes quo le Kcprdscntant du Gouvernemont do la 
Heine cesso d’etre Administratcur dans cetto circonstancc. Jo vous deniandcrai la 
permission dc no pas suivre dans la discussion des principes quo vous venez d’dmettrc, 
par uno raison tit's simple: e’est quo nous n’avons s\ apprdcier ni lrs peusecs ni les 
projets des divers Gouvernemcnts. Nous sommes on presence d’actcs du Gouverne- 
ment Anglais. Nous no savons pas ec que tel ou tel Gouvernemont aurnit pu fairo. 
Nous no savons qu’iuic cliosc: e'est cc quo fait votre Gouvernemont; nous n’avons pas 
i\ nous demander cc quo nous aurions lait si d’autres Gouvernemcnts avaient eu la 
memo conduitc—cc qui est plus qu’improbablc. Nous sommes on presence do voti*c 
Gouvernemont, qui afliriuc qu’il viont proteger un canal qui n’a pas hesoin dc pro¬ 
tection. 

II a done un autre but quo la protection du Canal, ct scion nous, il violcrait la 
neutrality du Canal on agissant comme ses Agents l’amioncent. 

Nous sommes, a cot egard, on harmonic absoluc d’idees avee lc President, ct 
nous constatons, dans lc projet de reponsc soumis au Conscil, quo cetto harmonic 
cxistc. 

II n’y a pas d’autre question que cellc-lii. 

Le projet dc Resolution est ensuite mis aux voix et adopte s\ Punanimitd, sauf uno 
voix, cello de Mr. Standcn. 

M. de (ion la ai dit que la lottrc dc V Agent Supdricur qui viont d’etre luo est dc haut 
intei’dt ct dmmatiquemont intdressante. II emit qu’il sernit ties important que des 
extraits aussi ctendus que possible de cctte let tie. l'ussent coimus du public pour que 
chncun saelie dans quel sens a marohe la Compagnie du Canal dc Suez et a qui 
incomhc la responsabilite. 

Mr. Standcn .— II pent Gtre intercssant que lc Conscil prenno connaissancc des 
paroles suivantes qui out etc dites au Parlcment a propos dc Paction dc l’Angletcrrc 
au Canal dc Suez:— 

“ Mi*. Norwood demande au Premier Lord dc la Trdsoreric s’il pout assurer la 
Clinmbre que, dans les mesures a prendre pour la protection du Canal do Suez, il n’y 
a pas l’intention dc porter atteinte it son administration actuclle, ou ii jiriver le Canal 
dc sa position d’ontreprise commorciale. 

“ Mr. Gladstone.—En reponsc it la question do mon honorable ami, je puis assurer 
la Cbambro que. dans les mesures qui sont proposees pour la protection (ill Canal dc 
Suez, il n’y a nullement question de ce qui coneerne son administration, sa position 
comme cut reprise eommereiale, ni son caractere international. Le soul but poursuivi 
est la sdcurite du Canal et la liberte du passage it travel's du Canal.” 

M. dc Mondc'sir. —M. Charles A. de Lcsseps a declare de la maniere la plus 
categorique, it la dernierc seance, que nous avions tous conlianee dans le Gouverne- 
ment Anglais au point de vuc des intdr£ts m:\teriels qui sont engages dans la Com- 

S agnie. Ccei montre qu’en protestant nous nous inspirons, comme il a etc expliqud 
ans la dernierc seance, (Pun tout autre sentiment, ct quo nous no regardons pas aux 
intdr£ts particulicrs mais aux interets internationaux. 

.U. Charles A. dr Lessep *.—Nous tie jugerons les fails qu’au fur et. ii mesure qtl’ils 
se presentent, et le Conscil prend ante volontiers des assurances qui lui sont donnecs 
pour l’avcnir. 

La seance est levee. 


No. GOG. 

The Earl of Duffer in to Earl Granville.—(Received Au/junt 28, S*10 a.m.) 

(No. 37G.) 

(Telegraphic.) Constantinople , August 27, 1882, ll*f>5 i\m. 

SAID and Assim Pashas called upon mo this afternoon to say that they were 
ready to accept the text of the Convention as sent your Lordship in my telegram 
No. 350. They no longer desired to insist upon their modification of ClauseIV, to tho 
effect that the Turkish [?] troops should remain behind after the English had evacuated 
the country, and they accepted Alxmkir as the place of disembarkation; nor would 
they press any of their subsequent amendments. They added that, before the Con¬ 
vention was signed, they would communicate officially the Proclamation amended in 
the way I had desired, and would at once order, through the Khedive, its publication 
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Said Pasha then informed me that, although they by no means wished to make 
any condition, their military authorities hoped that England, as a favour, would still 
allow their troops to land at Alexandria, in the neighbourhood of Ramleh, on the 
understanding that they were to march forthwith upon Aboukir; Aboukir being in 
the possession of the enemy, they would have to begin with a bombardment, which 
they wore not prepared to undertake. This request, however, Said Pasha reiterated, 
was merely made as a prayer, and not as a demand. 

I replied that it was very much to be regretted that the conclusion their Excel¬ 
lencies had now announced had not long since been arrived at; that events had 
marched very rapidly in Egypt since we had negotiated the text ol the Convention at 
Cabatash [sic] nine days ago. Since then many painful incidents had occurred, 
indicating very unfriendly feelings towards England on the part of the Ottoman Govern¬ 
ment, while, on the other hand, the progress of the campaign in Egypt had been 
so rapid and successful as to render proltfible its speedy conclusion. Under these 
circumstances, my Government bad telegraphed tome to-day (Sunday), a very short 
time before their Excellencies’ arrival, that, in their opinion, the Convention had now 
become superlluous, and that it was not desirable that I should continue negotiations, 
which, instead of promoting the friendly relations we were desirous ol maintaining 
with the Porto, no matter whether the Convention was agreed to or not, seemed only to 
produce irritation and misunderstanding. 

Such being the character of my last instructions, it was impossible for me now to 
continue discussing it. I would, however, acquaint my Government with the nature 
of their Excellencies’ communication, in case they should desire to modify what I 
apprehended to bo their decision. . 

Prom the foregoing statement of what has passed between the lurkish 1 lempo- 
tentiaries and myself, your Lordship will perceive that Her Majesty’s Government 
is at liberty to pursue whatever course it pleases, either to accept the Convention, and 
with it the Proclamation, or to refuse the former, in which cose we shall have to do 
without the latter, for I do not think the Porte could be induced to issue the 
Proclamation if their co-operation is rejected. I do not presume to oiler an opinion 
as to which alternative is the most desirable. If the Sultan was a more trustworthy 
or reasonable person, there would be every probability that joint action in Egypt might 
result in drawing closer the bonds of an alliance with Turkov, which might prove most 
useful to us; but it is impossible to calculate upon ilis Majesty acting in a way which 
either his obligations, his honour, or his most obvious interests may require. It weuero. 
onlv dealing with the Porte, our course would he clearer; but though the two Saids 
deserve great credit for having earned both the Proclamation and the Convention against 
tremendous opposition on the part of the Palace party and of the military chiefs, who 
spent all last night in advocating very desperate courses, it cannot bo expected that 
their counsels will always prevail. 


No. G07. 


The Earl of Duffer in to Earl Granville.—{Received by telegraph, August 28.) 


(No. 839. Confidential. Ext. 37G.) 

My Lord, Therapia August 27 1882. 

* I HAVE the honour to inform your Lordship that Said and Assim Pashas called 
upon me this afternoon to say that they were ready to accept the text of the Con¬ 
vention ns transmitted to your Lordship in my despatch No. 790 of the 19th instant. 
They no longer desired to persist in their modilleation of Clause IN', to tire effect tlmt 
tlie Turkish troops should remain behind alter the English had evacuated the country, 
ami thev accepted Aboukir as tiro place of disembarkation; nor would they press any 
of then- subsequent amendments. They added that before tire Convention was signed 
they would communicate officially tiro Proclamation amended m the way I bail 
desired, and would at once, through tin? Khedive, order its publication in Lgypt m tho 


namo of tho Sultan. . .... , 

Said l’asha then informed me tlmt, although they by no means wished to make 
anv condition, their militnrv authorities lioped that England, as a favour. Would still 
allow their troops to land at Alexandria, in the neighbourhood of Rnnileh, on the 
understanding that they worn to march forthwith upon Aboukir; Aboukir being in 
the possession of the enemy, they would have to begin by a bombardment, which. 
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they were not prepared to undertake. This request, however, Said Pasha reiterated, 
was merely made as a prayer, and not as a demand. 

I replied that it was very much to he regretted that the conclusion their 
Excellencies had now announced had not long since been arrived at; that events had 
marched very rapidly in Egypt since we had negotiated the text of the Convention at 
Cahatash nine days ago. Since then many painful incidents had occurred indicative 
of very unfriendly feelings towards England on the part of the Ottoman Government, 
while/on the other hand, the progress of the campaign in Egypt had been so rapid 
and successful as to render probable its speedy conclusion. Under these circumstances, 
my Government had telegraphed to me to-day (Sunday), a very short time before their 
Excellencies’ arrival, that, in their opinion, the Convention had now bcconiosuperfluous, 
and that it was not desirable that I should continue negotiations which, instead of 
promoting the friendly relations wo were desirous of maintaining with the Sublime 
Porte, no matter whether the Convention was agreed to or not, seemed only to 
produce irritation and misunderstanding. Such being the character of my last 
instructions, it was impossible for me now to continue discussing it. I would, 
however, acquaint my Government with the nature of their Excellencies* communi¬ 
cation, in ease they should desire to modify what I apprehended to he their 
decision. 

From the foregoing statement of what has passed between the Turkish Pleni¬ 
potentiaries and myself, your Lordship will perceive that Her Majesty’s Government 
is at. liberty now to pursue whatever course it pleases, either to accept the Convention, 
and with it the Proclamation, or to refuse the former, in which ease we shall have to 
do without the latter, for I do not think that the Porte could he induced to issue the 
Proclamation if their co-operation is rejected. I do not presume to offer an opinion 
as to which alternative is most desirable, if the Sultan was a more trustworthy or 
reasonable person, there would l>e every probability that our joint action in Egypt 
might result in drawing closer the bonds of an alliance with Turkey which might 
prove most useful to us ; hut it is impossible to calculate upon His Majesty acting in a 
way which either his obligations, his honour, or his most obvious interests may 
require. If we were only dealing with the Porte, our course would be clearer; but 
though the two Saids deserve great credit for having carried both the Proclamation 
and the Convention against a tremendous opposition upon the part of the Palace 
party and of the military chiefs, who spent all last night in advocating very desperate 
courses, it cannot be expected that their counsels will always prevail. 

I have, &c. 

(Signed) DUFFERIN. 


No. 008. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 28, i0’45 A.M.) 

(No. 420.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 28,18S2, 8*30 A.M. 

THE Khedive has appointed Sultan Pasha, President of the Chamber of Deputies, 
to be his Civil Commissioner to accompany General Wolsoley in the advance to Cairo. 
His Excellency leaves for Isma'ilia to-night. 


No. 009. 

Sir E. Maid lo Earl Granville.—(Received by telegraph, August 28.) 

(No. 571. Ext. 420.) 

Idy Lord, Alexandria, August 28, 1882. 

I HAVE the honour to report that Sultan Pasha, President of the Chamber of 
Notables, has been appointed by the Khedive to he 11 is Highness* Civil Commissioner 
to accompany General Sir Gurnet Wolsoley in his advance to Cairo. His Excellency 
starts to-night for Ismailia. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD 13. MALET. 


No. G10. 

Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received August 28, 1*15 P.M.) 

(No. 421.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 28, 1882, 11 A.M. 

1 HAVE received a note from CluSrif Pasha to the following effect: The 
Egyptian Government has decided that, until further notice, no persons without 
means of subsistence not having domicile in Egypt shall lie admitted. Workmen in 
search of employment shall only be admitted in cases where they shall have been 
engaged by a master or a known employer. 


No. 011. 

Earl Granville to Sir E. Maid. 

(No. 435.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 28, 1882, 3T0 P.M. 

WITH reference to MoncricfFs despatch No. 12 of 20th ultimo, Admiralty wish 
to know whether it is desirable, in the interests of the Khedive, and if it. is the 
wish of llis Highness, that Souakin and other Egyptian ports on the Red Sea should 
he visited by Her Majesty’s ships and their allegiance assured. 


No. C12. 

Earl Granville to Sir E. Maid. 

(No. 2SG. Ext. 435.) 

Si rj Foreign Office, August 28, 1882. 

WITH reference to Mr. Acting Consul Moncrietrs despatch No. 21 of the 2nd 
instant to you, I transmit to you herewith a copy of a letter from the Board of 
Admiralty,* stating that their Lordships would he glad to know whether it is considered 
desirable, in the interests of the Khedive, and if it is llis Highness’ wish, that Souakin 
and other ports on the Egyptian coast of the Red Sea should be visited by Her Majesty’s 
ships, and their allegiance to the Government of the Khedive assured. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 013. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 28, 3*15 P.M.) 

(No. 422.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 28,1882, 1*30 P.M. 

MY telegram No. 417 of the 20th instant. 

The Porto has published an order forbidding all enrolment in Turkish provinces 
for the Khedive, stating that persons who recruit for his service, or who enter it, will 
Iks severely punished. The Khedive has telegraphed to his Agent at Constantinople 
to protest against this unfriendly act. 

(Sent to Constantinople.) 


No. 014. 

Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received by telegraph , August 28.) 


(No. 574. Ext. 422.) 

Mv Lord, Alexandria, August 28,1882. 

* WITH reference to my despatch No. 5G8 of the 20th instant, I have the honour 
to report that the Khedivo informed me this morning that an order has been published 
by the Porte forbidding the- enrolment from the Turkish provinces of persons for His 
Highness* service, and adding that his Agents employed on this mission and those who 
enter his service will be severely punished. 


* Admiralty, August 24, 1682. 






In consequence of this order, the Khedive has telegraphed to his Agent at 
Constantinople instructing him to protest against the unfriendly act of the Porte. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 615. 

Sir A. Paget to Earl Granville.—(Received August 28, 3' 19 r.M.) 

(No. 107.) 

(Telegraphic.) Pome, August 28, 1882,12’30 p.m. 

LORD DUFFERIN’S No. 365 of 21th instant. 

There is no one here from whom I can ascertain if Russian Government is 
endeavouring to get Italian Government to join in insisting on Convention l>eing com¬ 
municated to Conference; but after distinct declaration to me by Minister for Foreign 
Affairs, as reported in my telegram No. 101 of the 15th instant, that Count Corti bad 
been desired to tell Turkish Ministers that there was no necessity to lay result of 
negotiations respecting Convention, whatever it might be, before Conference, 1 can 
hardly believe that his Excellency will now be induced to act in directly contrary 
sense. 

[ ? ] again gone to Capo di Monte, and Secretary-General on leave. 


No. 616. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 516.) 

(Telegraphic.) Foreign Office , August 28,1882, 3*40 1».M. 

AUSTRIAN Charge d*Affaires has asked whether you have received instructions 
to make a formal declaration to the Conference in the sense of the last paragraph of 
the identic telegram of the lltli August; and I hereby give you the requisite authority 
to act with your colleagues when the occasion arises.* 


No. 617. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 528. Ext. 516.) 

My Lord, Foreign Office , August 28,1882. 

T1IE Austrian Chargd d’Affaires has inquired whether you have been instructed 
to make a formal declaration to the Conference relative to the suspension of its sittings 
in [accordance with the suggestion contained in the last paragraph of the identic 
telegram of the 11th August. 

Your Excellency is hereby authorized to act with your colleagues in this matter 
when the occasion for doing so presents itself. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 618. 

Earl Granville to Sir E. Sfalet. 

(No. 436.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 28, 18S2, 4*45 r.M. 

T1IE General’s proposal to deliver prisoners of war to the Khedive is approved, 
but you will obtain a previous engagement that none will Ik* put to death without our 
consent. 
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No. 619. 

Earl Granville to Sir E. Malct. 

(No. 2S7. Ext. 436.) 

Sir, Foreign Office, August 28, 1882. 

WITH reference to your telegram No. 408 of the 22nd instant, I have to state 
that the proposal of General Sir Garnet Wolseley to hand over to the Khedive all 
prisoners of war taken in course of the present military operations in Egypt is approved 
by Her Majesty’s Government. 

You will, however, obtain from His Highness a previous engagement that none of 
them shall be put to death without the consent of the British authorities. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 620. 

Earl Granville to the Earl of Dufferin . 

(No. 547.) 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 2$, 1882, 6‘25 p.m. 

YOUR telegram No. 376 of yesterday. 

Wc accept the Convention as sent in your telegram No. 350 of the 19th instant, 
on the following preliminary conditions:— 

1. Immediate release of animals, supplies, and persons for the British army, and a 
promise to aid in forwarding them to Egypt. 

2. Assurance that no impediment will hereafter be olTcrcd. 

3. Immediate issue of the Proclamation. 

4. British oUlcers to be sent to concert modes of operation with the Turkish 
officers at Crete or Constantinople, as the Porte may prefer. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 529. Ext. 547.) 

My Lord, Foreign Office , August 28,1882. 

1 HAVE received your telegram No. 370 of yesterday, and I have to inform 
your Excellency that Her Majesty’s Government are prepared to agree to the Military 
Convention, as* set forth in your telegram of the 19tli instant, on the following 
preliminary conditions:— 

1. That the animals, supplies, and persons for the British expedition bo imme¬ 
diately released, and a promise be given by the Porte to assist in forwarding the samo 
to Egypt. 

2. That an assurance be given that no further impediments will be ollercd here¬ 
after. , 

3. That the Proclamation declaring Arabi a rebel be issued immediately. 

4. That. British ollicers, who would be sent either to Crete or Constantinople, as 
the Porte may prefer, should concert with Turkish officers as to the military operations 
to be undertaken. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 622. 


Earl Granville to the Earl of Dufferin. 

(No. 548.) 

(Telegraphic.) Foreign OJffrr, August 28,1882. (Ho I’.M. 

TA K E steps at once to obtain complete information as to the whereabouts of ships 
with Turkish troops, stores, &e., with detail of the r. gimeuts and corps embarked 
which have been dispatched for employment in Egypt. This information will 
[1410] ** 11 









lad finally agreed to the draft as it now stands had crossed one in winch I informed 
him that,'in view of the unfriendly notion of the Turkish Government in stopping tlio 
export of mules purchased in Syria for the use of the British army, and imprisoning 
the men hired to accompany them, it was impossible to continue the negotiation 
respecting the Convention, even if the delay which had occurred in the negotiation 
of it and the progress of events had not now made it superfluous. 

This conclusion had been forced upon Her Majesty s Government by the conduct 
of the Porte, hut hearing in mind [among other considerations the opinion which lias 
been expressed bv the Governments of Europe, and especially bv that of Germany, in 
favour of Turkish intervention in Egypt, they determined at the. last moment, to 
reverse their previous decision and to agree to the Convention in the form in which, 
after prolonged discussions aud considerable amendments, it has been accepted by the 

Portu ' ' I am, Ac. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 026. 

Earl Granville to Sir J. Walsham. 

(No. 371 n. Confidential.) 7 . v „- jn 0 #cc, August 2S, 1882. 

lr ’ THE German Charge d’AITnircs called upon me this afternoon and told mo that 
although Prince Bismarck had agreed to the proposal ol the Italian Government, that 
the Naval Commanders of the various countries on the spot should communicate 
together and arrange the necessary service for the protection ot the Sue* Canal, lio 
thought this proceeding was now devoid of any practical utility, and^^imkrnd somm hat 
absurd considering that the wliolo shore of the Canal was in occupation of the Bntish 
forces, and consequently secured from the dangers against which it was desired to make 
provision. The Italian Government, however, seemed eager to go on with tldo plan, 
and as Her Majesty’s Government had ottered no objection. Prince Bismarck had not 

thought it necessary to make any himself. 1,1 We 

I thanked M. Stumm for this communication, and said that nothing could have 
been more friendly than Prince Bismarck's conduct throughout this affair. I added 
that I rather shared llis Highness’ views as to the proposal of the Italian Government 
under present circumstances, hut that it scorned harmless, and as we had Piously 
given our assent to it iii principle, wo did not wish to appear to draw hack from it, or 
to make difficulties now that it was proposed to put it in operation.^ 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 027. 

Earl Granville to Sir E. Thornton. 

(No. 207. Confidential.) office. August 28, 1882. 

blr ’ T ii E Hussian Charge d’AITaircs called upon me this afternoon. He told me that 
lie had received a letter from M. de Gicrs repeating that the Russian Government 
Llhered to the policy which they had already announced in ro^rd to the Egm^in 
question. As the letter contained no fresh statement of principles, lit did uot think it 
nocessarv to make it the subject of a formal communication. 

M Ilavydovv then asked mo whether 1 had any communication to mako to bun. 

Hh Sdrne wlSr Urn Military Convention between England aud Turkey had 
been signed. 

I said that it had not. j #m ^ 

(Signed) GRANVILLE. 
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No. 028. 

Earl Granville to Sir H. Elliot. 

(No. 200. Confidential.) 0 #cr, 4qr»< 23.1882. . 

THE Austrian Chargd d’Affaires called upon me at the foreign Office this 
afternoon, and asked me whether it was true that the Military Convention between 
England and the Porte had been signed. 

I said that such was not at present tho case. (1 ,„ 

M. do HengelmilUcr remarked that it was reported from Constantinople that tho 
Turkish Plenipotentiaries had accepted its main provisions, and had withdrawn the 
recent amunlments.t ^ ^ sf) _ but tliat other questions remained, and that, for the 
moment, 1 could tell him no more than that the Convention was not concluded. 

A remark which M. ile Hcngelmuller made to the effect, that the colleague with 
whom he was in most frequent and confidential communication was the Gorman 
Charg'd d’Affaires, gave me an opportunity of acknowledging the very friendly and 
straight forward support which ller Majesty’s Government had received from 
Prince Bismarck and Count Kiilnoky, ami from the German and Austrian Repre¬ 
sentatives at Constantinople. , &c 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 029. 

Earl Granville to Sir A. Paijet. 

E 

(No. 292. Confidential.) Fore.™ Office, Auguet 28, .1882. 

‘ ’ THE Italian Clmr<?6 d’Affaires called upon me this afternoon and inquired 
whether the Military Convention between England and Turkey had been concluded. 

JL CatX!ii m said helm'd'hoard that the Turkish Plenipotentiaries^had adopted 
the Convention as proposed by Her Majesty’s Government, but. had asked that the 
Turkish troops might not lie called upon to land at Aboukir, and that Lord Rulloim 
had stated that, in view of the changed position of affairs, lie could not lie certain that 
Her Majesty’s Government would now he willing to enter into the Contention. 

1 asked M. Catalani whether lie had received this information from Rome. 

He said that ho lmd not; that it was from another source. 

I told him that I had no further communication to make to lum at presont 
beyond what I had already said—that the Convention was not signed. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. C39. 

Bari Granville to Mr. Baring. 

' l7 ') Foreign Office. August 28,1882. 

’ WITH reference to my despatch No. 10 of the 20th instant, in which l informed 
you or the offer of the Portuguese Government to co-operate, if necessary, in the 
police protection of the Sue/. Canal, I transmit to you herewith a copy ot a telegram 
from M. Maneini to the Italian Cliargd d'Affain-s in l/indon, reporting the answer 
which has been returned by the Italian Government to a similar communication made 
to them by the Portuguese Minister in Rome, and asking what is the opinion of Her 
Majesty's Government upon the point. 

J I iiavc replied that Her Majesty’s Government are ready to agree with the other 
Powers to this effect. j 

(Signed)' 1 '’' GRANVILLE. 
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No. 031. 

Earl Granville to Sir A. Colvin. 

gj Foreign Office, August 28,1882. . 

’ MR. CARTWRIGHT has requested Sir E. Mulct to express to Her Majesty’s 
Government his sense of the important services rendered by you to llriti-h interests 
during the time that he was left in charge of the Agency anil Consulate-General in 
Egypt, and his recognition of the guidance and advice which you gave him in ie = ard 
to the performance of his duties. ,, , , 

Admiral Sir Beauchamp Seymour has added Ins testimony to the value and 
efficiency of vour assistance at a most trying and difficult time, and I have 0 ieat 
pleasure in convening to you the thanks of Her Majesty’s Government for your 
services and their high appreciation of your conduct. 

A copy of this letter will he sent to Her Majesty s Secretary of State for India. 

1 * 1 am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. 032. 

Earl Granville to the British Suez Canal Directors. 

Pontlemen Foreign Office, August 28, 1882. 

X II VVE had under my consideration your despatch No. 28 nr the 18th mstant, 
explainin'- the grounds on which you based your application for authority to.otter to 
tin' Suez Canal Company the guarantee of Her Majesty s 

claims which might ho made against them on account ot the detention ol vessels 
consequent on the passage of the ships convoying Hor Majesty s forces through tho 

Ciina Tho time for making such an offer lias now passed, as the troop-ships have 
the Canal and the employes appear to have resumed their functions. Mill to he pine mg 
no further difficulties in the way of the passage of the ships; lmt 1 think jt <hsiral.lo 
to place on record that Her Majesty’s Government would not have been disposed to 
depart from the view that the proposed guarantee should not be given. 

1 I am, «c. 

(Signed) GRANVILLE. 


Earl Granville to the British Suez Canal Directors. 

„ ,, Foreign Office, August 28, 1882. 

WITH reference to your report No. 32 of the 20th instant, informing Lord 
Granville that M. Charles (lc Lcsseps had complained to you that all traffic through 
the Suez Canal had been stopped liy the British Admiral at Suez twelve hours preuoi s 
to tin' communication made to him by tho British Dimeters inviting an agroeu. out 
with the Company in the matter, I am directed by Ins Lordship to transmit to \ >u a 
copy of a letter from tho Board of Admiralty,• explaining that there w as no niteo|onnl 
or avoidable delav in making the proposal to the Council ol the Company at laris,and 
I om to ronuest that you will favour Lord Granville with your opinion as to whether 
it would be desirable that you should make a communication to the Compauy in the 
sense of this letter. j 

(Signed) GRANVILLE. 


I mo] 











252 


No. 034. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville—(Received August 28, 11 r.M.) 

(Tele"rai>liic.) Constantinople, August 2S, 1S82, 4 l'.M. 

f[ WING mentioned to-day to the Austrian Ambassador that, the Porto were 
showing an inclination to accept both the Convention and the Proclamation, but, that 
things had gone so fast in Egvpt, and the attitude of the Sultan was so [ r j, that it 
wasnossihle mv Government might consider a Convention no longer necessary, lie told 
me that he had warned the Ottoman Ministers that this would he the probable result of 
their dilatorincss. lie then went on to say that he heard the Sultan, if lie did not 
come to an agivcmont with us, was preparing to throwliimself into the arms ot llussia, 
which he considered would he a great misfortune for Europe, whereas a good under- 
standiim between England anil Turkey was what Austria most desired, and that the 
joint action of Turkey and England in Egypt might lead to tins. I said 1 (pule 
a-reed with him, if only the Sultan could he depended upon for a day together. 


No. G35. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 28.) 

(No. 852. Confidential. Ext. 377.) , „„ 1B80 

Mv Lord Therapta, August 28, 1SS2. 

’ I MENTIOXED to-ilav to the Austrian Ambassador that the l’ortu were showing 
an inclination to’ accept both the Convention and the Proclamation, hut that things 
had "one so hist in Egypt, and the attitude of the Sultan had been so unsatislac- 
tory,°that it was possible my Government might consider a Convention no longer 

Iieeessaij^ocii to](l mc reply that lie had warned the Ottoman Ministers that 
this would he the lirohahlc result of their dilatorincss. lie then went on to say that lie 
had heard that the Sultan, if he did not come to an agreement with us, was preparing 
to throw himself into the arms or Russia, which lie considered would he a great 
misfortune for Europe, whereas a good understanding between Turkey anil England 
was what Austria most desired; and that the joint action of Turkey and England in 
Egypt might lead to this. , ,, . , , . - 

I said that I quite agreed with him, if only the Sultan could he depended upon for 

a dav together. _, * 

* ° I have, &e. 

(Signed) DXJEFE1UN. 


No. G3G. 

M. Stuwm to Sir J. Paunctfote.—(Received August 29.) 

Bear Sir .Lilian, Gmrnm Embassy, August 29,1882 

IN conformity to your wish, allow me to explain to you again the mows of the 
German Government concerning the dues payable by the men-ol-war patrolling m the 

< " U1 \\- c (hink that the principal condition fora normal trafllc in tlio Canal is its entire 
safety and tliis the Administration of the Canal lias been unable to provide, ihu tact 
that "the traffic was in danger has been recognized by the unanimous decision ot all 
the Powers concerning tlio Italian proposal (the eslahlislnng ol general police measures 

" \Ve think that the possibility of using the Canal was the direct result of the 
patrolling. in consequence of which merchant-ships can freely pass through tlio 
Canal, and thus the Company receives dues which, otherwise, it would have lost. 

The duty which the Canal Administration ought to have fullUled was lelt In the 
mon-of-war, and, according to our opinion, it would he more natural to pay the 
expenses incurred l.v the patrolling in retaining u part of the dues payable by the 
merchant-vessels instead of exacting payments from the gun-boats. 
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My Government should like very much to know, as soon as possible, the views of 
the British Government concerning this matter. yours very truly, 

(Signed) ‘ E. STUMM. 


No. 037. 

Sir E. Maid to Earl Granville— (Received August 29, 4 r.M.) 

(No. 423.) Alexandria, August 29,1882, 2 r.M. 

etegrapme.) ivcil no disquieting intelligence from Souukiii or other ports in 

the lied Sea! l.ut he would lie glad if Her Majesty’s ships could visit them and assure 
tlicir allegiance. _ 


No. 038. 

Sir E. Maid to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 29.) 

(No. 579. Ext, 423.) Alexandria, August 29,1SS2. 

lly T°i4vE received vour Lordship's telegram of yesterday respecting Souakiu and 
„ , UA Tt„l L -1 The Khedive lias not had any disquieting reports from 

that 0 qSfhut msVgh.u*s would he glad that Her Majesty's ships should secure 
the allegiance of those places hv calling there. 

(Sign,xl) * EBWABB B, MALET, 


No. 039. 

Earl Granville lo the Earl of Duferin. 

(No. 549.) . , Foreign Office, August 29,1882, 4 r.M. 

(•Udegraphie.) re , ation (Von, Musurus Pasha as to the interruption of 

IN itpi> <° a . I « i tin* llfdiaz, and Yenn.*u m consequence ol the 

telegraphic commumcat.ooi “iZScnoy has been informed that 
occupation of U-fcprnMS ' > ^ on = munioil tioas passing between the rebels and the rest 
it is nccessnij to present any ^ coin 1 idled to interrupt their telegmpluq 

of the world, and therefore we have been u. ikiiui J ol pW iy 0 mtho 

communications; but YYYmon'will pefonvanleil from Port Said by telegraph as soon 
Porte to the liedjaz and Yemen wUl bo " . to , le at present, And in the 

“Awhile to send them by the quickest available 

opportunity to Suez to ho forwarded._ 


No. 010. 

Earl Granville to the Earl of Duferin. 

(No. 530. Ext. 549.) fVtijn Office, August 29, 1882. 

Jly You, iveuiT herewith, tor your Excellency's information, a copy of a telegram 
1 lltANfe.'Ul nercwiin, > liy the Turkish Ambassador at this 

bom the t Yi r ^ tu ''SU relaHvo to the interruption of telegraphic communication 
llodjaz, and the Yemen, consequent on the 

occupation of EH lxarasio by Bri is i roore. informed that in order to prevent 

In reply, I ( H q^mtte rel'el. and the rest of the world, it has been 

any communication pas m to , lio communications; hut that any telegrams 

found necessary to mt.nupl « 1 , m . ot , ienvis o to their authorities in the 

. .. m. *• — - >'■ 

• No. CU3 









between that place and Suez is open, of which Her Majesty’s Government have no 
information at present. 

In the meantime, the British Admirals will receive instructions to send on all 
messages to Suez hy the quickest opportunity available, to ho forwarded from thence 
to their destination. 

I am, &c. 

(Signed) G It AN VILLE. 


Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received August 29, -4'30 I’.M.) 

(No. 424.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 29,1SS2, 3 r.M. 

YOUlt Lordship’s telegram No. 43G of yesterday. 

The Khedive has given me a formal engagement that no prisoners of war made 
over to him will he put to death without the consent of Her Majesty's Government. 


Sir E. Malet to Earl Granville.—{Received bg telegraph , August 29.) 

(No. 580. Ext. 424.) , 00 

Mv Lord Alexandria , August 29, 1882. 

OX receipt of your Lordship’s telegram of yesterday’s date, I. mentioned to the 
Khedive the subject of the treatment of prisoners of war, who should he handed over 
to him bv the British militarv authorities; and 1 have the honour to inform your 
Lordship that His Highness lias given me a verbal assurance that no prisoners of war 
made over to him shall he put to death without the consent of Her Majesty s Govern¬ 
ment. . 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


The Secretary to the Admiralty to Sir J. Pauncefotc. — {Received August 29.) 

T1IE Secretary of the Admiralty presents his compliments to the Under-Secretary 
of State for Foreign Affairs, and begs to transmit, for the information of the Secretary 
of State, copy of a telegram dated to-day, No. 250, addressed to Admiral Sir Beauchamp 
Seymour, Ismatlia. 

Admiralty, August 29,1882. 


The Secretary to the Admiralty to Admiral Sir 11. Seymour. 

(No. 250. Telegraphic.) Admiralty, August 29,188$jg 

IF any official telegrams in cypher or otherwise arrive at Fort Said from tho 
Forte, addressed to Turkish officials on Arabian side of Red Sea, send them on to Suez 
hy earliest opportunity hy telegraph or otherwise, with instructions that they may ho 
forwarded without delay. 


The Secretary to the Admiralty to Admirul Sir B. Seymour.—{Communicated by the 
Admiralty, August 29.) 

(ToWranhic > Admiralty, August 29,1SS2,12 50 r.M. 

fp any official telegrams, in cypher or otherwise, arrive at Port Said from tho 
Porto addressed to Turkish officials on Arabian side of Rod Sea, semi them on to Sues 
by earliest opportunity, hy telegraph or otherwise, with instructions that they may lie 
forwarded without delay. 

(Acknowledge.) 


No. 045. 

The Secretary to the Admiralty to Rear-Admiral Sir IP. llewclt—(Communicated by the 
Admiralty, August 29.) 

(Tole-raphic ) Admiralty, Auyust 29,1S82, 0-35 r.M. 

fif Sir Beauchamp Seymour considers it desirable, arrange for a ship to visit 
Egyptian Red Sea ports, embarking an officer from the Khedive, who lias rcccncd no 
disquieting intelligence from Sounkili or other lted Sea ports, hut would ho glad if 
ller Majesty's ships eonld visit them and assure their allegiance. 


No. 010. 

The Secretary to the Admiralty to Admirul Sir II. Seymour.—Communicated by the 
Admiralty, Auyust 29.) 

(Telegraphic.) Admiralty, Auyust 29,1SS2, O'.V) r.M. 

' fllKAR-1 ADMIRAL HE4VETT informed, if you consider it desirable, he is to 
arrange for a ship to visit Egyptian Rid Sea ports, embarking an olttgr from the 
Khedive, who lias received no disquieting intelligence Irani Soiinkm or othei Keil Sea 
ports, hut would he glad if her Majesty's ships could visit them and assure their 

a " °If vo'u decide to send a ship, arrange with [Sir Edward] Malet that an officer 
belonging to [the] Khedive shall he sent to Suez to embark. 


No. 047. 

Sir K. Thompson to Sir J. Paunccfotc.—(Received Auyust 29.) 

(Confidential.) m , r q/lice, August 29,1S82. 

’ 1 AM direeleil bv tlio Secretary of State for War to transmit to you the inclosed 
copies of a telegram which has been dispatched from this Department with regard to 
affairs iu Egypt. 

I am, &c. 

(Signed) RALPH THOMPSON. 


Inclosuro in No. 047. 

Mr. Childers to General Sir G. I Volseley. 

(Telegraphic.) War Office, August 28,1882. 

YOU11S yesterday. We approvoyour handing over to Khedive chief rebels whom 
you may capture. Malet 1ms been instructed to obtain previous engagement that no 
prisoners will he put to death without our consent. 








2 SO 
No. 618. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

Sii’ 0 * ” ^ Forciffn O/five, August 20,1SS2. 

I HAVE received your despatch No. 545 of the 10th instant, inclosing a letter 
from Mr. Cartwright, in which he hears witness to the important services rendered by 
Sir A. Colvin and Mr. Ornstein during the time that he was in charge of Her Majesty s 
Agenev and Consulate-General. , _. , , . , .. 

' I have read his Report with much pleasure, and I inclose, for your information, a 
copy of a letter which I have addressed to Sir A. Colvin, thanking him for the valuable 
assistance which he gave. . , , 

I have at the same time to request you to convey the thanks of iter Majesty s 
Government to Mr. Ornstein for his services, and especially for the efficient manner in 
which ho acted as intermediary between Her Majesty’s naval and military officers and 
the Egyptian authorities. 

I have, Sc. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. CIO. 


Earl Granville to the Earl of Duferin. 

My Lml^ Forea/ll Office, August 29, 1SS2. 

I HAVE received your Excellency’s despatch No. 784 of the 15th instant, and, in 
xeplv, I have to state that Her Majesty’s Government approve of your having explained 
to the Conference that their acquiescence in the Italian proposal for the temporary 
organisation of a maritime police in the Suez Canal did not in any sense imply an 
a-recinent on their part to the neutralization of the Canal. 

I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


No. C50. 

Sir J. Pauncefote to the British Suez Canal Directors. 

Gentlemen, Foreign Office August 29 1882. 

1 YM directed hy Earl Granville to transmit to you copies of two letters from the 
Admiralty* in rcgai-d* to the payment of dues hy the transports carrying British troops 
to Ismailia, and to a question that has been raised as to the measurement ol such 
ships as have not Suez Canal certificates, and I am to request you to he good enough 
to report to his Lordship, at your earliest convenience, your opinion as to the whole 
question of the liability of the transports to pay dues, and as to the levy of surtax 
upon them. 

I am, &c. 

(Signed) JULIAN PAUNCEFOTE. 


No. 051. 

Earl Granville to Sir A. Paget. 

gjp ~ Foreign Office, August 29,1882. 

THE Italian Charge d’Affaires informed me on the 20th instant that the Italian 
Ambassador at Berlin had reported that the German Naval Commander at Port Said 
would receive similar instructions to those sent to the Italian Commander respecting 
tho police service in the Canal. 


I am, &c. 

(Signed) GRANVILLE. 


2SV 

No. 052. 


Earl Granville to Sir A. Paget. 

(No. -91.) Foreign Office, August 29,1882. 

11 ’ THE Italian Cliargd d’Affaires informed me on the 26th instant that tin- Porte 
was unable to give instructions at once about the police service m Canal, 
vessel available, hut that it raised no objection to the instructions given to the Italian 
Naval Commander. ^ &c 

(Signed)' GRANVILLE. 


No. 053. 

Sir J. Pauncefote to Sir R. Thompson.' 

(Confidential.) Fo „; JB Office, August 29, 1882. 

I AM directed hy Earl Granville to transmit to you, to ““ 

Mr Childers a copy of the draft Military Convention between Her Majesty and the 
Sultan, with* the° preliminary conditions' on which Her Majesty’s Ambassador at 
Constantinople has been authorized to agree to it. 

‘ I am, & c. 

(Signed) JULIAN PAUNCEFOTE. 


Inclosure in No. 053. 

Draft of Mililurg Convention between Great Britain anil Turkey. 

THE army of E-vpt having revolted against the authority of His Highness the 
Khedive, as established under tho Finnans of His Imperial Majesty the Sultan, mid 
thctreaties existin'- between the Sublime Porte and other Powers; and Her Majesty 
lm Storingrevived, id accordance with llis Majesty the Sultan, to suppress 
this rebellion and re-establish order in Egypt, their said Majesties have seen lit to 
conclude a Military Convention for the purpose, and have named as their lleuipo- 
tentiaries: 

Who, after having communicated to each other 
found in good and due form, have agreed upon and concluded the lollo«in D 

Articles:— 

ARTICLE I. 

The Imperial Government having the intention of scnOing to Egypt j» 
d’nrniec, fixes the total of the first division lo he sent at 5,000 oi 0,000 jnon, the annul 
of the necessary number to he the subject of a subsequent agreement between the 
Contracting Parties. 

ARTICLE II. 

It being desirable that the place at which the Turkish troops sboMd land should 
he determined beforehand, it is agreed that they shall disembark at Abouhir. 

ARTICLE III. 

The Commanilers-in. chief of the two corps d’armec will agree beforehand on tho 
movements and military operations ol the Ottoman troops. 

ARTICLE IV. 

ii fm. wiiifh flip troops of Dor Majesty and of the Sultan 

have^'di^dcWto'Eg^ te passed, the W of Loth the High Contracting 

1>nrt Tbf™ft%»c U &ish forees shall he simultaneous with that of tho 
British forces. , A ltaibr )„„„ „„ addrviitd lo lla- Admiralty 
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ARTICLE V. 

In order to facilitate tlie communications between die two armies, it is agreed 
that an English officer of rank shall he attached as Commissioner to the head-quarters 
of the Turkish force. v. .. 

Lord Dufierin has licen authorized to agree to the above Convention on tlie 
following preliminary conditions:— , 

1. immediate release of animals, supplies, and persons for the British army, and 
a premise to aid in forwarding them to Egypt. 

2. Assurance that no impediment will hereafter he ottered. 

3. Immediate issue of the Proclamation. . _ .. . 

4. British officers to he sent to concert modes of operation with the lurkisli 
officers at Crete or Constantinople, as the Porte may prefer. 


No. 051. 

Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received August 29, 10 r.M.) 

(Telegraphic.) Vh»m, August 29,18S2, 5-35 r.M 

AUSTRIAN Minister for Foreign Affaire wishes me to let your Lordship know 
how extremely anxious lie is that Her Majesty’s Government should conclude tlie 

Convention with Turkey. ... ,, , ... __ 

A refusal to do so would, he thinks, seriously increase the danger of the opera¬ 
tions in Egvpt being regarded throughout the East as a war of Christians against 
Mahoinnu'daiis, and it would place the Powers represented on the Conference in an 
embarrassing position. They had invited tlie l’orte to take military measures m 
Egypt, and the Porto had accepted the duty, though it had till now rendered its 
execution impossible. . , . ,, 

His Excellence thinks that, if Iter Majesty’s Government refuse the lurktsli 
co-operation, the l’orte will probably represent to the Conference that it had accepted 
tlie invitation of the Powers, hut was prevented by England from giving effect to it. 

Huron Calico telegraphed from Constantinople that, in Ins opinion, the refusal ol 
Her Majesty’s Government to conclude the Convention would be dangerous in llsell 
and advantageous only to Russia. . . , 

1 said that I would inform your Lordship of Ins Excellency s views, but lie must 
sec that the military co-operation of a Government which had shown ltselt so ill- 
disposed towards us was a very serious matter. 


Sir II. Elliot to Earl Granville.—(Received hg telegraph, August 29.) 

(No. 431. Ext. 88.) , ,. )01 om 

Mv I ord Vienna, August 29,1882. 

’ IVHEX I saw Count Ktilnoky this morning he told me that lie had been informed 
that, upon the Porte signifying'its readiness to sign the Military Cmivcnt urn. Lord 
Duil’crin had stated that he must first refer home tor instructions, and Ins Excellency 
askisl me to let your Lordship know how extremely anxious he was that this agreement; 

should lie concluded. . .. v,.,„.n, 

A refusal on the part of Her Majesty’s Government would, in bis Lxcetlinci s 
opinion, verv seriously increase the danger ol the operat ions m Egypt feting 
tlioughbut th.' East as a war of Christians against Mahommcdatls, mill t c Otters 
which had been represented at the Conference would themselves be placed ly it m tin 
embarrassing position, for they had invited the Turkish Government to send troops to 
Egypt, and the Porte had accepted the manilal, though it had till now rendered its 

execution impossible. . . .. , . ,, 

In the event or Her Majesty’s Government refusing the 1 mkisli to-opiration, 
Count Kiilnnky thinks it probable that the Porte will represent 
that it had accepted the invitation ..nimously made to it by the I owns, lint was pre 

vented bv England from giving effect to it. 

Baron (’alive had telegraphed from Constantinople expressing a strong opinion on 
the dangers to he expected consequent on a refusal ol Her Majesty s Government U 
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conclude the Convention, and a belief that it would prove advantageous to Russia 
al ° n 'i said that I would inform vour Lordship of 

di^ositiontmvarels'us, the gn^tion of aceej.Hng "heir cooperation had become a much 
more serious matter than it had before been. ^ & c 

(Signed) HENRY ELLIOT. 


No. G56. 

The British Suez Canal Directors to Earl Gram,ille.-(Reeeived August 80.) 

(No. 39.) London, August 29,1882. 

Canal. ... mnw > Yit'cessarv inasmuch as the circumstance 

jrjtsavw ssa, —. * * *> 

v ° J. STOKES. 


No. G57. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.— (Received August 30, 11 A.M.) 

condition that they were not to remain a day tit i til >« • 11 - ,,reearimis, but 

lighting England’s battles against great odd.w and > lull.» p J ^ gg hands and 
if lie could obtain this favour from us it would gieoliy siren., 

ineri asejiis^erealit.have adopted the Convention, I would vcntmrc ttdtli^ great dcC^^oo 

— 

»»* 011 ‘“'I'- req ",Hence * 


4 E 


[ 1410 ] 
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The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received by telegraph, August 30.) 

(No. 850. Confidential. Ext. 370.) 

My Lord, Therapia, August 29, 1882. 

' I HAVE the honour to inform your Lordship that X have to-day settled the text 
of tlie Convention with the Turkish Plenipotentiaries. They have promised to send 
me the initialled copy to-morrow, the delay being occasioned by the necessity ot 
obtaining the Sultan’s formal sanction. They assure me, however, that there is no 
chance of a word in it being altered. 

The Ministers have also agreed to the conditions contained in your Iiordsmp s 
telegram No. 517 of yesterday's date. Crete will he probably the place to which they 
would desire the llritish officers to repair to concert operations. 

Said Pasha, the Prime Minister, again entreated me to try anil induce the English 
Government to permit the Ottoman troops to pass vift Alexandria to Aboukir, on 
condition that they were not to remain a day in the town. ILis Highness said that be 
jiad boon lighting England’s battles against great odds, and that his position was 
precarious; but that if lie could obtain this favour from ns it would greatly strengthen 
his hands and increase his credit. 

Now that wo have accepted the Convention, I would venture with great deference 
to express the opinion that our best chance of averting the risks attendant upou 
Turkish co-operation, and facilitating a good understanding, will he by assuming as 
generous an attitude as possiblo towards the Sultan. Having thoroughly frightened 
him, and obtained all that we require, it is just possiblo that by showing consideration 
anil kindness we may win his confidence. 

I told tho Prime Minister that I could only coniine myself to the terms of my 
instruction, but that the fact of your lordship proposing to send officers to Crete to 
consult with the Ottoman military authorities appeared to me to evince a desire to take 
into account whatever considerations they might have to urge. I was uot authorized, 
however, to qualify anything I had already said respecting Alexandria. 

X have, &c. 

(Signed) HUPPEltXN. 


Sir E. Maid to Earl Granville.—{Received August 30, 12-35 r.M.) 

(No. 420.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 30, 1882, 8-30 A.K. 

COMMANDEll-IN-CHIKP lias telegraphed to ask mo if I can give him Foreign 
Office information as to the prospect of Turkish troops coming. I have replied that I 
have no information as to the likelihood of the Convention being signed. 


No. GC0. 

The Earl of Duferin to Earl Granville.—(Received August 30, 2'20 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 30, 1882, 1 P15 A.M. 

v HOBART PASHA tells me that the Sultan has consulted him in roferenco to the 
bombardment of Aboukir; and I am told that iron-elads arc being coaled,but I doubt 
whether tho idea is serious. 
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No. GG1. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 30.) 

(No. 857. Ext. 380.) 

Mv lord. Therapia, August 30, 1882. 

f HOBART PASHA tells me that the Sultan has consulted him in reference to the 
bombardment of Aboukir ; and I have been also informed that iron-elads arc being 
coaled and got ready for sea, but I doubt whether the idea is serious. 

I have, &c. 

(Signed) HUFEEltIN. 


No. 002. 

Earl Granville to Sir J. Walsham. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 30,1SS2, 2-30 r.M. 

THE XVar Office have lxicn in communication with tho General Commnndmg-in- 
cliief in Egypt respecting tho wish of the German Government to attach an officer to 
the head-quarters of Her Majesty’s troops in that country ; and Sir Garnet M ulsclcy 
has stated that he shall have much pleasure in receiving the. officer who may be 
selected for the duty, although lie fears that tho accommodation lie can offer him will 
be of a rough description. 


No. 003. 

The Earl of Dufferin to Earl Granville.—(Received August 30, 2 45 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 30, 1882, 11*40 A.M. 

YOUR telegram No. 548. 

No changes reported since Major Trotter’s despatch No. 2 of the 14th August, 
forwarded in mv despatch No. 781. The four transports named there still at buda 
Bay with 5 battalions infantry, 2 field batteries and 2 mountain batteries, and 

2 8 ^ l Thc°tlireo battalions from Scutari are, I bolieve, still waiting for orders to embark 
in the two transports at San Giovanni. 

(Sent to Admiral.) 


No. GUI. 

Sir E. Mulct to Earl Granville.—(Received August 30, G'45 r.M.) 

(Telegraphic.) Alexandria, August 30, 1882, 4-15 r.M. 

MY telegram No. 424 yesterday. . ... 

Chcrif Pasha has spoken to mo about tho engagement givon by tho Khedive that 
no prisoners of war shall bo put to death without the consent of Her Majesty s 

G0 ' < n'c mvs that tho intention of tho Khedive's Government was to leave tho prisoners 
till order is re-cstablislicd, and to try them liy a propcrly-constituted Court, at which 
be suggests that an English officer of rank should assist. 


No. 005. 

Sir E. Malet to Eurl Granville— (Received bg telegraph, August 30.) 

(No. 584. Ext. 427.) ,, ... . Qn 

Mv I ord Alexandria, August 30, 1882. 

' WITH reference to mv despatch No. 580 of yesterday’s date, I have tho honour 
to report that Cherif Pasha has spokeu to me about tho assurance given to mo by tho 
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Khedive that no prisoners of war made over to him should he put to death without the 
consent of Iler Majesty’s Government. 

Ilis Excellency said that the intention of ITis Highness’ Government had been to 
leave the prisoners until order should he re-established, and then to try them before a 
proiierly constituted Court, in which an English officer of rank should take part. 

I have, &c. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. CGG. 

The Secretary to the Admiralty to Sir J. Pauncefote.—{Received August 30.) 

[An amended copy of this letter will be found under date of September 1 ; Part VI, No. 4.] 
gj r> Admiralty, August SO, 18^2. 

I AM commanded by mv Lords Commissioners of the Admiralty to request that 
you will state to Earl Granville that they observed in the “Standard” newspaper of 
the 25th instant a telegraphic report from the correspondent of that journal at Ismaiha 
of a conversation with M. Victor dc Lessens, of which the inclosed is a copy. 

2. Although their Lordships do not”usually take notice of the reports which arc 

circulated through the press, and they do not attach very much importance to the 
repetition of a conversation, such repetitions not usually being trustworthy, they 
thought it desirable, bearing in mind the importance they attach to the maintenance 
of friendly relations with M. Ferdinand de Lesseps and the stall' of the Suez Canal 
Company,’ to repeat the telegraphic report to Admiral Sir Beauchamp Seymour, the 
Commander-in-chief of Her Majesty’s naval forces in the Mediterranean, who is now 
at Ismailia, and request him to report by telegraph the circumstances of the occupa¬ 
tion of that place on the 20th instant. . . 

3. Their Lordships received his reply to-day, in which he informs them that 
Ismail ia was garrisoned by rebel troops, guards having been placed at the lock, the 
Governor’s house, and the Arab town; that the only tiring that took place was at the 
lock, where the guards fired and were fired on, and that it was at that place that 
the brother of one of the employes of the Canal Company was wounded, who died on 
the 29th instant in the British hospital. He adds that two soldiers were found dead m 
the Arab town, probably from wounds received at the lock. 

4. Sir Beauchamp Sovmour also reports that he saw on tin* 21st instant nuiny 

women on hoard the Spanish ship “ Carmen that lie was told by the Captains that 
thev took refuge on hoard of her and the Austrian ship “Albatross on the 20th. It 
appears that Captain Fitzray permitted two large canal-boats to be used for their 
embarkation, although he did not consider it consistent with his duty to allow Canal 
officers to leave IsmaTlia. . „ . . 

5 Mv Lords would suggest to Earl Granville tin* advisability of communicating 
a copy of this letter to the British Directors of tin* Suez Canal Company, m order that 
they mav he put in possession of the facts of the case, for my Lords would greatly 
regret if* it were supposed that any intentional want of consideration or courtesy hud 
been shown by any officers commanding Her Majesty’s ships to M. Ferdinand do 
Lesseps, or to anv’of the staff of the Company. Instructions wore given that the 
necessary measures were to be taken for occupying certain strategical posts on the 
Canal, bv the desire and in the name of His Highness the Khedive, with the utmost 
consideration to the officers of the Company consistently with their success; and my 
Lords have no reason to suppose that Her Majesty’s officers concerned have not acted 
entirely in accordance with these instructions. 

4 I am, ceo. 

(Signed) G. TUYON. 

Inclosure in No. GOG. 

Telegram from the “ Standard ” Correspondent at lsma'ilia. 

{From the “ Standard ” of August 25.) 

“ M DE LESSEES, Lis son, and a party lrnd just returned from a ball at 3 o'clock 
in the morning. All was quiet, there was not an Egyptian soldier in the town, and 
perfect confidence was felt Unit the war could not approach tins nortionof Egypt. On 
a sudden the stillness of the night was broken by a rush ol armed men firing wildly m 
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all directions. A gardener of IE de Lesseps and two employes or the Company were, 
without tlic slightest olTcncc on their part, shot dead. No shadow or opposition was 
anywhere offered. JE do Lesseps begged permission to send the frightened women 
anil children nllont in the Company’s boats; hut Captain Fitzroy, of the ‘Orion,’ 
peremptorily refused, nnd put sentries over our boats. The natives all fled, and wo 
are without servants.” 

Snell was M. Victor de Jx’sseps’ version of the events which attended our occupa¬ 
tion of TsmaTlin. 


Mr. Plunkett to Eurl Granville.—(Received August 30, 9 p.M.) 


(No. 191. Secret.) _ 

(Telegraphic.) Paris, August 30, 1882, G'40 l’.M. 

ft. JOUUEKT, fomiorly Mr. Goschen's colleague in Egypt, who is an intimate 
friend of M. Duclcrc, came to me to-day to convey to mo the hint that the French 
Government desire to resume the close understanding with England which the action 
of the Chamber interrupted. It is with this view that It. Tissot was sent to London 
yesterday, hut as M. Duclcrc lias no great confidence in It. Tissot’s success, he 
would prefer direct action between himself and this Embassy. Despatch to-night by 
post. 

There arc probably three causes for this overture:— 

1. The fear that now exists that England has made some secret arrangement with 

Germany about Egypt. . 

2. A desire to secure a share of the spoils which their abstinence lias 

endangered. , . 

3. The wish of the Administration to restore its prestige here m France. 

Same authority assures me that, a private agreement lias been come to between 
M. Duclcrc nnd JE Garahotta. I have since seen JI. Duclcrc on other business. Uo 
did not allude to this matter. 


Mr. Plunkett to Earl Granville.—(Received bg telegraph, August 30.) 

(No 930. Secret, Ext. 191.) . 

My Lord, . Pan*, august 30, 1SS2. 

' AFTER laying before your Lordship, in my immediately preceding Secret 
despatch, the report of M. Joubort’s overtures to me, I would venture to express the 
Opinion that tile following arc the chief causes which induce Hie French Government 
to seek at this moment a renewal of closer relations with England. 

1. The fear which now exists at the French Foreign Ofllce that Tier Majesty s 
Government have made some sort of secret arrangement with Germany about 

The desire of Franco to secure the right to a share of the future profits which 
her present abstention lias endangered. . 

3. The wish of the present Administration to restore the prestige of the Govern¬ 
ment and of tho Republic here in France. 

1 Imd the honour to forward the substance ot tho nbovo despatch to your 
Lordship by telegraph this afternoon. 

I have, &c. 

(Signed) F. R. PLUNKETT. 


Acting Consul Moncriefto Eurl Granville.—(Received August 31.) 

(No. 13. Confidential.) 

Jeddah, August 18,1882. 

' ABOUT fourteen days ago two letters from Arab! Pasha were received here, tmo 
liy ltussnn Khan (a native of Cahul, who poses with the Turks us one of tho Royal 
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Tamily, but who was denied by the brother of Shore Ali when here on Haj or three 
season’s ago), and the other by Osman Pasha, the Vali. 

In the letter to Hassan Khan, Arabi informs him that he has taken up arms in 
defence of his country, and begs him to solicit the Grand Shcreef to cause prayers for 
his success to be said in Mecca, and to say that now is the time for his Highness to 
help Mussulmans. 

Tlie answer to this hns been, I understand, a promise of the prayers of Hassan 
Khan himself and whatever other assistance he can procure. 

The letter to Osman Pasha begs his Excellency to cause the Ilokhiiri to be read in 
the mosques, i.e., the prayer road live times a-day when the Sultan is at war. 1 am 
not as yet aware of what answer, if any, Osman Pasha has made, but it is certain that 
no such prayers have lieen said in any mosques. 

Jeddah" is perfectly quiet. The third day of the Ba'iram is nearly over, without 
anything unusual happening, and the fears of a good many Europeans, that their 
massacre would form ono of its principal features this year, has been hitherto 
disappointed. 

I am confident that no trouble will arise here unless events should bring Her 
Majesty’s Government into open Collision with His Majesty the Sultan. In that ease 
it is very probable that during the intense excitement that would ensue, the lower 
classes and bad diameters of Jeddah and the surrounding villages, many of them 
blacks, would murder and loot Europeans in the name of the Prophet. 

I may remark that his name is about all such people know about him, and that it 
would be an error, as grave as certain to be made, to attribute our misfortunes to the 
Mussulman religion. Good and averago Mussulmans would be no parties to such 
proceedings, and those who have wealth would probably suffer themselves, ns would 
certainly British Indians of that faith; but it is not probable that the Turkish 
authorities would be very active in preventing barm. 

The hidden opposition of the Sultan is not very likely to occasion trouble here. It 
cannot well lie known to the rabble, and the better class, in addition to belter feelings, 
have a wholesome dread of the destruction of their town. I should remark, in eon- 
elusion, that the present impression that the Sultan has joined England and proclaimed 
Arabi a rebel has had a calming effect. The feeling seems to be one of relief as much 
with Mussulmans as Europeans. 

I have, Ac. 

(Signed) LYNEDOCU N. MONC1UEFF. 


No. 070. 

Sir E. Malel to Earl Granville.—(Received August 31.) 

(No. 553. Confidential.) 

Mv I,old, Alexandria, August 22,18S2. 

CII KEIF PASHA informed me to-day that my French colleague, M. do Vorges, 
had observed to him that there appeared to be serious difficulties in the Soudan, and 
that if the Egyptian Government desired it, French officers would be placed at its 
disposal for tlie purpose of restoring the province to order. Cherif Pasha said that he 
had thanked M. dc Vorges for the offer, lint had declined to take advantage of it. 

I have, Ac. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 071. 

Sir E. Malel to Earl Granville.—(Received August 31.) 

(No. 555.) 

My Lord. Alexandria, August 22, 1882. 

I HAVE the honour to inclose copy of a Proclamation issued by the Khedive to 
the Commandants of the several garrisons, warning them that General Sir Garnet 
Wolseley had received full authority to take any military measures that he might 
deem advisable, and calling upon them to obey his orders as having the same force as 
those of the Khedivo himself. 

The Proclamation further gives notice that any submission to General W olsoley 
will be accepted as though made to bis Highness; but that any person who should 
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offer opposition to the English Commander-in-chief should lie treated as a rebel by the 
Khcdivial authorities. 

I have, Sc. 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


Inclosure in No. G71. 

Proclamation. 

(^ j'l'lE GENERAL WOLSELEY.Commandant-cn-elief dcs troupes Britanniqucs, 
n’avant d’nutrc but que lc rdtablissement de la paix et do l’ordro en Egyptc, ll cst 
autorise par nous it prendre toutes les mcstircs militaircs qu ll jugera utiles. 

Veils doves done, it la reception dc notro present Ordre, lui prefer votre concours 
ct obi'ir ii ses ordms qui sont, on realite, les nfitras. Quieonquo so soumoltra il lui 
sera considero comme sc soumettant h nous-mtmes et quieonquo no so soumettra pas, 
sera considdro comme rcbelle et traite par nous en consequence. . 

Nous vous ndressons done le present Ordre, afln que vous vous y confornuez 

scrupuleusemcnt. (Cachctd) MfillfiMET TEWFIK. 


No. 072. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—{Received August 31.) 

MvVnnP Alexandria, August 22,1882. 

1 HAVE the honour to inclose copies of the letters which have passed between 
the Khedive and Cherif Pasha with regard to the formation ot the now Ministry and 
tlie principal objects to be attained. ^ ^ ^ 

(Signed) ia ' C ’ EDWARD li. MALET. 


Iuclosurc 1 in No. 072. 

Che'riJ Pasha to Ilis Highness the Khedive. 

Monsei-neur Alexandria, le 20 Aout, 1882. 

DANS les circonstnuces actuelles, en me chargee,it de former un Cabinet votre 
A It esse daigno mo donner in, tdmoignngc nouveau do sa coni,mice; en acooptant cotte 
mission jo veux donner it vote Altesso une prouve nouvollo do men ddvouement 

Les hides principalcs que j’avais Plionncur de simniettrci h votrc Alteiso il y a uu 
an, me guideront encore aujoiml'liui. Notro but est la prosper, e utfter mile at morale 
de 1’Egyptc i les progris de I'instruclion puhlique et. de la justice, le devcloppement 
dcs institutions libdmles compatibles avec notro dtat social et politique; ttlsscr 
nos moyens. Nous n'irons pas an delft des limites quo dans nos projets nous nous 
imposious uu mois de Ddcembro dernier; niais nous lie reviondrens pas on (le?*. 

‘ A l'lieurc pr&ento toutes les bouuc-s volontds doivent ctre umes dans un seul 
sentiment; le saint du pays. Jo n'hdsitenii done pas & Jtoc* 
intelligences, il tons les cceurs vraunent figypticns et loyalcmcnt dOvou&s a 'otic 

AU °Dmis le plus href ddlni j'aurai l’lionneur do presenterlit vote Altcsse la composi- 
lion definitive du Cabinet ct de la soumettre ii son approbation. 

Uaignez, cce. 

(Sign6) CHERIF. 








Inclostirc 2 in No. G72. 

His Highness the Khedive to Cfifrif Pacha. 

Mon eh or Clierif Pacha, Alexandric, Ic 21 Aoilt, 1882. 

EX vous proposant, dans les circonstanccs actuelles, dc former mi nouveau 
Cabinet, jc me suis adressd it votre patriotismo et a votro dovouement, sur Icsqucls jo 
sais pouvoir toujours compter. 

.To domic mon entire adhesion aux idecs quo vous m’avcz exprimees. 'routes les 
intelligences et tous les cocurs doivent etre mis dans un memo sentiment: la restaura- 
tion dc la piosjx' , rit6 morale et matdriclle du pays. Dcvelopper rinstruction publique, 
la justice et les institutions liberates, compatibles avec la situation politique et socialc 
de l'Egyptc; tel cst, jc le crois avee vous, lc moycn le plus cffieaec d’attcindre lo but 
quo nous nous proposons. Je pense, aussi, quo dans les epoques dc troubles il est bon 
quo Taction directe de l’autorite souveraine sur les populations et. dans la mnrclic 
gencralo des affaires, devienne plus sensible et plus manifesto. C’est pourquoi j’uscrai 
de mon droit de reunir lc Conscil des Ministres sous ma presidenec pour examiner avec 
lui les questions importantes interieurcs ou exterieurcs. Chef supreme des forces 
Egypt iemics de terre et mer, j’on tends aussi rewire cc commandement clTectif, sans 
rcstrciiulrc les pouvoirs quo tient. dc moi le Ministre de la Guerre. 

.To sais, moil ehcr Ministre, que sur chacun de cos points vous partagez mes 
appreciations, et j’ai lc ferine espoir quo votro Ministcre contribuera ii l’airc entrer le 
pays dans une 6re nouvellc dc progrte et de prosperity. 

Croycz, &c. 

(Signc) * MEiHEMET TEWFIK. 


No. 073. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—(Received August 31.) 

(No. 500.) 

My Lord, Alexandria, August 22,1882. 

1 HAVE the honour lo inform your Lordship (liat, with the concurrence of 
Sir Garnet Wolselcy, the Khedive has named the following officers to accompany him 
in tin* field. They leave Alexandria for 1 smallia to-day :— 

Colonel ZolirabBoy, Colonel Morice Hey, English; Lieutenant-Colonel Tlmrnoyson, 
Austrian; Lieutenant-Colonel Yusuf Ley Diah, Native; Lieutenant-Colonel Dulier 
Bey, Belgian ; Captain Towlik Eflcndy, Native. 

I have, &d 

(Signed) EDWARD B. MALET. 


No. 071. 

Mr. Plunkett to Earl Granville.—(Received August 31.) 

E 

(No. 955. Secret.) 

My Ijord, Paris, August 30, 1882. 

M. .101; BERT called on me this morning, and prefacing his conversation with 
the remark that he was an old friend and financial colleague of the President of the 
Council, whom lie saw almost every day, said he had come to speak to me in the 
strictest confidence. 

lie had come to give the British .Government the hint that if they would only 
knock at the French door it would at once lie opened. M. Duclcrc had a delicacy 
about himself taking the first step, lmt he was most anxious for an opportunity of 
restoring the close understanding with England, which the action of the Chamber had 
unfortunately interrupted. 

lie had therefore just sent M . Tissot hack to London to endeavour to establish a 
closer union with Her Majesty’s Government, lint, “au fond,” lie said, M. Duclcrc 
doubts whether M. Tissot’s position in England is such as to make him the best man 
for so delicate a negotiation. 

M. Duclcrc hnd asked M. .Touhorf to go over himself, and to endeavour to bring 
this understanding about privately through Mr. Gu-chcn. To this he had replied 


that lie considered the endeavour ought to he made through one of the ordinary 
diplomatic channels, for lie felt sure that Mr. Goschcn had too much delicacy to 
interfere in such a question while not himself in the public service. 


lie therefore had come to me to make this communication, in the most confi¬ 
dential and informal manner, and begged me to make it known to your Lordship. 

He then inquired when Lord Lyons would return; it was with his Excellency 
that M. Duclcrc would really prefer to treat. I replied probably in six or eight weeks, 
according to the necessities of the service. 

M. Joubcrt then said lie might acknowledge to me privately that the last 
utterances of Sir Charles Dilke in the House of Commons as to the view taken by 
Germany and Austria of British action in Egypt, had frightened the French Govern¬ 
ment: “surely England has no secret understanding with Germany about Egypt?” 

I replied that the pivot of our foreign policy was not only a good, hut a cordial, 
understanding with France; hut. our action in Egypt was hostile to none of the 
European Powers, the re fora Germany also could not but approve of it. 

M. Jouliert said he considered that lie and Mr. Goscjicn had created the Anglo- 
French “entente cordiale ” in Egypt; this was one of the reasons why he took so keen 
an interest in setting it on its legs again. He, however, could not help noticing that 
among some of the Consular Agents out there the old traditional feeling ot jealousy 
had not yet died out. 

On this point I replied: “I fear your countrymen have a pretty good memory, hut, 
after all, that does not matter so much; the important point is that the two Govern¬ 
ments should desire to maintain the friendship, and to that wc have never wished 
anything lmt success.” 

I inquired what exactly he intended mo to understand ? The promise to do 
nothing of consequence without previously consulting the Chamber seemed to mo to 
tie M. Duclcra’s hands. 

lie replied that M. Duclcrc was a man of energy, who intended to have a policy 
of his own, and, if necessary, he would even on some subjects go so far as to dissolve 
the Chamber. M. Joubcrt went on to say that on the basis of a close friendship with 
England M. Duclcrc had secured the support of M. Gamhetta. 

After the above conversation with M. Joubcrt I had occasion to see M. Duclcrc 
on other business, llis Excellency made no allusion to the subject, and 1 considered 
it wiser not to touch upon it. 

I have, &c. 

(Signed) F. R. PLUNKETT. 


The British Suez Canal Directors lo Earl Granville—(Received August 31.) 


My Lord, London, August 31,1882. 

WE have the honour to acknowledge the receipt of your Lordship's despatch of 
yesterday, and, in obedience to the directions contained in it, to report oil the whole 
question* of the liability of tho transports to pay dues, and on the levy of the surtax 
upon them. 

On the first point, we have the honour to point out that, under Article 17 of tho 
Suez Canal Company’s Charter of the 5th January, 1850, they arc entitled to levy dues 
under tho express condition :— 

“That these dues shall ho collected without exception or favour from all ships 
under like conditions.” . 

Article 11 of the Company’s “Regulations for the Navigation of the Suez 
Maritime Canal ” gives effect to the Charter. 

It makes no exception in favour of any nation paying the navigation dues. 

Wc, th era loro, are clearly of opinion that every vessel engaged in the expedition, 
which has entered the Suez Canal, is hound to pay her dues. 

Wc have further the honour to point out that tin* Company’s officers had a right 


to demand payment of these dins be tore the vessels entered the Canal; that 
hv your Lordship’s orders, we requested the Company to forego their rights in 
this respect until after the arrival of the vessels at Ismailia, and that wc think 


flint tlu 1 iv should bo no question of their paving those dues now that they have 
arrived. , _ 

fMlOJ ‘ l ^ 
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According to f lic mid Article 11 of the Company's Regulations, every vessel should 
nay her dues on her net tonnage, as determined by the Constantinople Rules, and 

inscribed on the special certificate issued hy the Board of 1 rado. , 

Every vessel not having such a certificate shall he measured by the Company a 
officers, according to those Rules, and shall pay according to such measurement until 
she produces a special certificate from the authorities of her own country. 

* According to section 1 of the said Article 11, vessels of war, and vessels con¬ 
structed or chartered for the transport of troops, arc exempted from the surtax. 

Under Article 11, section 5, any ship carrying mails or passengers is not considered 
in ballast; and, under section 7, every vessel lying at. Port Saul or Ismailia is liable to 
a berthing or anchorage duo of 2 centimes per day per ton after a stay of twenty- 
four hours; this amount to be paid overyten days. 

According to a Provisional Order at the end of the Regulations, winch may bo 
cancelled at any moment, but, as far as we are aware, has not been cancelled up to the 
present time, vessels passing to or from Ismailia from or to Port Said, empty or in ballast, 
are exempt from the special navigation dues, and shall only lie subject to the paymeutof 
5 fr. per ton, and of the surtax settled by the Constantinople Commission when loaded 

outward or homeward. ,. . , t n 

We, therefore, arc of opinion that every ship of war or vesselcom eyin^txoops to 
Ismailia should pav 5 I'r. a ton on her tonnage, under the special Suez certificate, and 
that if she has no such certificate, no difficulty should be placed in the way'°<i ^ 
Company's officers measuring her. It she returns to Port Saul emph she *l»y 
no additional dues, hut if she returns laden, or with passengers, hospital„ S “P 
instance, she will have to pay a second 5 fr. per ton. All store-ships will have to pay, 
in addition to the 5 fr. nor ton, a surtax of 1 fr. per ton. 

Everv passenger, whether soldier or civilian, will have to pay 10 fr. either way. 
The officers and crews of the ship are alone exempt from this toll. 

Every ship is bound to pay her full dues for berthing, pilotage, or towing. 

The remission of dues does not apply to vessels from Suez to Ismailia; it is 
exclusively confined to the section from l’ort Said to Ismailia. 

There U a transitory provision under Article 11 of the Regulations, winch 
provides a penally of a surtax of 1 fr. per ton on any vessel not having Mpctml 
certificate, which lias only pnpers showing her tonnage under section («) ot clause -3 
of the Merchant Shipping Act of 1851*. , p 

This penalty, we think, cannot he inflicted on vessels specially exempted from 
surtax, hut it might, and probably would, be insisted on if objections are raised to the 
Company’s officers measuring the ships without special certilie:it«\s. 

In conclusion, we have the honour to observe that wo do not think that it is 
desirable to send out an officer of the Board of Trade, as the Company being within 
their rights might fairly object to his presence. . . - , . „„ 

IV,■ do not think that we can ask the Company to reduce the surtax of I fi., hut, as 
wo have above pointed out, it could only he demanded in particular inst.miis, uiul 
may not he demanded at all. Neither do we think that the Company can lie asked to 

aCCC I’rohahlv"tho Lords of tho Admiralty, when informed of the real position of these 
vessels with* respect to dues, as indicated by us, may nut wish to maintain then 

proposal. Wo have, Sc. 

i (Signed) «T- STOKES. 

C. RIVERS WILSON. 


No. U70. 

Rcp0 rl by ,h' Law Officers of the Crown on the Foreign Office Reference of the 23 rd Anjtut 
respecting the Neutrality oj the kuez Canal. 

[Case not yet seen by Dr. Deane.] 

TirAT we think it will lie bettor not to pledge the Government to any detailed 
^tJ^iftho ir views forepaid to the question of the neutrality, ami to instruct the 
English Suez Canal Directors to state that ller .Majesty’s (loveminent do notconciir m 
thc'vic'ws hold bylL Lessens and the Com,oil, as declared the Resolution of the 
mil August, and that they desire to record their dissent therefrom. 
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It would probably lie better to make the declaration ^"oralwithrofcroueeto the 
views declared in the Resolution without using the words or. the subject ot • 

“ CUt Tt i & worth ScraUmi, however, whether it would not he well to add an 
emnhntic statement that steps taken hv and under the authority of the Rulei of 
p,' J against his subjects who arc in rebellion, and for the purpose of restoring order 
ami id s a nth m'ity tl ivougl lout his dominions, in no way touch or concern the question 
of the neutrality of the Canal. m h ^ 

fSiencdl ’ IliiNRY JAMES. 

(bigncu) PARKER HEltSClIELL. 


No. 077. 

Sir E. Malet to Earl Granville.—{Received August 31, 3 r.M.) 

|S°i 4 ;H- v Alexandria, August 31,1882, 2 r.M. 

(Iclc inphic.) oniEE has tclcranlied tome to say that Ins instructions 

from^ho War Office preclude him from allowing Sultan I’aslia to telegraph to Khedive 

“ 1 Le is anxious to he allowed to correspond with 

asas a 

in Arabic, so as to make certain that tlie corrospondonco is absolutely between these 
two. 


No. C78. 

Earl Granville to Sir E. Malet. 

(No. 137.) Fo . QJI A , 31> 1882,3-10 r.M. 

( TEXT ol' Convention was settled yesterday by Lord DulVerin with the Turks, and 

SUl ^M!ro!" 

Rosetta that no movement should take place without assent of the Bt«bsh General, 
and Commissioners are to go from England to Constantinople or Crete to arrai. o 0 
details. 


No. 079. 

Earl Granville to Sir E. Malel. 

(No. 293. Ext.-137.) Foreign Office, August 81,1882. 

S ‘ 1 ’ I HAVE to inform you that the text of tho proposed Military Convention was 
i i • . nH inti lmtwoim ltcr Majesty's Ambassador at Constantinople aiul tho 
SkMUlSutot thoformal lotion of His Majesty the Sultan is expected 

t0 %t’ 0 tor. , rof i t{.o ly Cenvrntion provide for .lie landing of a limited number or 

to concert the details of the arrangement. j am &o 

(Signed)' ’' GRANVILLE. 
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No. GSO. 

Karl Granville to Sir 11. Elliot. 

(Telegraphic.) Foreign Office, August 31,1882, 3’15 r.M. 

YOUR telegram No. 88 of the 20th instant. 

Her Majesty’s Government have already come loan agreement with the lorteas 
to the Military Convention, and one of tlieir reasons for doing so was the fact of its 
being in accordance with the general European policy. 


No. 081. 

Earl Granville to Sir H. Elliot. 

(No. 2GL Ext. 298.) , . _ , , 1CQO 

gj r borexgn Office, August 31,1SS2. 

* I HAVE received vonr Excellency’s telegram of the 29tli instant, communicating 
the views of the Austrian Minister for Eorcign AlTairs with respect to the Military 
Convention with Turkey, and stating that he is very anxious for its conclusion. 

In reply, I have to acquaint you that Her Majesty’s Government have already 
come to an agreement with the Porto upon the subject, and that one of their reasons 
for doing so was the fact that the Convention is in accordance with the general 
European policy. 

The substance of the above was telegraphed to you to-day. 

l, am, &c. 

(Signed) GllANVILLE. 


No. 082. 


The Earl of Dufferin to Earl Granville.—{Received August 3i, 10 r.M.) 

(Telegraphic.) Constantinople, August 31,1S82, 4 r.M. 

ON Tuesday night I telegraphed to your Lordship that l had settled with the 
Turkish Plenipotentiaries the text of the Convention that afternoon. The Under- 
Secretnrv of State for Eorcign AlTairs had suggested that it should be initialled on the 
spot, but as the Council of Ministers was sitting, one of the Plenipotentiaries retired 
to acquaint them and the Prime Minister with what was being done. On returning, 
and after consultation with his colleague, he expressed a wish that the initialling oi 
the text should be deferred until the next day. Upon this l handed to the Minister 
for Eorcign Affairs a note written on the spot, in which I informed him that, m 
presence of this unexpected hesitation on his part, my Government resumed all its 
libertv of action. Said Pasha then went back to the Council of Ministers, and 
eventually returned w ith an assurance from himself and all his colleagues that the 
delay was merely required by a formality. It and they pledged their honour that the 
Convention would be sent to me next day, duly initialled by tin? Turkish Government, 
and without the change of a word, but that the Ottoman routine required the Sultan s 
Iradc. 

On the strength of his declaration I consented to take hack my note. 

I heard subsequently again from the Porto all that had happened yesterday ; hut 
in the middle of tin; night Said Pasha arrived to tell me that the military and naval 
authorities had made such strong representations to 11 is Majesty about impossibility 
of troops, artillery, munitions, and stores being landed w ith safety on the open beach 
at Aboukir that llis Majesty had commanded him to entreat me to induce your Lord- 
ship to allow the disembarkation to take place at Alexandria, on condition that the 
troops should merely file through the town and march at once to Aboukir. 

Early this morning Said Pasha again returned, accompanied by lleschul Bc t \, to 
tell me that the Sultan lmd sent l»im to renew his nrayer and to make the following 
additional proposals, llis Majesty having heard that his attitude had engendered 
suspicion in the mind of the English people, he was prepared to take any step to 
remove our misgivings, if only Her Majesty’s Government would allow Ins troops to 
land at Alexandria under the conditions already named, instead of sending 5,000 men, 
lie would reduce the number to 1,000 or 2,000. General liakcr should go as second m 


command, and in addition, should he given equal authority with Dervish Pasha, the 
Commander-in-chief, to dispose of the troops in accordance with the Wishes ot the 
English Commander. The troops themselves should he as much under the control ot 
the” English Generals as in the Crimea. General Baker should take with him ns 
manv English ofllcers as lie might desire to. Furthermore, the Sultan was prepared 
from henceforth to enter into the closest friendship with England; to discharge from 
about his person and service all those who had hitherto stood m the way of a good 
understanding; and he concluded by acknowledging that he had been wrong in 
doubting her friendship and assuming so reserved an attitude towards her. 

The foregoing assurance was conveyed to me by the Foreign Minister in con¬ 
junction w ith one from the Sultan’s personal familiars, so that it represents the united 
conclusions of the Porto and the Palace. In fact, the Sultan is on his knees. 

I would therefore venture most earnestly to urge Her Majesty s Government to 
acquiesce in His Majesty’s praver, Your Lordship knows how little faith l have in 
l.is si.KT.-itv, but, for all Hint, I think that we have now a real cl.ancc of permanently 
establishing- good relations with him. Moreover, although we might have broken off the 
negotiations for the Convention on (lie strength of the hostile attitude assumed by the 
Ottoman Government in stopping our mules, muleteers, provisions, and pack-saddles, 
with an unwilling admission from Austria and Germany that we were justihed in doing 
so, tlieir opinion would lie the other way if the negotiations fall through ill consequence 
of’our refusing Turks a passage to Aboukir from Alexandria 

The Sultan also promised to do everything we desired in regard to the I recla¬ 
mation, and to insure an altered tone in the press, about which I have made angry 
complaints. Though venturing to recommend to your l-ordslnps Iavourahlc con¬ 
sideration tin- Sultan's praver, 1 have maintained towards the Ottoman Delegates a 
very Him attitude, and held out. no expectations. On the contrary, I said [groups 
wrong] were too late. 


No. 083. 

Vic Furl of Dufferin to Fori Gramilte.—(llcceiml by ielegraj 1*, August 31.) 

(No. 8C2. Ext. 3S5.) ia „„ 

\lv T Theraput, August 31, 1882. 

■ IN mv despatch No. 830, Confidential, of the 20th instant, I had tin- honour to 
inform vour Lordship tlmt I had settled with the Ottoman Plenipoteutumcs the text 
of the'Military Convention that ultcraoon. Iho lndor-Secretarj of 8taU had 
suggested that it should be initialled On tin- spot, Imt as the Council ot Ministers was 

sitting, on.' the PleniliStcnt kudos retired to acquaint them and the 1 rime Minister 

with wlmt was being done. On his return, and after consulting his c°Uea B ut, he 
expressed a wish that tin- initialling of the test should lie deferred until the next da). 
■Upon this, I handed to the Minister for Foreign AlTairs a note written on the spot m 
which l informed Ids Excellency that, in presence of tins unexpected hesitation on his 
part, mv Government resumed all its liberty of action. Said 1‘asha then " k 

to the Council of Ministers, and eventually returned with an assurance Iren. In nisei 
and all his colleagues that tl.e delay was merely required by a formality, lie and 
thev pledged tlieir words of honour that the Convention would he sent to me the lu-xt 
dav, ilulv initialled and without the change of a word, but that the Ottoman routine 
required' tlm Sultan's iradc. On the strength of this declaration, I consented to take 

I heard nothing again from tin- I’orte all yesterday,lint in the middle ot the night 
Said Pasha arrived to toll me that tin- military and naval authorities had made such 
sir,,,.- representations to llis Majesty on the impossibility of troops, artillery, 
munitions, and stores being landed with safety on the open beach at Aboukir, that ,s 
Mnicst v had commanded him again to entreat me to induce your honlship to allow the 
disembarkation to take place at Alexandria,on condition that the troops should merely 
die through the town and march at once to Aboukir. 

EarH this morning Said l'asha again returned, accompanied by Rescind Bey, to 
tell me that the Sultan had sent him to renew his prayer, and to make the following 

additional propoMils-—^ ^ ^ t)mt aUi , ll(le hiut engendered suspicions in the mind 
of the English people, lie was prepared to take any step to remove our misgivings. It 
only Her Majesty's Government would allow Ins troops to land at Alexandria under 
fHU-J ' 4U 
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the x:!is s ^'T a ™Sd e^Lnt^i > 

3«ta*S8? s S 4- ^,ffiM»*SS2SE; 

chief, to dispose of the troops in accorda tl contro i 0 f tlie English Generals as 
The troops themselves should be as much undOT tM. English officers as lie 

in the Crimea. Baker Pasha should takewith 1 lira y d ^ licnce f 0 rth to 

and assuming so reserved an bv tlic foreign Minister, in conjunc- 

, ta , r^^artSsS'»*« * tuo «** 

conclusions of the l'ovte and Palace. In *“1. >J 10 Government to 

I would therefore venture most earnestly to ^ge U ^ ^ llt { lo fait h I have in 

acquiesce in His Majesty’s prayer. 1 our J v ‘ chance of permanently 

his sincerity, hut for all that I X,u"hivc St have broken off 

establishing goodIrektioM with lnm.Mora () f the hostUe attitude assumed 

the negotiations tor the Com entio , . ' muleteci'S provisions, and pack 

bv the Ottoman Government in stopping we were justified 

sildlos, ..ill, an unwilling >5 XK M "‘“S" ” 

in doing so, their opinion wonhi bo the ot ^^^ to ll A1)0ukil .° iVom Alexandria, 
consequence of qur refusing the links a p o „e wished for with regard to the 
The Sultan also promised to do everythuig we wis ieu ioL ^ hich q have 

Proclamation, as well as to cause the public l , ^*° c “°2 1I ^ ncn d ’to your Lordship 
made frequent complaints ^o'lultan's pleas, I have maintained a very firm attitude 
USSSSSSSSSi »d““Vc& no oxi*c«i«J tlicin tangncccdol 
to. On the contrary, I have said that suirender las con ^ &c 

(Signed) DUEPERIN. 


No. 081. 

Earl Granville to Sir E. Malet, 

(No. 438.) Foreign Office, August 31, 1882, 10'30 r.M. 

(Tel 1 OLLOWING from Lord Duffcrin, No. 379, dated 29th instant 

[See No. 057.] 

Is there any objection, if the rapid transit can be secured V This inquiry is made 
of you confidentially, for purposes of consideration. 


X 


